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P R ET A C E DU
cbct}. L. J)tlirm lui ioS^ toiEiciilé,

^0 S. M. Czarktm à PÉmf^ftiir dt h

dam Brand. C'eft peu, que d*étre Ro*
domont (pour me fervii: du teroo^ d'un

Jouriulîite (a^ > ce tkxt e% tblÙMment
Aux ) & Ta rebtîon quMc porte eft au*

tant celle du vojngjc de Mr. TAmbaP
fadeur Isbrants que la nuk eft le jour.

Il fe: pcfkt que îe Sr. MamBtmd aie

été fcome il ledit) de la iuîte delPAm-
l^afladeur^ qu*il Toit loujoors acompa*
gné, qii*il aie eu pan à ia caa&àmx >

sprais avec tout cela il déshmoi^ fixi

Maître nonfëukmeolt pas les^^ffisâliMa

ri. il fc trouve 4iveC mîi, mk .fi^w
;f >ç ks aulnes dé&uts C|pî ipcpèn cia^s.

là HelatibiL On n'y trowe^nW vo-
ya|(cur aégC^nt ,, feiu dd^m> , ÛJ^
met^dè V Tâos €uric^t;% fins .<£fi:eroe-

mcwi;, final TOnoiflanccî^ v.;.^:^ .a
Corne h yerhalile SUIitîoQ: de Pp.^

Jsiranfs vÇ:vfoit pomt lénfoccf ;^ twi?*

;
^lûtc , j*ài cru néçeOairfi die «^mj^aiiDr

te tnériie de iBo: ^p^ mtQ^<fSié[4f^

4^) BibL F«||&
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TRADUCTEUR.
•

U Rselaitioa du Sr. BfmfJj 8c de rei«?er

dans le ccrni de tx» traditâîon, les dt*

ferencei notables mil le tfx>uveiit encrû

toM Âumir êo fon DMieftique. Je
|i*mi marqué os% dXfkmcei qm dans les

Atudmit ils om farlé Itm 4c Pauti%i

|*iurois eu trop i iaire ûjtw^ foula
déuMier toutes les circoumnces impor*
tnms oà le Sr. Bnmd eft abfokunekic

muet. . H -

Douons ici une idée des ^Ihes de
Mn rAtulmOàdeor Ishms. CéOMl
on àome ootfeux^ habile , erilrepfietf

stant, que k^^^afiou des Tojrages^ 4e

àm^écmmwm utiles atira i ^^§^1^

fian&Pimw jHekeuàiM. Xedernieé
sle ces Priuees^* dont k faaitte ioielli*

ISence fenâoit fam ceffi des projets di^~

gimd^fiiâ»») «onut le mmte dé
cet fiomiferi it riiachft à (bli feii^icei

ic llempl^ ihdA>id i Vo^écudosi dm
itt-angemc» fpû (bm fleurir liu^oindul

le ooinette ëé la JSftJTr. GePirltoe, a^

yaot eu enfibive des demâez avec Tëuh
fereur^fe y CMir, aùfujet des lifm-

tes, jugea le Sr. Iskrants capable de
ménager «me «ié|;ociition: il l*bonora

du cttiâ^ d^AwMffiideur » Se le Ik
. •

5 partir

>Jff*!IWl!BS^ m^rnssi^m^^
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PR E*F A C E D U
partir pour Pékin^. Un trajet il long,

ferts , noms , fitûations , diftanccs,

forces , comerce , religions , caraâé-

res, moeurs, climat, quafitez, ic pro-

duâions particulières des diferentes

Contrées, rien n'écbape.à Tes recber*

ches.
^'

Le chemin par terre d'Europe à la

0nni , eft exaâement marqué par la

marche de rAïubafladeur. Sa route

eft à la vérité plus longue & moins
direâeque celles des Caravanes Mof*
covites & Tartaresi mai» elle eft auffi

la plus fure & Ja plus comode. Le
P. AvrilJéruite,Miffionaire zélé,donc

^ le defir d'aler prêcher TEvangile aux

^ Chinois ne peut être comparé qu'au

regret qu'il témoigne de n'avoir pu
réui&r dans fa' fainte entreprife, eut le

fecrecdeiè faire comuniquer, dans la

Chancellerie de Mo/co» , les Relations

qu*on yconferve des diverièsroutesque

Quelques Ambafladeurs Ruffiens &
^dûeurs Caravanes ont tenues dans le

voyage de^4a Chine. Ces Relations in-

diquenc fîx chemins diférens i mais en

termes

t
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termes fi générwix^'iju'àn voyagcuf^^f

dùi ti*âurou que ces feuls fecours, ne;

iauroit guère à quoi s^en tenir. Per^:

(bne depuis ce Vétt ii'â rien écrit d*infP

truÂif ibr cette inattére 5 deibrte qu'ont

né peut di^vttet i^ Mr. TAnfibalTadeur

MraBts la gloire' dVoir le premier

ftit conoitre, ave6: certitude, une roa«

te ignorée ja(qu*àce jour par IçsËuro*

- N6tre-Autî£^^âé fe bôttic poîiït h
la fimpk rdatioti de fon voyage : il Vûrj

compagne d*un6 defcription exaiSte diii

vaftc Pays de *5*/r/>. Cette partie

Sèptèntriénale de l'Afie n*eft marquée
fur ks cartes, après le fleuve Ofyy que
par des' vuides^ ^Ui n'aprennent rien. Le.

célèbre Mf; }0^iàzeft ks z rcittplis le

pfèmicrj tînNtis , corne il ri*a dreffé la

!>lùs grandeî partie de ft carte qtie iùl^

t rat)6rt de perfoncs peu habiles en
matière de Géographie , que le feut

eothélrcèavdit portez dans ces Régioini^

éMcéëé^ l€à pofitions s^en fàht tfoiïvéci"

dé^âùéufes cf plufieurs endroits^

MK TAAbbàffadeuf fsbrants a éti cette

Carte devant les ycûx pendant tou4e^
«buriè-r -il a traverfe la plupart des

Pays dont elle iàit mention» ScTa rcc-

* î' * 4 tifiée

N



d*ordinairc uii vrai lavant, ibumijt fii|||

iiir U in 4» <îMcf«^ a; . ; o
Il eft Vf^ quô im^iJsk^^ i^a pur*'

la gfwhP d(| ci4^«vçiià^ V4|f 4ct

. fiâtes d^MM^T Oimm rA m <^

àtfm^^r/^ $. M fojn dV 7^ç#f

ioigfK?^ ÇV«^«AMIt. fofic- fil :n'4 p9^

palierM Ç9l mifâi9Îfifz dp Mfrrn^

\



TRADUCTEUR.
^41 n'a pu vues , trec aatint de cef*

tifude ^ du centre de c" *e vafle

ProTÎnoe » qu'il a examiné à Iciitr , il

A eu la {mceritéde prévenir le Lcâeuf,
& la délicateflè de nire un receuil (é-

paré dci dcfcriptions étninsércs qu'il

raporce , dont il a compofe les deux
demien cbapiffei de Ton ouvrage.

Après cetslUlelatian on a hk fuivre

dans ce Volume le Jûttmal du Sieur

Lange. On y voit la corefeondance

étemue qui règne entre les deux
Cours de kuiSe 8c de la Chine. Cet-
te core(^ondance n^pA pas de fort

vieille date 9 puifqu'dle n'a comeneé
que depuis la conquête de la Chine

vers l'an 1^40. Car ce fut dans ce
même c^ms que les Rnffes^ qui éepient

en poâeffion de k Sibérie depuis la^fyi

du \6^. Siècle, comencérent à s'éten-

dre de tous cotez dans le Pays. Ne
rencontrant mille part de la réfiftance^

il vinrent s^csblir aux environs du Lia
jB^/ibi/8cdelaRiviéred'^iffi»^,8c par !i

devinrent voifins des iariares Mongales.

La Conquête de la Sibérie leur fie

naitsc le deflein d'étalMir un comerce
réglé entfé cette Province & la Chine.

On ne s'en procnettoft pas moins , que
d'aiircr

.4
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I^RE^F ACE DU ^

â*àtirer dans hRuffie une grande partie

des Rîchefles de cet Empire. Pour
cet effet la Cour Ruffienne envoya en

divers tems des Ambaflâdeurs à la Chi^

ne y & Ton fit fi bien, que les Chinois

acordérent enfin aux Caravanes de Si'

bérie Tentrée^daifs leur Empire. Les
conjiitions du Traité furent très avan-

Cependant IcsRujffis ne cefiercnt pas

de s'étendre vers It^^Mongaks, Leur
deflein étoit de s'aprocher par le

fleuve /Imur de la Mer Orientale^

^ par le SeUnga des frontières de la

.Chine. Le Gouvernement de la C^w
comprit 4}ue ces nouveaux établifie-

mens des Ruffis rendroient avec le

rems leur puifiance fort redoutable aux
Chinois. On réfolut donc d'opofer cta-

bliflemens 4 établifiemens y & de iài-

fe bâtir des Villes & des Bourgades
fur les frontières des Mongaks^ à quel-

3'ue diilance des derniers^ établifiemen^

es Rujfes : afin de les empêcher de
pénétrer plus avant dans lie Pays, au
préjudice des tartares Sujets de la Chi^

Conformernent à cette réfolutionne.

les ChinoïV bâtirent vers Tanée 1670.

les Villes de Mergeen &; de Naun \ lé

Bourg

"< 'i'i



de partie

B. Pour
ivoya en

àlaCW-
s Chinois

es de Si'

ire. Les
rès avan-

rérent pas

es. Leur
?5vpar le

3rientale^

ères de la

; h, Chine

établifTe-

c avec le

ntable aux
>pofcr cta-

Sc de £ii-

Bourgades

?;, à quel-

ibliflemens

pêcher de
I Pays , au

de la C/ài-

réfolution

liée 1670.
Nattn\ lé

Bourg

Bourg de if/i^î^^r, avec diverfes autres

Bourgades & Vilages aux cnyiroQS de

là^ tjti'iH jicâplér^^^ de colonies des

M0h^/Si^éi%éc;\z Chine.
'

Dès lobcbinekcérènt entre ces deux
Empires ks dif^ùtcs iu fujét ëesFron*
riéres : & aulteu que jufques \i toutes

les négociations des Envoyez de là

Courte jR#> à celle de là Chine i^é^

toîent tenhinécs à des afeires dé corner-

ce & à des protcftatîdhs d'amitié , la

difcùffiën des Frontières & le règle-

ment des limites devint l'objet des

mouvéméns de m deux Etats. Ces
difcuffions qui amenèrent un rdfroidîf*

feuîènt d'amitié fe tcrminércntf maïs

Cefe tfc fit jHis jf>crdfede vue le rctablif»

ftmétitdèla^paiif en t<^4. & i6if.
îl^èi^^àoù^ Ville

de Nérzinikoi eikre les Plénipotentiai-

res dà iî»^i fecéui delà CAM Mais
ils renéontr^tnt tant de dificultez à
t^néilièir Içà ratérêt^ qu*ta) ifiit oWigé
<îè fe fépaitfi&iîsâvbir^^

^^ct^àjfxs\^èxp^erbm^
nie Plénipotentiaire dé 1^ ÔJEwb , fi-

gha Pa,nce t(58p.dàns la même Ville dé

îsferzmkaiAmTmiè de paix- & d^alii^n-



Cp Tmtp f•éiipiï pis ;^op î^ii^nti*

gcux aux R$0i ii:^}mmé^^
tojf if4Wift^!^:9^,4^ qi)p les

pas 4vK CQJi;ç 4c la J!iSfi>8se<9 & lia Villo^

?^>ls ))^fefit jb^t^ nu fqjfl[i J^ Itim

y^u^c ^'l^fflqpPiÇm fcvlang! 4^ la- |Ur

li^es ap de là 4a lemis 'liipUc& ot^ IHI^

îç ^
^u'ih apdérçuç ji{béi/^mip^ Us

WMtpasiê paflfer des l?^t^%^<iî la

jincaiui^ç^ Ils

fc tromp&'Çftt ^ !]çs Ms^j^ ipmmlî^

depuis qi|B p^r4>ç4fç 4» £^

bar4 <fe If-<iWir #. fii|,w Ch^i^Jp vlr

rent çn liàr de Cc^piiifçi;4fi^ piçUçtcri^^

lie la Stbém. Césk les empéct^a ck
fiu-Q^er l(^yfiM^ aux quriepjrîÊs 4esi2i^

^ Ce

l

#



coirer

Ce

arinps ai^\:^M^^ Iair$ S^J^s (iç les

cilvoyéwii« i^^ isiY'êcÂ'JUmJfiM^

f)é:4lj fwi^ 4^ i^ccuieçi;. |#a paJiti*

l|i^/^M p<»;xnet;i;ok; j?ia« 4^ iç brpuUler

alors avec la Chine. Q^ bij||ia tomber

1 pu ^ç<M3(Ypt. j^Pffi .ifow^cjatt TfiSaii:^ pro-f

ej^Xf>nsflef^^^sc)^ xouçJbant

Jfes l^roniiéres ^qntinooieat^S. M.Cx4*
rienne envoya en 171p. un Ambaflatffcur

Extraordinaire à Peking^ pour régler

entièrement tout ce qui reftoit à régler

entre les deux Empires : furtout l'ob-

jet de cette négociation fut de rétablir

le comerce des Caravanes & pour cet

effet d'engager k Cour de la Chine à
permettre la Réfidence d'un Agent or-

dinaire des Rujfes à^ Pekingy pour vcil-

Içr aux intérêts des Ciravanes Se à Pen-

trctien



PRfi'FAÔB 1>U TRÀiyÙ<:T.
tre^ieii d^iftu^ boqè ititcHigéncç entre les

SiijieH dé- 1^ fit de l'^itrcEmpiré; Le

fcméi^t éxéëtïtc,ccttei)àilte de & c6^*

niiiSoiïlaiimièSt lé^i Fe^ en
quafiié d'Agçrit dé J&m G*éft lui qui

cft PAuteutite te JO#IINAL.
^ Nc^é ii^àm feîs à 11» tète dé cette

Itclatiohmé eâké litewëBe^de k jRu/^

pm:Oti y vcrft Pétéiidtie d^Con^uê^
l#iaé è(^Côt|t€^ Vers là Chitiè «t
là Mer Oriçntafc. <)h liTavoit iavah t
cette Carte aucune îtféc des Pays con*

^^011 par les Ruffer.
'^ Etofopéuf dérhiérepiéçc de ceVoliii

îîpië hbiis blixjnsW Lé£ïecir %nftè^ petite *

Relétioii de k^*^ traduite^eKi*s.

kmanj nôùé ci'ôyons que le LÀSktùx

ïa recevra aVcc plaîfin

f^'T̂ a

.kîÀ»''}

l'

*.:'

A

CATA-
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CATALOGUE
: DES- '

LIVRES NOUVEAUX.
'

.
'

*

Qui ie frouveat chez
«

.

...»

Jeatï Frédéric Bernard , & de ceux
dont il a nombre. '

ANtîquîté lUaftrée 6c expliquée par le P.

MonCfaudon » avec le Saplément. ly.

vol. figj^~ .

Amours deThéàgénc & de Chariclée. Tr^d*
libre du Grec.

. Amfiteatr9 Flavia delineétù \e defirlt» dé
Fontana. fig. fol.

. Antîquitez Romaines de Dênys d'HaHcarur-

ge, trad. du Greq. 2 vol. 40. Paris.

ni
.

' Sacrées & prophanes » expliquées par
des difcours Mythologiques. foU avec
fig* - /

, Anatomie de Saint Hilaire. 2 vol. So, Paris.

' du corps humain, trad. de Keill & de
Heifter, par Noguez. 120. Paris.

Abr^é de rHiftoire de la Réiformation des
Pays Bas. traduit de THollandois de
Drand. 3 yol. ii®*

Atlas hiftorîque. 7. vol. fol.

Aunales de la Cour & de Paris. 12^.

Stu Anfilmi Ofera^ Paris. 1720»

Boerhavi

m
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GATAliOGUE DJ£ S
B^êrbsvf MhtMmf dtfctgdi Midicinm». %.

^ sUa ejusdem ofnfiula»

Bnehanami opéra èmma, 40. 2 vqL
Bible avec les Argumens & Reflexions de

. M.Ofljewdfd; foVio, f ; ,

î^
i

'
i de Genève, {bi. 1713,— de Sacy en 129. tfi 4p. vokiniesi.

BiblloHiâiiQe d€s t>mc% traduite de TAngloîs
du Chevalier Steele. % vol. i2o*

Fnit^oiijb'ou ntiftoirc Utteraire de
la France. Pfrpk tpips \f$ deux mois.

Germanique, Ângloife & autres Jour-
naux.

Banduri Numifmata Imferatorum a Trsjano

éid^Pt^imkf9s. % vbL fol. Paris.

Coi^liiacmite^ttml fixr cous ks Livres de
l'Ancien & du Nouveau Teftament

,
par

le JP. C^fmtÉ. 9 voî. feHo.
' " de Céfar trad. par d'Ablaiicoart. 110.

Çé{;^mj;>nles & Coutumes Religieuses de tous
les Peuples du Morde deiinées par Pi-

cait. 3 vol. en graïad & en petit pap. .

contenant (ies 2 pranîcrs vol.) tejuîfs &
^ lesCatholiques^ le trpifiéfiielesldoiâtnes

des Iodes Ortânt^ies & OcckieiHales.
' ' Le Tome 4. lous Preflè contient ks
Id^lâti^s à€i Paspies d'Âfie, d^Afrique,

& de l'Europe Septeotrîo^Ie.
Contes & Nouvelles de Vergîer & de quel-

ques Auteurs AnonvQiès. 2 vol. So*

m w. ' de Bocace, ^vec ég. 2 vol. io.— à rire. 8©. avec fig & &ns fig.

Cornélius Nepos*. ^4». '
'

^

Ciaronâs {Hpms ommU ex recettfiane f^erhur"

gi. foL4c 8cw

Con-



H S

ions de

^*
'Angloîs

X mois,

resjour-

Trdjano

»

livres de
lent, par

ort. 110*

; de tous

8 par Pi-

letit pap.

ssjuifs &
Idolâtties

Dfales.

ntent ks
'AArîqiie,

,»4^/»f\i."i«'J*«

de qael<

F yirhur'

Con-?

GonièlitiDns ooia^ là morti^ ^é

Diâionatrc Hiftorique de Morcry. (TW^ fol,

de Baiki:4 vbl^IbU^^^'*^ ' ^ ^

de Futetîère, 4 vol. fol. ** '^ ^^,
de CbnMift0jMÉr$i¥«r]^. il!}. %t 4bî

;

iiqmiM^de^«Méifl4^^ ^^^

De rexiilence acte é&^bméè^^Vkfàût 1$^

'XA'i:

la Religion Ghrétœnne, tradi^e1!An-

fort augmentée. 2 vol. 8*i'''^ • • -
,

,

B^oiTilatiaqBMni AI éi^mti^pà^k^
avec les Notes de M. I^érm^ti^ % vol»

Euiahnm de Morf^o Sforêuto* 9^^ ^

Elemens de^Mathematique par Lamf* ¥t/>»*

Wt^i^efmimtiâi m.^^wmBd dt^er pr»*

Le même , 3 vdtit i.É^/à^a fii]^i

^^*««— far la ânté &4iraèli^^#fréloft«
' '(ejà^^yf0e^(Smit^ '

•^-"

—

Fiâ»ks^ivâd6Mr.Ie4a||r^
-^^

-—^ de Phèdre Lat. Franc. 80.

F«^i«id8«Vàim ttuimii«$i^ pÂf M.^^/C

Freeholdcr ou l'Angloîs jaloux de ft liberté*

Freheri Rerum Cermani€êrt^'Sif4piiéès. %
• vit fol Gil*

i|..-



. C * T A Jii ors tU<:E ;D ES
Gilbert ( lePO- de rjElaqucnce Chrétienne

dans la* Chaire & dains !«^pratique i2o*
' t72i% -é.,-: .\/.r, }'., '^'. .'\. ^

i jz'r

.Gothofredi MattmahijiMMif* llov • v ---^

—

Qeograpbç pirftit pirA Cpf I vol Pirî*. -

Géographie Hiflorique de Nobhtwi vol» Pa-
ris. .iCi .î.: -,;

.''
:k:

•^
'^b - -

Hiftoïrç 4^ jQéfADODics &.dc8..£ipailttions

qui^ fixnt iot^odoitdi dàdS) l^Eglift avec

j Jl^lPtoïQ^iitttt)«iï>aitt(l,:6 o^ . >

IMokfSlIfvl'^AoaHémiç Ffiitçoifèii^

M*^^i liif» nciiiiit/j

{«•!

IJç^iice de la Ira4^ d<l^ F» 2Wlitr»i) Littl^^ra.

2 vol. Paris;:) i^^'-if .::'.] n'>rî:ï^iv ik''

Hiftoiredet Intrigoes <fe 1$^ Franos èn'Eàro
^ pe.^vpli 8^— du Concile de Trente par /ru.

4p Malthcpar l'Aile de f^trtàt. :fti\M-

^l .' _ 1. ' ' > ' > '> -' -';,.*'< â w I ^ ^

de FiimQe.ft.de la JMilice Fraoçoilè
par le P. ÙanhL 9 vol. 40. r
— d^ Ti^et de pak 6t des N^ocia-
tions du 1 7. Siècle depuis la paii de Ver«
VÎqs ftp. 2:iV0l. fi)l.;

r^olMetitengraedipap. j :i - »**

— d'Algierpar H^Iia^ghrjhTaffi 11:
- dcTjQwbeg oU)FamerlaEui^voL 12?.

Parîs.^ Vr-^'"-. .:=-: : . i,.: .- '.s.^SV'-^-^-^-

& Relations de 1*Amérique: Septen*
trîonale par M,,de l^Pourh. 4 voL fig.

Parfe.-' t ''• ^- •••/.-, ''^"- ^'^* .f->K^>^*\f ;----f^«rt^

d'Efpagne tirée de AUrtêna &c. i !•.

-.^9i.y9UP*ri*»''';v-'T*"''t'NT>' ^;

"^

.V Hiftoîrc

y

,



^retienne

^C 12o.

<»<iiillilf lÉ m

vol. Pa.

erftttîom

life arec

V[ Fra.

rançûîlè

r^gocîa-

de Ver-
::/.,. -ï

^•MutJttrm

^' 11:
Pi. I2<»*^

ScpteB*;

'Ol. flg.

B. II».

iiôoîrc

LIVRES NOUVEAUX. >

Hiftoire de la Médecine par le dert: 40.
- de France par VAbé le Giprdre, fol.

5
vol ot I lo. p. vol. Parîf. . t

de toutes les ReKgions da Monde par

Jovet. 6 vol. i2«, *

Le Héros de Ghicten traduit par lé P. de
Ca«r^#vi7/f. 8». Paris.

.

Hecquet tous fes Ouvrages, nuris.

Jurku Traité de la dévotion, iio. êc antres

Ouvrages. * -
^'

Iliade d'Homère trad, en vers par Mv de la

JUflotbë. ilô.' '^•- - * '^ :
•.

,

i,u->4y -'"'^

IHuftrcs Françoîfcs 3 vol. ii#. fig. T'^

Jofiphi Opem 4mnia€um Nâtis ifudfoUf 5f
aliorum foL 1716. ' ^ «l^^ .,.^,

Jugement des Sàvans p^tBmilkt aveé lérNii^

tes deM. de \xm$Hine 40. 7 vol éc iio*

Inftitntions Pyrrhbnîenne» trad» du tSTi^ de
'Sextitt'EmpiricMfé-iÈfi.''-'^^-'^'^:'':^''''''^'

La Religion 'Cinrétienne prouvée pir Id faits

par TÂbé Hotétevme.^^o. éf^ les Le€«
très critiques, izo. Paris.

Lommii OèferlbàttMis MeMeinales, 8 .
"

La Langue Fratiçoire expliâuée dans un or-

dre nouveau par M^keth. S». Paris.

Mémoires pour fervir à rHMlôire de Louis
XtV. j)ar rAbé déCboify. % vol. 120.

pour ièrvir à rhidoire de là Calote. x
vol. 80,

— de Jolf & de Madame de Nemours.
^ vol. 80.

du Comte de Brienne. ^ \o\, 8.

Hiftoriqaes & Critiques contenant

miftù^



/

CATALOGUE DES
rHiûoîrc Jjiteraiic de liFrwice &c a
vol* 8o.

,

I>our THiiftoirc^tt troubles excitez en

Manière dVnfeigqér ^ 4'âttdjer ks belles

V- .
Lmr^^ir^ |«M/''». » v^ Pivis

Meichahique ou la Statique p^ M. <k f^<ir#*

j^»6/v. 2 vol- 4^ %- I^J^<
J^dmokcs^néÀlioeï ta Ouç <iY}rl6ins pen-

dant la Régence par M. <)e Hmiénvil*

• pour (êrvir à rHiftoive de hk grande
Breti^UMB pa« Bmmê^* 3 vol* 1 1^*

fiir rEui( pré&iit 4e in &iiise &c. x
vol. Paris.

i^feafiM^iipfi)^ rCxiflcm^ Dieu demostrét

_ par les nuaryeUles de îtnatwe.
f».

fig.

Oeuvres de Mechanique & d« Phyfique

•> ' PIV PartiMf^ 4^» à. vsfd« %• 17^
de Kabelaffi «yeç J«s^&m»rq^:deM«

le Omha^^. Tme^ 8^
de Bijpîaer % vol ta^.

de Voitme* % voL
<k Qeioeiit Maiiot^ ». voL
ckRc^piM/» vol,i».

O^MiMm Reçiéaifoiif . Matbèmaiî^es. 4 vol.

fio. 4g* Paris.

Olafervaiions de Qiirargîe ptatipe^par Ci&4«

. Afi^. gp. Pi^$.
^—— dé Chirurgie & de Médecine faite* dan«

les Hopitiux da Roi. 8#, UU.
Opère Cbirurgiche di Fflipo Méfieras Eadoa.

Oeuvires 4e fiimfi'^^n* 4 vol 1 aa. 1726.

fde Saey, 40. & i^o, ^ yoi; Paris*

Oeuvres

• _îj

Pafl»

Pierre

<

dmtd

Qaîm
Recw

RelK

itatl



E S
:e ^c a

ccitez en
,.».»«.•-•»..

es belles

de yart»

ïïnt peu-
nUinvil»

I grande

ie&c. %

moBtréc
#•• fig-

Rhyfique

•u

ssideNi.

u.

4 vol.

m Cba*

xt% dan$

^:

oeuvres

LIVRES NOUikAOX,
Oeuvres é€ Bêè/^m Dd|>r«iui. 1 2*. 4 r^
Pociies de Mad Dejbntfitfef, 80.

. du P. Pu CêTêtm.S^. r7x6.P«lf.
*

—— de PémUom, 8a« ...—- de rAbé kegmier l>itfmJfeif. ^iKït, -

PetroAc en Lat» & eaFrMÇ. 1 ?oè. t >•. 8?)ee

Pradcfoe do Thé^cre par iAiàtgnàK. %. fof.

Phi nliffi^iiir de lll, k> C/^f . ivo!. '

^'"^'

Principes de la Religion Chrétienne par le

Phïloftratorum Ofimi Omftfa Gl M. LîpC
Paft^fidé^ 240.

Pen^to libre» fîlr fo Relfglort 8^«

Pierres antiqaes gravée paf le^ plw i^expc
Graveurs de l^miqufté ftéeffîné» par

PiVtfT^. fol. fie.

Qu'mtiliafi^ 0f*fw9mtm •JÉii ift//>Bmmèh

Quinte joyes-dtlMiHagK. «lo. -^

RecttctV de fccm*^jBSiwfr.
3J
roK n*. "^

» de Voyages^ qui ènc lènrr à fl^t^liflfi^

ment de » Cempagnle éss FfeBSmIddrs
aux Inde^OrfeiRBlea'* 7. fof. fg;, nour
veHe Ed^ikni atigtiiem^. r7tf.

die Vbragea^ tàt VimA né' 9 VoU^
feciSfï-. - -^— -•^•-

-v ' •^'^--

Ilefliéxions fut la Rhetar^gerfir ftr IrPoodU
<|iie^ iJMiciguaikrar rEJU^[iiiuec<iB*. pic

. M. de Fenelon^ iio» ]^ voL '

^__^
tZ<K Relî^lfiM^ dkn GanIbBi ilrtft d^ i3IAi$^1W9r

iburces de I^AdO^^wi^ P, iKri^
D

IHfWyPilF

Aeflér

H '



\

C AT MÊkOQV E D ES
Reflexionf fus h Crfdque par M. de la

Satire di fithésor Rofs, 8»,

Sermons de TiUêtfom, % vol. 80k— de IVmnfilu 80.—^ de RâVélpmixxt les F4te$. 8«. El uhi«

tes fortes de Serinons.

Sherlok tous fo Ouvrages en plofieurs Vo^
lumes.

Stémhy Hifiwia PbihfifhUt Oriiwtélis. ,4 l

a voj.
'

Sfémbtmii Dtjfertâtiotits-dt fr0ft4mia Nm"
mifmstMm. foh 2 vol.

SiUms iulift/s cmm NotisFêrior. 40^ 1718.

Traité du pouvoir des Rois de la Grande
^ Bréti^ne* %<*»

Tinmims €t$m w^is f^âr$9r$Êm & IVifitrIf*

vii,l vol. 40. 1726.

Traité du Ççamcç car JltUm'4' 40*

de làGctunaireFrancoîTe ^Régnier
Dismânts. 40. & 1$0. Paris.

»-*— de la- Divination 4l CUerom^ tlrad. par

. Viihé Regmhr Dismartis. 80.

TtcTteaivecdes Réflexions politiques d'iffff#/(9#

de la Houi&ye* 4vol. i,2o.

Les Titans ou Itrae^rredesGeans contre les

Dioiz»& lesTumeauz, Poëmes 89..,.

Thorn aftigéebu Relation de ce qui s'eftpaiTé à
Thorn&c. 80.

JTrailé desMédicamens^par Tamvri. xvoI« i2o^

Paris.

_*T^i^ de l'Inoculation dans la petite Veroslt^.

''i^ trad. dé i'ilnglois. 80;

\^ëdùYia»mte^jde, Turçnnevi2<^*

*î^ *'*>*«'.-« ^,fi .ti



DES
\&. de la

». El tau-*

ificur» Vo-

mtélht . 4 •

\o, 1718.-

la Grande

ffffiirbê-

mUegfftfr

, ttad. par

is d*Àmih$

contre les

;S 89.

'eftpafféà

teVeroic;

s

LIV^IES NOUVEAUX.
l'dé

te.

Voyages AéDi^êâtkxa Iodes Orientalet.

de Coriél& autres en Amérique& à la

Mer du Sud. jvoKfig,
' Tpfites i|R)rtes]de Y6y^ •

Udlite des Vojn^es ,
par Bamâ

a.

, „", , Mêdiloê de Daîr*
val. ijVoL uo* fig. Pari$.

Vir^nott^EelairclAmeas furrAnalyl
finiment Petits 40. Paffs.

FiTiê^ (l^AMdç) laui fêi Oaviagei.

l\A-i \\\\ \U •.... vi 'IM^ '

;-)

M«W
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.il..:^n^liv./ ej»i.'

Il
^ Q

f;] il y- -n. ^î-'*^ -^

.;'0[ M'
sur 35 \%v.t".j 315 -

HYoV

ïfî:r''l-.t ;4 7«^ .UV

mV
.fîîiiH^ -o^ ?Jîiu'i inî>miad

'^ Evert Isbrands Idc» /r^</«/; ^« Hol-
landois^p. i^ *

Journal du Sieur Langç , contenant' fis
Négociations àjm^là^. Sec. p. zzr;

AVIS it

^i^k^.

ÎEURS.

La Carte de la itSms Aiîatîque doit fe
placer à la f»age i. ^
CeUc dcrEœpire Bj^àsa à la page aw.

•<*,

»i«*.!*;;«af.''¥
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DE LATARTARIE
s IAT I Q^UE
J^uivant iallelation

de rAmbassadeur DE Russie.

pabliëe en 1692..

^ iânUrdkty

'Wi^eruI,

les'jX/le*
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« _^
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fies 0râi^ht. TJuf ÉÊ^$^m
-MeUgkd^ Um Juges , kàrf haiiUt'
mens^ leursmMfinsmhurcimerci. Ju^

I
tre inimdatim c0^mt^
n^e à Kaigorot. m^^ç^^^

riviepmaumwêfU. Jr^eà^cAv-
kamskoi. Bmcrjl^ki» de cette vilk^
ii fin (omeree. MeUes Salitm m g
fent.x T-"^ ? ^ < rf.^-

i

Es Otm^mif. ftote^ Alcxc.
wà» zfmxiM% d'envoyer iNie

reur de ta Chmt^ Purs Kfa|ellez

%\p»^KGfi^io;Qfg^ les

eux |ur moi, & de me oônjà* fiecir tii€^^
ur à cetta Càtt. .Caimx .^ vcN*r U ii-

tré^jiré^t^téè doAîi^ iÂrec^j%f&
lênfible d'àvaQcs à la gloire d^éndoner lë^e-

190a Ifli^n^fiH ée voir ifmt ^suPît f à^oit

f t.

!i
*: ':i *^ f

1^1) tt ft. iiiètatt'^ àl^&iaftaadif4#^/U^
< •

:

V*. Jji.



fi»

ifeJKC»

f Alcxe-

Foycr m^

jeter les

>rè péné-
jdyé: &
criëte-

f êùsoit

fc-

à^Mii^^Mi^ dé èent qftte'je lié ié*

mtè9 m^i reçtli|)ési Idttfts'^ ieré«li«»t

fait mon éé^pagft %l^ ^^^t» 1^9te^«

m mfn^ if^wmmkM Frëttrèf fhrtbt

^^ièiiv ' lilt^^^ le toi^ht^ E»eQ noés

cdnâ^iK- tôluAsiÉ Ktireaftineiât \ ài mm fit

'àmëfi rimim4tim^t^r à i« vnie^ Fift^

t<Nt^lfP^ te li. dé P^ikjgda. tÀ ^t.
j^riviill^ de k Rivière de SufStmé, (i)

(x)Li St. Br^ni dit le is. . 7



r

4».

f4 VCYtA Gif
^oaus vînmes t^iciei^ut^d^^éQienjt, juf-

qu'à; la ^ Ville dq la;^r#fi?<<^ftJPiîiii oO^ cette

Rivière ^ cellejdVi^* jpiîÇlWlîtJcurt çwx

,

vont fe décharger enfemble dabs le finieii^^

,flcavrde.îDitfi><itt),, dont le nom, efjAle-

man lénifie i>tf«^W<«iw*«

QSit à la Kméh d^ ^ff*w, (2) ctte

couledroîtau Nord: laPr0Vtacei|-^uVl<aro-

:{ty cft trèsicrtik: f^ deuitîyages font cou-

verts de Vjftlgcs trè* pco|rtei.:|i l'on trouve,

tfur fon bord I àjjauché ^^©f écrite Viljc,

,uoÉftée Totmê. Cittc Rivière çft navqpblt,

dans la belle faifon : elle porte , m^ te ans

,

un grand nqmbre de voynge^s , 61^ Foff^
Il Arebémgil (3) ; mais la «^ivîgi^Jon en eft

dangereux: car fon Ut eft.t^crrtux', fôn

cours fi rapide» & elle c^he» foijs fet càyx

,

tam de briûns, que âjçs WtÉim^
conftruits avec des ppïchcs 4lîtwl»cnïent

forte^i te risquent » à tour pofticïir, d^ûfc

acvei, & coulei à §)|id*

(i) « coule au Sud'Efi^WfL N#rrf-Oàj/?. 3e t« Ibn

"em^pucluue àfn$ la met^laache «adcfloi» d*w4rc^-

(i) Le St. BrâHd la nome Sttckanâ, éc oc ta dëccit

ri/l'CSt. «MM^jdlt que Ict miUE€liikod«iMf(copiées

Mm ront à ^«lkM«#| trtvwfcnt fettlcmeni «p»^ .âvjé-

le» mais il paroit, pat la caxte» qu'il 4a%ttt la fui-

|u(qu*aa fl^ufe /^w/m» qui conduit mil à «^r*vie
<A4ii^#/. 'AuxdIeilttOfVif encore ectte> Rl^^fe Wff*
.gnêfifcbM» , après ravoix apeUe Stukéwâ, ce qui emba*

aH^Bleiaâeuc.,



DE ISIOSCOU f* CHINE. s

heures y not pour y |iiÉiid^.de»rifrAiclilfle>

metii y^^ue pjiif y vofr M. le VitwDde , quj

écoit moti trn^p.^ qui vonlnr*^ abiblument

nk*f dbner i'tfner: après quoi je partis « &
ifte^'ftfiditi te iç. ï Sohwlttjtgda

j (i) gran*

àtVWtf» ùà rélidéat beaucoupdcrtches imur^

«{bitidsi &^d*habitei tnanufàâarierti princL*

plkamt in anm»l'« en cuivrev & «o os. Il

fftavAqaaiiintedèSâftics, dont on tram?

pM9^ W9#éPM(«r4£f& anx environs.

: il'iflM^fi^ffkfNwer #AvriI , de cette Vfl*

lii^yenMf trinôme 'joiir« dans le pays

ètÈmt^f, noué ff^éN^^ Ceft on
Peoptt^^ » lur langaÉi t6M^ dififrcnti

do MQ^ft##»liiir $ii a qodqoe rq^ort i •

h)iuami»LipMfm: car qoelqoesoiiade

liei^lpiV'éii âvdiqjt ta parler^ {a) àyaot^

liioSiMfelikmvav^c les entcli«

^#iii#ilMM tnteiiÉWf ij)ea de
^et$ de R^ÉIsm^. &
ilcanMajelletCtÉtfiâ^

imt;,;^ aoiqoelk» is ^j^emy annoellemeni^
k^lnbots acootomêi. IKt n*otii^i|ii Goo^er-'

ieoii, ni Vaifoâet»^ rnailrdirjtq^, ^»
fit(è|iriàti^di, & doiit les apâlaitoif lef^

HMfllQti^ Colite dès affidrcs teaqgâfà,
QOdàiHAniliflà à MofiMti kqoel «n

,_ , , Wiiiuig^^^ fe #i^iigê daiii Je PivâMi' *^ ^
(x) Kir 1 apaience que ce n'éteU pas le Sr. Mfé»if

c%rmlfim)x^M\aL^XH de lat laiDgae de ciesTcuj^c»,

noA^fllif ^tte é^i iMiff «ii|tiic« lLtlîSit0| lai|> fit

>

^



Pi

i

,!

r«t fHi( qiBMlfiiàire irtfiiip«Br, ^y|

«m d'cQiritofi ; omIi p

mAipiaQilm'ii iteft %

m tiy^, jp g^fi^M^

gpMidf£
.
W> ifilIPlIrpilMllW

'aie ie MiÊigm04i %•> «i wKà^lPiiimm
mu êo longMiffy dtft 1 i^o^ifa hoa«Ii|iii|

i-lps près, conaru%Bsio)iii|il€s

f-Vv-r^- '

"^'"^iJ't

gïe jette <fkat U BariSp 5« |^» fil<«^«5iri|i



PE ilQfCQU A li chine; t

F40«ii,iMiiniliii^4tr«iM»

ywctr, ni ranlii, |c

Ici vwm^ ovl

kfl^ dans |« feili. U

vtQM. fei miilraii

iKiTimiiii plàa d^ih

mm k h
mtii™al 'm i^ «119 «Mé« MB



r ; ." »-- .. .* ».

\\

Vieilli drii^ i &

faix dii!3s M^ém^imw^'^^m^
i4e fK^^ (Iratae^ dr#^ ttt ton!n^

Hbfi de Içulrs liiftràneût; li^ i^ kqplr^
iiani psiÉ loîigtaiis: les v^^s/lftès

^"^

%aÉritni le tèri^i^^ mitfii^ffeii
«Mt, tout d'au «MO» teJfo.ila^Wçp*

Yttfptfs « fins :ariXKr » Jit^^iifef«t
^Qe^jl^s fi^re li mcriMeoPàlItom
¥«ifw^ nç fin |ii« éMnii^
Ss «)foâc«ràie fa hiW, «ilr^ ltil#âfr

%è ce qui ^trouva dM»1it#ittiÉilftl|e
^iimbles. Gdijift, miiv^smm^xm \m-
qoi$ , €lc tt finvéreot. Ocu les pmÉAiîv^,
^imfs en vâiii : on aprlt feuleirMt , qiiiè t^é«

tofent dés fcéléhitft, qui s*étol^è raâeâl*

^Uca, deflaficai:^ cantcms, A/gri^iiroient

^Msattmùii corne kâii^n^jMtinUicflraiit» jeâe
«ui^citi pas id les «kfiuiu 4t ip idatioi^»



hêêm^yài^ pîH«nt & ravageant^ faP
apft^^aiteiiS i^tfon tn! àvoît airété ^ud^i^
uwf^^wiâroîiéir ô* tnwi ï^n icwrs méil*}

tes. wil^^tW fit pcnlcr â moi , ^Jc tte

xriaidwtf^rtit^'ffl* lors
,
qu*av€^ les jprécaè^

piH (tt'ttiS^ <iu Cornant inMibàtqtki^

éc5fné^I^vcàf ^oS bon , lti<3«rç navîéaiî^

fcv4p.. c'i»^ri^v>^:A

Ccti:cVHle eft grapde, belle, & très^ co*
irtc^ntél Mit tft , ifif «)at; c^Mbre paires

MÎLJsi ^^b^iéht» pendaai toute Tànle,

^iiiiiièl^itidierel ; (i) dom là momdres^
MjRrofbo^ettf. Il Vyfait ttiit

ip SelygiSè l'en %}rfpaf6é,
afflfetttV^fnè fe^
^bStte|àis ont i6. à i8. jtoyèl/

iit>.#8op^ homes d'équîpagfe/^

Il isentt ëà ^jl^lrK^p^ c'çft à <^
rt^ 8oOi cm ttHDO. tonetinc. Ife^ tfont qu'une

inil nsH^^ aà^ùd^ iÉad)i(^^lm ifoBéi lâ^
4^mm m^i'^'&ct t i^iic^ii^iâjs-

ordihsgii^rwii^ I^^Mëf iSile^^inlir le^«

(i) CifîiiikéklliràndtrtmU^ fur l'a p«ilttiavW^
tè'd*1;r*/Mr, qui (ê jette <ians cellt de fym*r^ qm^
iki&ie Ue^e4e la Ville, l^otie Toyagent a oublia d»-
éire ici ; qu'il fot oblige de. |em«ai«^ €«Ct< |LetlCcJ(ti<

1<éte, poui veniif^ iS«l<A«m'A|V
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6«mc, pat

- /

mon. c«ra^fe, de rob&rvat&iQ^^eSs o]>

^



DE jaoçcçMai iipkChikf. ti

terre, avj^ fous mê^gens.

trdtt

jemeâriijcttfe ^

1*1^^.. -„........,

dmm Us MTjiiy^ii^j^^

A & . Èeursi



i V Q TA G EH

mi

TENtAAi «n i^f par tt Rivî^ de iW-

J zaw4iaXiï% f«r, ^(|QrtIc je ||ie.jpl|$

Dîét) oioins qiaie &ii ctVkA^ Kama, Wm
à\A pW \mvi <m }é INk^^alti^ài^

d$ l^ÊHirofè^ Ce né R»ilt , à drétfcè Wï
ganche^ q[iie dqi Villes exfirflmemeQt fÉi|p>

plet, dont la plupart ont dei'fillnes coot»
(Stables: des mes cainpâgne|;^ couvertes

dé loQtes fortes de âearS : des Çolines, pié
topt ^l^y^est^^ très. ftrt9#t; |e des booN
ges de tems; cnk tems. La Rivjàvi^ft, j^fé^
lèùrs^ très npiilboeufe, & ^/poi0ôii'|i^an
goût ex<|uîs/ Le fa^ } 'f^%$ifii0^
ti^erfe; n^(l pas licÉis bean^iiials wMi-
ficnitex que nous i^ouvâmes» & 1er d«n|^s
qQjenoaSvcourûmes « £a^ cette? Ri?iére;|or-

idiieu^ ne nous permixpit pas^^e goii^er^ le

pbîfir de l'amiratioQ. L*eaujra,étok,iéI«
l^nt: enfié^^^ue la raiipë nous^ inutile^

^m àvèncèir è^nttéle couCttit^ il âltit^
ie tirer iioï^bar^e»^^ avec d^ cordesy â:

£.ârre atnii. le rivagtv pendant doui^ idîirs^

;i|U bout des^uels^, c^dl à dire , le ^5- <«
l^\.AQus noja&it0uvaf9es cjbieï lé^ Tarta-

n" '*

.^att^^fri-Oiw/^Sc.rci^ an*
ntnioiRb iPSiffvff «(^Mçi h^Uvi^f^^WSm^^H

V



i CHINE. ^
de la w«r '

-^'^^^ - - ^ ^

for une mOA^iiè/pèa él(%{^^^

poilf^f^ qtfîl 1^ Irift 0|àû»e^,4< Wtc$ O'
iîièti: Cot!(^mT cèiitréc

(oiit Pajçns , je* îus curfcW *b jïj*îiifôrmet

(tet partidll^it^^ !jib leui ft^imi:. & de1^
' % Hi vivre; ^^làT^ >idl#c^cffa^^^^

#^#t3te^ tftè fort;j0im Tmi leur

fbnr1^ m fàii l^ fols ; ils, %^ criù

trqjape <^ tiâ boîs i! piT 9s iîQuniedf%n
n^lûè chaiqué elpécç, dont le ché^'
H^^bpue %é font agr plu&nbMei» fè^

»s le jtrc^vént, îb ï|f p^^
Cpmte terre, &'mMmià* <Pi *„.•., ..•

tùuts^ mVsmhlt Ift dimr def vl(9Sa»es ;!:&^

s^ retournent , en di&nr, Nm voik ^«î*

mnht. lis Aé/^fiéiit jmfuné, raUbfe . ^
rihtrodaaion de q^ làfi^ttt dllè^
nient r en g<n<rA / que leorà Pâes TâiÉ
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iiliptiiBit.iÉtt».'4«wjM«>

f'

.^^^ fifi!^^; je^iro

lieiiiâ9^li«91^1m
4iNk^mfiwi^^^^

^ vas. |fe.4ft: iÊBÊnjWbËOÊÈkkatoataiiMift



â'oittÊotdUm ^liMiilfmàS^

boucheflt lft>livÉFtm Àt tôil, ^ôâ paiie ht

tBO^ûiWHià à^fifc^At glaoç» ^e la clar-

téAijbttrtaii^iiMltéi'i deroite que la chaleur

demairè4anm ohànibre ^ ftiff oue la lumf^
se«a^ fi^ùÉàlfsM^ lït^ut-^ fervent point

de cHiÉfes^, ittai^ fis s?IÉ«%M«2 ^ la manière

des Perfimil illÉ^iiivbild^^'^^^ pie^i

large de dix 4 qi|i règne tout autour de l-apar-

tçmcQt ; ^ iur te<;|u^ Ils icit^cf1l«»t ÎIs ne
Tiiienè quedece 4it#ràre & la fiécbe peuvei^t

leurfimmir. Leâi^|i|^rand^ e(i16^
Ifti^ PElahV^vci^^tm'tomfui <^ini^
ils en CD^paift l«h t^Mâr ^faémte^^ Wez-
paCént jl^âttr^ipottr <k l^r»ma^s^|^
la ^Êifrie S^ V^^tid il a pl4 dèflW^ &
qlmle ot^i^Rice >ii ^iltir ti»iiv^ ^ elle^ eft

jfourfàlrdélicleQ&.' Us ne mahge^ ni^u-*
le^'^ nt cochons. Leur léaniére d| flendre

k^ bétes iifroces eftfoit ingémeufè^ fi$ tÉt

à«|^3àii!erre iç.rd9tlii' !es 4otmPm HiUIelm
Xm^Mi'^m^fUi^^ùqM eil ataohé&unè^g^
^e^iléKca^îçi^oii^îie 4)eut ébrii^^;^ KH^s^i^
wt^pMcl ta 'inacKl^l rBeibrtit^'^^
éof done dans Ufiég/ki ^ îndtd^â'^^^,
le ttouve^ icmcidHm ^coif » peroée dî^ne^ fié^

che^ dontbcb^^^e eft ûî^iiiaifet]^ mer-
lelle; lisant t outre cela^fiit^ les paiSbe;»»

désvanimaux âiri^ii|{e9, ite^ià^mpm^
lili^jBOilvi;fEnt.l^éi:ei^

l,t,...

jv-*:

"V. *..,

if
'

-fi "< '>.

•<- *:Vrt*

\.
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^ 'IPimiM^# ip^rjttJ»l6ife« «e lira,

tilhome mvSt; epcmi 4|pui( pm WM.^soBe

on'it lai c§ :dà)é,T^5'f#4i, •iievn

itfil U lUflii^

llir une aiviire 4|^f|k|Éibi|tlA- Il>t|opf»t «e<:hâ-

r '



vmi

:*^f.

;;-i|^

-;#«

» . ; * » I ; >

y*'

lieu neif iiix i»jJKi||,.#^PP^^^ m Sm t^^i

les de Mfcwi NimâBitkii^ uuTa RiTterfe de W^m
le Tiat tieu oà nette Tos»«fii|iim^«lf^$li:<$illl|f|i) :
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DE ÎM^OOU à U ClflNE. >t

ù^t^p^i il Je w*,* * le Mmt^.

de

[vagé plidli

Tirt&idc

ineil ini}tcnït„%„

(oifi^t élofgiïet/«re <W

iTÀWOr fit Min^pt: V

f969

i

inpt)(èftc

tané

/

[moiiiiiée; ek' èrafiihpimt ibfis reèrr to^s

par corïfitolent, SttKal>héc^5 ^aM% à jjai
;

tança dé diiè]4ues^nfiIeÉ^wlM^ bit ti

[Vei iux dm!i'^ù^ii^Wmmm de |li|^

m peene; iààs 't^;Ml^fïm^m^
Le premier MM^le^ « fàrival heuiiit^

ment» Johhfis yl»^ fli«^6 iljr^une;UUe
momagiie^ A ^t oiilit fn IbirificatM

turèileii:ii iwllirf G4ç&^i^

w ^ . V .p«
i .»>.-.

\/
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. MM., par

lîjte ftroï „.

I
>Mrj

'Jlr

%î'^ ' 1

^ (a) Le Si. Brandi pag. 4^.» <lit 4«« .m/m.i9^mc

léTm^/ y^tt ï? t#/ ,i^finShkMii §t Ton

SÈùm'ém^i U'ÉtLp àÊÈ IfàrkÀ^* éovûf^jàaimt au

'» au deflboi de iamétrtfksî



DE MÛSCQU I Id CHINE. »j

nii bœuf, pour dc^|i|i4dAl«tv|^4ipît^ &.!»

tt«mrciflq lblsi,|tè mf)m|£

de 4P. à f0.i«l!M, nptcoâll^

ib]$r: ce py^l«A# iMktf^^
éait^ on ùotirl;^ iilli^ 4attli|ffiii^0il, f^

yJfcliiidlieafsjiMÎ^^ ^

^ pommé 4^Eilsi ièûr |i

Vgmifiêns^ ic HsMffiiiif éOMàm «ÎÂ

fèr les prcaiiJefR^ ?: ; ;> i

Cbefi d*Égl^^ ief^^é drMklfccÂi^;^ à
là jàrtfdii^n fpiiMâlende lÉùktM k ii^r^

Il Dry 8 {MHS jpitii dé Mtt in$ ^^^ !• «fît

^/i»> eft tombes fous là domination de S«
M.Ciarîenne. Voîçî-,cd peu demots, IWoî-
re de Cet éyâittWtit. (0 ?«^

(i) Le Sr. BfAni a îgnoi:é ce txait d'Hiftoite: càx il

a*eu dit pas le m^u



«4 Vi Q Y A a -E
Czar IvàiÊW4ifiitwtm ik p^mit eu Molco^
vie» fm ctà^ J^r^mià 0mrff^fwii9^Cbt£
dîuoe ^géleVi»Jo^^ iocomlQdoient

bcmçffÉf U f$y$. iés C%« aycuii «ois des

gcii^^tka^)f{^ aiftàr oes maliàî-

gi^à la âh^ de J^Mi« v fi» laquelle il

s'embaravuiV iV[^c fes:<i>ôdnf4ic«ftii'& <ic cette

RiviéiÉftant eiitré dans c^ede SuzêwMa^r il

viiitdân»^^ à

h^»4^c^lte eliiif^>degen€vjgour09^ii^^
Chicieitt dfli terres fimées^^ le )mm^à^ la

RivIàBe. , Apr^ a?oir exùMi lu^re^xtee de

^ectabi^ ^envirôa 70. ji^e$ dftlou^ieiir »Jf
timà cÉat avoir ésérîté la Mfm^iUaiice de
fon PaéoDJ! il Iç pria de <teilioâer fii ^ce
i la* G^r^ ciii^ pC3|^ iëu-

nietM 4u €ïw tmti^)ê Slê^tm^ntslf
cn&i joi^et, k pcopc^oiïé^apftlkayaïit

étl^^^e^ aiix coiidi(îpns aifertes, Jeràmak
ftj^^ le^inirchri ^ itmonta d^abord, avec

hi/^x^prtoiU dans

les Moi^i^nesde /jTAvlwrarrCf&fe jette dans
la SâtZéÊwaia. De là, il vint par terre à la

Rivi£re de T^fjs , (i) fur laquelle s'écant

enabar4ué,flentra dans la TStrrk^ & s'avan-

ça }ttfiiu*à: la Ville de JTiiri^e^f, qu'il pnt^ &
iac^;iM. Cette expédition faite, il ent^a dans
le TiMy & vint fe pré&mtr devam TohUfk.

;
(x) 7er|^ï|l!«j^ie qui coule au ffêri'Onefi tviSt^d-EA

tht» dfias ia'Sîb^iie, Se k [ittrc <Uiic U TÀrtf àUSnâ»
M^ it iâ VUl€ de Wtfiêimu



DE HWOèCÔU i la CHrNE. af

^n Priiitè Tartacir, ibnrf Aff^w Jf^^tzJMm'

[;:s gctts y gartffifcn i & envc))ré ,Jt :M
'i iTiâlhedrt&ï*ftoè^.9i1['il Vè^c^^âe dépoli

;der. San petii^fliry vit; çncp^^ & y cÛ
lonorë dû titre de Ciardif Sfiferte.

Enflé du fliccës âe fe^énçrepmes^ le nou«

feau Conquérant' voUIat 'aJ(Ç| plus loîtt ; maïs,

bmé^n defôèhdàit^ (i),

jn pàhî ITaréÈre fûmiW à iquel-

Ses Wesf Ite îmfei?^'^ l3Î,e^^ UD
mo&dç^: 'MoSéhïe ^ àîfSftf^ôulu jCauter ;<fe

barfluë dà^s Utié àûtte; étit le malheur d^
)mbèl' dâtis" Pëatii, M de ft jaoyq: , fim
foft ait jathaîs pu trotiver f^n cadayre. Cçt
îndant, *S^àri5@^écr|<^tt en^^C^
yt ^ à^réc là Iràdi dfe Jérept^^ arîvéranil

fcKp^: <^4taiàes d^Officferi & Soldaçç
[(illiontes^, ^1 fe mîr^tén poÛèffiça 4e»

flafces prîfès ,'^& îfô fôrtîfiéreqt. C*e(ï aîpfl

i> comepcé la donaîoatîon des Ciars tut
Sibérie^-' y l' \'

,

\ '

\,\ . ,

Les Tartarei\ (jui habitent les enyîrônis de
"lahlesk y Sont tptis Mahom'étanç. Je fus
'trîeiii d*aler voîè leurs Céréhionïês; maîs^
)mr ils rie pètniettéit ' ' qu^ax Aîijiftrats
'entrer dans Ieift'Moll(tes

, je priai M.|lc
\raiwoife 4é'M*y$^t|b(pâ|^éf, ; ce qu'il fit

'ecbeatïcbup de^Plïftr. De grandes fenê-
res rfgneat autour de ces Mofquées; elles

(0 Ccft r/m\

r^

t ^



t6 y O, Y A^^ E ^
étckàt^ ce jpur li , toutes oiivctt» , & de

be^ux té(^jpb|vrpletjit iè fs^y^ : cm te ibui

orn<ïment fac|py1&8^^:j^ ^Tcmplfe^ Tous
ceux ^ai| ehtrûi^tiri M^^^f leurs ibiiHers

i la pbrte, & aloient sweoif 4 tec;re, les

jambb pUces (pas eux , eu foniiaujt des rangs.

hc Piênrèéibit revêtu d^unettinique de co-

fon blanc^ )flk avoit. lur la tête, un turban

de toile blanche^ Dès que tout le monde
^trai^é^ il ibrtk , de .aerriére le Peuple,

mit ro^ muj^ffliiQiii,« qiii prouoiKa qudques
paroles, apreslei^uclj^ euacun le releva, à
le mit à ^nout. ^i^Prlcre parut alors, &
àpràs avdir idiç quelques mots ,d>ne YOixbaf-[

K, Hièiïiît à crlelr, de toutes îa force, ^l'

hj Alla^ Mabtmet^ ce que les aS((taus ré*

petérent, an Criant encore plus fort , & fai*

iioit trois iti<:Unatidus Ju(^U*i terr^. Le il*

lence im , ie Vtk.tt1$ ink i tegs»4er dansi

Ib mate5; , cpn:2e.s'il jravoft lu quélqi:^ cho*

fe, &tout d*un coup» éleviàutJa voi£ ilcriaJ

gcmr la féconde foisV^/Aif Mà^ MébQmeà
Enfaite il tourna la tête, fans mot dire , dul

côté defôn épaule droite, puis, du côté del

fon épaule gauche, & ainu finit cette cércf

inonîe, qui fut très courée*

LeCh^ des Prêtres , ou le M§mfii^ efl

Arake d'origine
;
prérogative que ces Mahol

inétans ttennetit i^randhbneur y & qui leuil

fait avoir une vébS^tioiifroibhdc, pour touf

tes les perfbnes , qui i||||| lire & éakeVAi

Le Prêtre, qd vénbil d'oASder, non

pria d'entrer dans û ixi|iiipn, où il nous de
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11 da Thé. Ces Tmares ont des cfclavçs^

"ruels il r a niéitte des eitfaas fe ^elques
'riflc^ <Kf%ettë Nation, prb en dmiffé.

GHAPÏTRE rV.

)épan Je Toholcsk. 'peffr^fion de h
Rivière ^'Irtîs, ^ueUPeufks Mitm
fes rivagis. Fçm fmfrmmu à'

m

Ours. Cbkm fui tdreta des traineauiff

leur naturel i leur figure. Drfcriptim
de Samarofkc)iàm , i^ ^Téipks ^|
hubiteut ceÈourgj l>/0rf Je ce lieu^
Jtfivie à âurgut. Situ^mde cm^
nSc. Belles £dle$mes de ceUedm^ i

tr/è.^\jiil0Uâ^ eumékjfè y urivée 'W^-

mcbâffèm^, $ar h ft^ im Retiàà
»^. l^iMàtm^ deJitïfHmde ces d^

'

nimam» Caftors: leurs cmmms^leurf
l ejslaves \ leurmdi^rie. ^Çvmnt on les
'

thaffe.

Près a^'o*r iaîr, l TaUUsk , toutes les
L provîfions dont j'avoîs betoîn pour

minm mon voyage, je demandai iine eA
)rteavec laq :-'Ie je m*çînbarq«iai , le ai.
lîllet ; Yar lu Rivière dYr/ix. Le rîvaff«
léridïonal de cette Rivière etl bordé de Vt-y -y dont les prfnc^ax font jamim, &
Imtamkot^ habitez par des Tariêrts^ & des
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0/iiahs*

^
CVd auprès de ce dernier que la

P<ïdce Rivière f^.e F€»ftQtska(i) fe jette dans
Vlrùs.

Le i8. nous arivames à SamartfhUmi^i)^
Où nous primes des rameurs frais, 6c fîmes

lîettre un m^t à notre l^rque, dans le def-

eîn, £\ lé vent étoît favorable, d'entrer, â

l'a voile, dans le fleuve 0^^, dont nous n'é-

tions pas éloignez.

Lf*eatt de la^ Rivière d'/r/i/ eft blanche &
fort claire. Elle prend fa faarce dansf les

montagnes ésx^z^Wiàts Kairnsfues ^ coule du
Sud m. N&rdf & traverfe les deux lacs de
Ha&éico^ èidêSa'fM. Elle a, du côté du
Sud^EJly des hautes montagnes couvertes de
Cèdres; mai$, du côté du NordOuefi^ U
campagne qà^elle arofe eft bafle, Se Von y
trouve des Ours, des Loups noirs , jSc des

Renards rouges & gris, d\in^ firoflèur pro-

digieufç. A qiielques m\\€S âq $fmarêfÀê$am

{3), coule une petite Rivière , nomèe ifn-

fMmkày qui va fe jeter dans IWy, fur les

bords de laquelle on prend des Renards gi-fs,

qui ont la peaa prefqu* auffi belle, que q^x
de la forêt d^Heetkoi'lFoIIok , dont nous a-

vons parlé, dans le précédent chapitre.

Je ne puis m*empécher de raporter ici, u-

-^ne

(t) LeSr. Ëfândi, pa^. 4;. nome cette Kiviére Z)«-

miamksi, <)ui eft le nom du Vilage , au jtié duquel

-«Me fc jette dans VMis, Cette petite Rifirfi^.-^dîônt

le cours a^a qu'une |zès petite étendue , coule émSud-

(a) Bourg iupr^s de Pembouc^uife de Vlni9 > dans

îc fleuve Ofy.

(1) Au SM-lSfi àc ce lottxg.

/
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ne àvantuifè âfl&t iteiwwiante ^ que les ht^

hitûns^ d&SrnnanfkoMim m'aiiliréreiu être a*

rivée chc2 eux, l'autonne j^récédente. Un
matîh,à% pointe du jour 4 un (Durs, extré-

memctitgros, étant entré dans leur Bourg,

rcnfbnça la porte d'une écurie , dans laquelle

il y avoît des Vathes , en fôîfit une , qu*îl

[enîbra(£i, aVecfes pattes de d./ant, & femfc

[enfuite à courir,! lut iès pattes de derrière,

[chargé de ià proye. X^es «nugiflèmens de la

[Vachçayant éveilléleivoîgn^, ils fe levèrent,

^r^etit des armes à fèu & des mafliies , êc

roururènt après fOtirsi^qui n^aibandona û
[prife, qu'aptes qa'^ eueiîréiurUui plulieurs

:otips. ^

he ïkkLTf^ àc SaméÊrofloittm ta haleté par

les Âlij^ w^\t%^0mf€hikes^ qui font gagez
>ar S^ M;'Ôiafiefi&e pour ^rnlr, gra$iy%

lux Wàlvvûdes^i 6taùti^ès officiers, qui vo^

fyâg^t âanria^ SiiéfièV i^^ les: ordres de la^

k^oÉr|^^Voi^^ CHit

rbe£&!tei Ilsfi^iaufl] obiii^, moyenDam ua
falàisp modique, dico:iaiiire i^m les vo^
"(ettfS qui pauènrpar kur Bourg, iufqu^à la

i^ille de Jèr^/^ en biver ïbp la glace,' & en
léré fur Peau. Ils attélent des chiens l leurs

|traiheaux, n'étant pas poi&t^ âé ièlfèrvîr de
:hevaux à caufè dés neiges ^ <^f couvrent les

:henfiin$ en hiver j '6t qiïî ont quelque foh
plus d'une braflè de profondeur. Ces chiens

font fort délier , & cef)endant très forts : deux
Kififeni à chaque- traîneau, & peuvent tirer

'jufqu'à 300. livres pefant. Ils marchent fi

Hgérenieiit, qu'à peine leiirs traces paroifïènt
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far li nc?ge , & II» vont af&z vite , poiir|

emp^l^her la vofttire d'fiilbncer. La plupart
|

iConofâèni» au moindre mot qu*oa dit de*{

vanteuXt ii Ton doit bientôt les metfre en

voyi^ei & alors ils s*a(Ièmblent la nu^ , ^
font des hurlement épouvantables^ Quand
ils font en route » s'il leur pread envie d^l

cbaflèr , il faut que le maître prenne foa ar«

me à feu, & ckss foulifrf Ms exprès^pourl

itnirclier im I ner U qu'il les mène dans

.
]e bois, hà I ô f V Àte « le inaftre prend J

4pour lui» la pei i^^Ji^bctC4 qui e(i le plus

îibuvent uaBeniU#tieIr. %sm done lu €hai[|

i nij^ger, & œntînue^j^ cheinki» ^

Ces chien» font d'une moyenne grandeur;

As cHit le muièau poimu^,les oreilles droites,!

k q\acue hauie 6c recourb^* Us reflënblent

fi bien aui tiOups 6t imi Reuardté que les

jubafïèors. pfenueQt ,|buvei|i )cfidniiige^ dans^ forets, A^târeiH Irc'fWif^r Ici autred

yOïk iflTurfuuITt foe €er<iU#i]^ »'aà>i9plent J

mfefS eee ^emter^ animauv , 4t^i^eui9 )>ep|

fines m*OQt dit av<^ vu dçs froupes d^Re<'

Hardi&^e JLiOups venir dans les Viliiges,.

lia les cèafibursi «VÀent Avec Jéa» meutes!

k Jejparttti,. ie 19* de Juillet, de '^ammf\
Ihkm hê SiviéredVr^^fe)^teàm fe ften-

fe Ohj par deux emfeoibQhiikrips , 4pnt l'unel

teft plus dara;ereuft^e l'autre 9 pour la na-l

vigatioQ. jfe^ nuner vers là plus fiire, &|

le leodemàin, premierd*ApvEt,nom nous trou-

vâmes fur ce fiuneui ieuve(i} qui a« xn ce
:.' cnf

«

. (j} ie Sx. BréMd dit '9
psig. 46. quV>fV;V«» s KntM

tniii
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rnd^it , ttae boat ûctak lieae de Im^ Dt
kaâtes Mootagtiet Kgnent le lomr 4e (&Q rh

de vuiD. _ •

Le 6. d'Acme^ notts arivamist i là VîDt
le Smrgut)^6tuécm le bord Oriental duSco"*

fc. Depuis cette VfUe,juiqa*i celle de ATtf»

rm, qui^fl fur leœémerivafje, eQ cemon*
mt le flcQvè, on trouve«jdaQS Ie$ Iboi» ,' ï^
ans les itiomugne^f , des Zibelines , dont le»

mes fout d'tm ripir pile» & les japtic^ d^vq
:>|r trèsfoncé* Qfiy trcwve ^uffijH plm
^Ues & les plus ^ofles Heripioes de la SiV

[<V#rv & les Renards noirs les plos précieux.

Vmi les'I^ttX de ces Renard^ « que Von
onjGerVe pcmik/an^e de S. M. Ç%ariçimet

y etr t^q^l plt^etthfiées fur les lïeux»iuf-

à'i 3PO.dr0tttM^ A c(«i &tu; en e0çt d*m|
tom tioii^fq^^irc^ ^ pO[ut de ï^beliâe^
>^iir# qtd emjM^iroc^ On ie ^t df
fui^^&itt la cfiaiSe de ces animaux : ipro
^'dequof, rbn me raconta , dans le r^yh

le avatitute fort partkuHâre, qu*on me 4il

itre ^vée (tottis un an, dans un Vilatff

foiCm àtSmtki. : .

'

17a beau R)^^ poir (^pt irét|Q ft inof|-^

srçu

(iihjjoélr^ittx pertes diiVi)^, t^tj^
par Uâ Ftywn 1, qirf , énYieaij 4e %

B4 peau,

wV //«M di Sâmàrtfkfiém , fVi ituritm iânt te flcUTe 0".

jftr • f^^ undêfii hrds» C*eft ane donble ciieux : l'Off
tft si plus de 6. ligues ie'Séfmrffktt^mi tk'ûtmk dir
rife en branches que vers foà cmbouch«s« dans la
'la Glaciale»
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peau , apela iês chiens , & le fit pourfuiVre,
lie Renard,, ne voyant point de j^at dans
la fuite, eut recours à la ruie ; Il vint à la

rencontre des chiehs; d*un air d*^mjtîé, baif*

fitit la tété, & remuant la aueue, iç coucha
fur le doi, puis fe rel^a, iauta& folâtra au-

tour d'eux , ôr leur fit tant de carellès , que
les chiens, publiant leur fureur, Je flatéreut,

aulîeu de le thorçlrei .& cabrioldrept, come
jQî, pendant quelque tems ^ après quoi il, fo

retirèrent, & le Renard reg^aia. tanière,

làns qu*îl pût en êttreemp&hc jpar jiPayfan,
qui /l'avoît point d'armes , ,& qui,

^
rie comp-

tant plus de revoir ce précieux animai, , s'en,

içtourna, tout trffte de l'avoir ipanqué.
"^ Deux jours après , le Renar4 parut, encore
â la même place. Le Payfan ^ît un Chien
blanc, qu'il n'avoit pas mené4lBçrqi|fr© fois,

quoiqu'il fût ibn mçîJleuf cliafleur j jt l'apel-

le, le poulTfe^àprès la béte y maïs un chien

floir, de la première chaiïfi,fay6it,ppéw»u,
& étoit déjà auprès du Renard» avec lequel

il badlnott. Le chien blanc , vieux routiçr

,

Hcoutume ^ rardfiçé,.rïe^ni| de vouloiç être

de la partie : a coprui
,

, en gambs»(Jar« , &
pàhjit n^avancer que pour fe j^ndçç aux deux
amîs.^ mais dès qu'il fut à pprtée, ijfe J$n-

ça fîir le Rçnard y lequel ày^int fykj adroite-

ment un faqt cil,, arrière, s'^mva, ^ fe

lauvà dans la foVétV où il riefiit pas poiïïble

de le découvrir de la journée»

Pour cette fois, le Payfan fut inconfola-

ble; il regardoit, come fa fortune , le pdx

de cette belle peau; mais , corne il s'agiHoft
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ic retrouver un Renard man^u^ 4cux foist

[le pauvre home en dëfefpéroit. 11 mk fpa

(cfpjrit à It gène, pour trouver un.expédient

>ropre à fon but , & , à la fin , il eut le bon*
leur d'en imaginer un ,

qui lui réuiïït. 11

teignit de noir fon chien blanc , afin que le

Renard le méconût, & le niena 6nfuite,tout

[feul, dans le bois. Ce chien, qui avoit le

leztrès fin, eut bientôt trouyé la pide: le

Lenard l'aperçut de loîn,,&jle prenant pour

fon bon ami; vint auÉtot au devant de lui,

;n fe jouant , corne il à(voît acoutumé défai-

re au devant dé l'autre; mais le vieux mâtin,

lyant trouvé, en'le careflànt, le moment de

le furprendre* l'étrangla , & le porta à fon
laitre, qui en vendît la peau 100. roubles^

Les Renards noirs,„m^lei de ^rîs, qu'on
ipelle Renards crofij^ , {ont très abondans

|dans cette Contrée ; mais les Renards , tout

[à feit noirs, y font rari&s. On y trouve àulïï
*

fquantué de Renards rouges , <le Fuilvratem

f&deCailors.
LtQl^Hilvrateftt^ uri anîmalfort malin, qui

fne vit que de rapine: îï fe :cachc dans les arp

bres , corne le LoupCervîet, & s'y tient ink-

mobile, juiqu'à ce que quelque Cerf, Elan,
Biche, ou Lièvre, vienne à pafTer , du fe

tapir aux environs de l'endroit; où il eft à
l'affût : alors il fe lance adroitement , fur

ranimalfiirprîs , le faiiit avec les dens, par

le milieu du corps, & le ronge jufqu'à ce
qu'il l'ait^ fait mourir. Un Waiwocie dû
Pays, qui avoit, pour fon plaifir, un de cés*

animaux dans là Cour, le fit , un jpur^, je-

B y t«c
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ttt dans r^u » & lui mit deux chiens iprès
;

mais le ynShrsteiÊ en ayant d*àbd|d faili

on; psr la tête, l'entraîna fous Vcm , & l'y

tînt ferme , jufqu'à ce qu'il ftit Ctoufé : il

«^Dorut enfbite à l'autre , auquel il aurpit

ftns iSoote ftir fbbir le même fort , fi quel-

qu'un des lt>eâatears n'eût jeté, dans kbaf-

fm, une mce de bois, qui lui fq-vit d'obfla-

de, de dona an tUen le téms, de fi fau-

ver à la naee.

*Les Caftors &nt ÇiEs abondant dans cette

Contrée , & s^f tiennent fn troupes^ On ra*

porte, aulùjetdeoeaanimài^Y, piuiieurs par-

ticularitez curieufts, mais dont la plupart pa<

roiflent tenir de la Àble. En voici quelque»

unes., qui m'ont été afliurées véritables par

les-gens du Pays*

Corne les Caftorsnt viventquc de poiflbns,

ils fe tiennent ordinalrdhent fiir les bords des

Rivières qui en abondent, dan^^dea endroits

peu fréquentet , & oâ le», barques^e peuvent

T[as palier. Dans le printems, tou^ ceui d'un

mémeqUartfer fe nunafTent, (e joignent par

ceiq>le», àc vont en corps à~ la chailè dej

l^ttrs fêmblables : ceux qu'ils peuvent prenv

4tt\ ils les condoiftnt dans leurs. ctvérnes,

où ils les ùmt ièrvfr ooo^ des elclayes. IH\

coupent ave^* leurs dens, des arbres entiers,

qu'ils taillent enfoiie en pèlte» pièces, cha*

ouiie d'une certaine longueur , portent ces

matéffaux dans leurs* habitations , où ils en

comprrfent des. apartemens , pour eux- mêmes^
àÈ: des loges , pour contenir les proviiîoDS

^)t'il$^fànt:ea>été; Mvi tout.cela n'eft pas
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(btprehai^t <)iie . lâ coiîtume pritlqaée par

:es animaui:; mh qot kqrs femeirct ont

&rt leurs pu:cfr$. vb ait que ^us ceux d*ttQ

néme roifinage ^w<mt>leniV PPOr Jors , &
rolir àl troupe çottpo: |V€C leurs dens un
Irbre/dçnc le tronc • quelquefois quatre

^u cfnâ piçz de dïrc;Qnférence»& d^x bhif-

:s de liàur. Ifs traiqem ce pefint fardeau

ns la rivière, & lé conduifent enfiiite ilir

auv jafqu'à Tentrée de U^ merne, où eft

femelle qui a mis bas : là» fis ont rartd'é-

cr cette tÇpéce de Mai^à de le filtre tc-

de bout, fans quil louche au foà:-',

iouillé fhilement jufqu'à la hauteur de trois

quatre piez » le mettant cependant fur foh

litre, avec tant de proportion, ^vie, quand
eft une fois pofé , ni le vent , ni la rapidi-

de la Rivière ne fauroieat le tirer de fott

uilibre. Il ne pàroit pas ,naturer d'admet^
pareille fndufirie dans-desanimaux non rai^

ibles:cepeudant tous les Peuples de hSi»
'•/fj chei qui je me fuis informé de la na*
ire & des propri^tei du Callpr^ m^ont af*
ré que rien>n*étoît plus vrai ^ue cette dr-
^nftançe. Ils m*en ont même raconté d'au-

s, encore pli^s extraordinaires ; maîs^ co-
te tout le rai(bqnetnenc humain pburolt ^^

ine les produire^ je les ai urifes pour des
lions)& je les pailè ibus ulence. \

Quelques peiribQçs ont traité de l*iQteUi-

nce de ces animau|:,au9 ikn que des pré-
ndus aâes ipagiqiiés des Ofliafes^ ^ des
îtresPaycns> ^d haBîteftt les environs du
puve Oiy; mgis, come ir n'àpartient qu'à
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l*Autcqt 4é If Nature,.dftCQoqîuc tes facuî-

tn de ftstàcjduâions^ je croîs fijrt ipcçrtai-

ncs te cphjeôuireis dfcs éçtivaTns fur tous

ce^ prôdjgcs. Lé Ail dék" cfc^
tors eft ccpçiidaht fur, è'îl èq faut ctqîré les

chaflèurSj giaîdîfèôt^voîr remarqué , que les

prifbnîers oint le p6îl tout hérjiTé, êr fontex»

trémemetit maigres, à çau|e du travail con*

tînuel qu'on les pbl%c de faire.

Lp$ Rujfes & les Oftuiker^ qui vont \ la

cha(fè de^ ces ânitnàux, n'enlèvent janiais tou&

ceux d*une même caverne, njaîs ils y laiïTent

toujours un mâjir' & une fémeile, afin de

pouvoir en rétrouver d'autres , au m^e en-

droit, ranéé lùivantc. /

^ CHAPITRE V.

Jtrivéé à NarU|n. 3efcription desO&u*
kcs. Leur Reliffon, iJpm de leurs /•

i

doki. Ils adorent une figure d'Ours qm\

les gens deVAmbajfadeur leur montrent

^

JLeurs mariages^ leurs enterremens^ leur\

jtawvreté^ leur fiatttre, De quelle ma»

niére ils férifent quelquefois dans k\

7 jnéi^ Leur cba£e. Leurs Princes!

,
Honeuri que V\4^affadeur en reçoit}

Habitations £sf femmes des PrincesA

Leurs-meubles. Manière dont lesO&k'\

làcsfument le Tabac. Coutumes^ (^ca*

ra&ére de ces Peuples^ Leurs barque)\

dèntutra inMverf j[alouJiequ'ih\

9flt\
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inmUêsdufetti^

VjOiîS remontfôlns le ûeme Cfy, tantôt i
'

*^ la Voilé, tantoit tirez avee^ cotdes^ Ù^
Ion q|ie k vent étoit bon où mlavais. Le'

1 3. drAoùt ,' nous iîdus frouvjàÉès à rembou-
chure d'une "Rivière i nortiéé fTàFg^ (j^t
prend fk iMrcf dan» les mëài^#i«îrdè^«^

igane. Le lîi de eette RiVwîfe cfi fort li^e,
fon «àti noirâtre, (& elle vientdû Nord^^m'd*
Oneft{i)y fe jeter, l la dïoite, dans VOkyy
entre «ft(rrj^«^ h. Narum.
Le 24. nous ariVames beuréu^ment à iVtf-

rum^ VîHe (huée à la droite (it)e^ 'Ôiéuvfef

dans une tDontrée afïèz ^gr^ab^^Elle eft

pourvue d'une Citadelle , &i|H|^arnifotY
Coiaque. On trouve, ^W'^BKde cet-

te Ville T qûàttité de Rèà^d^^S^cs ëè

croifez , des Gaftors, detHerttibcs , desZi^
belînésÀc. ^

Juiîiues là, les rivages du fleuve O^yfône^
habitez pat des Idplâtres^ nom&i Ofljakts y

^uî vivent dans des butes d*écôrces d'îirbres

^ E7 ' ' lîées

(i) L'AMtearU^ Toula dué« du Nêrd-iiprdBfi : du
moins c*eft ainii aue la Wd^j^a tÛ pofée fiix fa carte,

éc qu'elle doit l'être poux venir des montagnes 4e
Tri»jiiittf fe t<tex à la droite de roJ^.

(2) Le Si^ Mrand, P^R. 48. pôfe cette Ville \ la gai»»

che du fleuve. U e ft furpxenaut qu'un voyageur corne
lui ait ignoré qu'^ucômute la droite 8cla gauche d*im
Heuve , par la droite ScHa gauche de celnTqUi le dcl*

cend, Ô& non de celui qui le remonte. Cette igçio^

uace lui a fait faiic bcaucouE d'amici cxieutt.



0- •.m,^^ W^is'
liicë iÉiAlMlli^ désWftm éeCeth Ce
Wpa^Wmsë^^fi^^ii&kf avûîr an Seign^r
dans le CM^ ^igèiiter^ tmi ççfmdtnt
il ne lot! rend aucun honeur , & ft Ait des

Sivkiite^ çk boj^ ^ d^^re;, ibus dîfèrcn-

m %ire$^ ^^ainçs
, qu'à adorct, CJ^aque

fa^bîtanr a j^n ÎÛ^eu d|^$% cabane qu'il apel'-

^iSatffi^y &hBi^titÈçif>^X d*çotr*€UX ft diÂ
tipy^uè^t V ^M ponant d^s habits de ûyye ,

&n][l^^e||b^f;^ D'un
côté de i idoîl , pçod une toufe , moitié çhe-

veià^ ippkié ^n, & dé l'autre une gî»nclle,

pktoecte bouillie, épnt on alimente chaque

Jour la Divinité: on. la lui verfe, à grandes

cdtoéeSi d^ la bouche; mais, ne pouvant
l'à^NIlèr/^p: ta laifTe répandre,& cette bouil-

%t foruf^^p^ruillfeaux, qui coulent cond-

Daps^Hp^^ ii'adpmtic^ ces Idol^)^^^

font dc^PH P^ louchez fm ferre , & ne
courbent jfl^^ le do$. To^e$ ^)rs prie«

tes confiftent à fairi; certaines grimaces des

lèvres , & à (îfier^ came quand on veut a*

pelçr un^hiçn. Il vint, un jour, i nos bar-

bues, une troupe de ces Ofthhtf » poQr nous
Ycndre du poi(k>n ; un de mes l)omentque$,
voulant fe réjouir , tua de fbn cofre une de

fe$machttics ciîrieufes,qùiTeâ>nt ÏNurem-
wg* Cétoîtune figure d'Ours, dans laquelle

il y avoît un horloge, &.des rcflbrts, par je

moyen defqt^ls TOurrlbnoît les heures fur
un tanobour, & tourribir, en miéme teni^,]es

^ux & k tête. Corne les OftUhs admi*
«oient cette nouveauté., ki niftdûae jouaija-

mafe-
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mais gens p^s étonçb <P*ivp • ce fitt un ]fUi'-

jir de voir les po(lures.% k& grimaces qu'ils

irent, pour tiipQOÎgap: lf;i^ uiepiilê ; i\$ fe

mii:€(i|à marmotec, à âfeTii &jà rendre i
cette Qgure tous les hoûeur$> 9}'il$ ont a?

coutume de rendre à kxaJaàatuU^ r<)ev4-

lent même au deiliis de cette Idole/Lr^ Sai^

Sans que mus fa$f<ms ( difaîent- Us ) ue f9U$

rien y au prix de celtù là. Si u&tf^ jtpf^utmm

fareil S^tau , n^us le parçriûus de Z^^Mes^
y de Renards noirs. Ils demand^ent s'il

étoit à vendre, mats je le as fermer d'abord,

pour né pas doner pl«^s long tems, ocafion

àridqiâtrie.

Les Ofiiakes époulènt autant de femmes
u*îls peuvent en nourii: : Jes dégrea de <:Qa-
anguinité ne font pas pour eux des o}>ilacl(a>

LQrfqu'un d'entr'eux meurt , les Parens dtt

défunt s*enferm^t dans leui:s cabane^, oô,
le vifage coui ert, & à genoux r ils hurlent

pendant ^kfîeurs jours-, fans c^fcontiiiii^ y
après quoi ils portent le Cadavre en tq:re^m des bâtons.

^

Ils vivent mifërablement, quoiqu'ils hafa»>

tentun Pays, ou, avec un peu d'induilrie

»

ils pouroiént vivre fort à Taifè. Les envjrons

du âeuve Oèy abondent«n riches pdleitedes.,

& le fleuy^ luimémç eft fi poiObneux qt»
nous quilles vit^Efturgeons, pour la vzUm
de trois-fbls^ de tabac; mais les Ofliakes toot
extréhieimnt pareflèux;, &dèsqtt*ils ont une
fois amade de qiilo! pailèr Thiver, ils ne ddS^
rem & ne font ptur rien le reftede l'anéc^

£n; vcpig^ ,. &.iuftottt à la pécher iisne:

?u
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vîtent que de poiâba* Ils font d^unc taille

médiocre^ foibleSf & peu f>rop;es a\i ttavaîl,

laids de ^ti&ge» It^nei large & édrafé, les

cheveux » d'un bîbii tirant fiir le roulHtrc.

Ils n*ont aucune ^^fition il la guerre, &
ne font pas capables de porter les armes. JIs

(c fervent d'arcs & de flèches, pour la chaf-

fe, mais ils fbnt peu adroits. Us ont, pour

tout vôtement, de,s peaux d'Efturgeons,qu*ils

aprétent & dont ils tbnt des pourpoint , lar-

ges & courts, avec une efpéce de capuchon,

dont' ils fè couvrent la -tête, quand il pleut.

Leurs fouUers &l leurs bas tiennent enfemble,

& font aul9S d*une peau d'Eflurgeon, fi min-

ce, que leurs piez font toujours mouillez.

Us paficnt ordinairement l'hiver avec ce fim-

pie habit , uns être ihcomodez ; ma^ quand

k ftoid eft plus violent quil n'ia coutume d'ê»

tre, îisibnt oblige* de mettre, par deflùs

,

un furtout de la même peau. Us remarquent

foigneufement les froids extraordinaires, qu'ils

ibufrent pendant leur vie, & fe les rapellent!

de tems en tems, en fè difant les uns aux au-

tres; Souviens toi de i^hiver
^
qni téèus oblr

gea de frendre deux haUts. lis vont quel-

quefois à la chalïè, en i»iver , vêtus de leurs

|

fimples peaux d'Fturgeons, & la poitrine dé*

couverte: ils fegarentiffent du froid, en cou-

ftnt fur la neige, avec des fouliérs faits ex-|

près 5 mais, quand il furvient de ces gelées vio-

lentes ,
qui fe font fouvent ftntir fur le fleu'

're Ohy , ils ne peuvent y réfifter , &, fe voyant
|

slors dans la néceflité de périr, ils fe dépouil-

|€Pt aixmlnaes, pour ne pas foufrir long-
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tems^ & js^encerroit tottév^ dans la nci*

ge.i L'habillemen^'^dé leurs iemmereft, à

peu près , iëmblabte âb leur. -Le fiifs grttnd

plaiiîr des komen dl la cliaâ« k rQors , hà
ils vont x}Édin^Eii0il en troupes. ÏH oM
pour armes, ehaoan lÉi &r t^ncKant, de U
figure d^un grand comeaU)^ atàclié à un man-^

Iche de bois, d*enVifi>n une braiïè de long>

[Lorsqu'ils^ ont tué un de ees animaux , ils

[lui coupené la téte^ la pendétil à un arbref Ar

le rangeant iautoof^ en fbnne de cercle, iil

(lui rendenrtlès honeurs divins : ils coirreni

înfuit© vers le corps dte l'(3ur«^ en fàîGttii

ies iainenfiitiôns, & lai diféillf-f^e volÉ

Ma^^^ i^ke^i^^i fa ôr/ mm^} Ce
(ont les Ris^. ^^-ct^iêti^ couféW

t^ pf%» Riiâ^ J|^^ Wkl ka iaulN
b^idplf^nt^rmal^'^&^f^ Hs. jfont'iaii^

>K^^^'#B^îii»ort de^l^)6^. ''^^P-' ' ^|

w ]C>^à*ii ënt'pclqj^ t j'enyîl

iWii^^vîA^i ouPrÉceJ!fi^^ Muga^
ily itoiia doKiînatlén^s'étend fur quelqiics^

sen^^fl^Me^^^ cabsines^ Il K^i^ us tribut^ de
fes peuples ;^ niaisjll n*cft^ ift,îfdur'àteÔ dîri^:

[iie ielCoUeâeni , fyuif^e ^ks Wai^bdes^de
' 1^. Qati^one s'en^t < i^6tidM'ë0m0ffc^,

ft-iticeovli^ à iîia barqucy «véc^ia-luîtè'i

)our me vilkcr, «fev ajprès m^àvl^^àîa^ f
ià maniéfe» il me piimàà du p€Ml^n Mh'i
ixi reconoîflàiice duquel^ jp luî ofrîs du tâ^

)ac & de l'eau de vie, qfinl âcce{^a 1 sVec
ïaucoup de fatisfaâiont^^tU ala'^mr chev

%



lui le, dqi; précieux. que j<e ,mi^ de lujl

&ire|^,,4Jm pioni^nt id{ur«9 » là fevim me
!)xi^ avf^^jilance d*9ler .me mfnaiciur. dansi

ç^ ?^^l$j^UfiilQ r>Q W.tCQU point; mais,

curie|à[de ^if f^;de]|^e»ire^ j<l JèfuivJs. Les|

c|rçonuance$ de XQ^mrcber & de 4Xian lo-

troduâion» n^ont mn de particulier: il futl

lui ipêx^e lé Mai(re,d6$ eéréDionie$»&'nae fit|

entrer 'fynff^m W9 fon Château. C'6
èpii^^ne <3ab?nf;i#Ée d'écorcea^d^irhres > nii

pips vaft^l 0îpli)|*a)agiijà^^e, qu« jCf&Lle du

SK^idir^Afll ^iJ^fts^i JV trouvai q^tre d«

m fe|raîei|:^U3| .lieiHes» & dnuc jaunes.

i^'uqe><i^3ei^i|vo|t;.jt© habit de drap rou-

-10 f ^ <iqR, raj^s de p^^ yfrret wrtourl

4P ^â^. aupUieu dut jqc>||^ ,& pipî &s che-

f^fm qiàétmm trei6l»,||pendanMn demi
tou£si> fi$4^90^^UkU4J^i M a*

yofepjt toutes ^egrc;^ boad^41af#|%i^'uD|
OYivrjage de ^1 , mi^cpeHes ét(riis^te«idMi de

longs cordons fihargest des ir^meé ffrla
Tf<^r de.cei f)«rnea vinrent d'abèutéAmipré*

^ntçr dû pof^nfeç, chacune dfti^fHB^ plat

$iit#^cprces de bouleau; mais ceUe-iqui a«

fq^ VkMjt rouge r m'âpontana plat dMfturJ

gepn lhif$f dorija couler étoit aitili tok
qtie catl^d^ i^or de£h3ieats, |e;œangeaL quel*

8^1^
n^Mfmxoi f jffes. quoi éi^ & r^ler

mkaài^^tt 4 de viekM ^éac » dont les

.^^ti^^tvénpieinent firiandsi. Je nevisj

4'«ia;es irimt^Ies, éfm c^ Palais, que quel*

quetèerj(^iiUl<i'éaorcet d%bies, èc quelques!

Ç^^Gfo» Wi^d <tc£|uelles, il yavoit des lits,

i'm lm$jnb0^f garais de matelas , prefque

aulîi
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xfli mous que les nôtres de }>lanie. Les

rc^iuLàoknt dans un coin, à canfe A|
a qu'on alume an ùiilleu de l^apartemefli

."ottte ]a baterfe de^ cuifltee « qi2<l|e tls , cdl^
jflo^ en titt chaudron de cuivnfr, ée eti

'****^

lues «litres châu<fron»d*(ècoréÉi*aÉbrii

^fquelionaprétei (Ur le charbon, let'

le l'hôtèL n^étÈRt pas poffilïte de s'en

^laflatfc. ^-
^' :" =

'
^''-

Les Ofiidfmes^ hotnesMffsm^y Auttéfit

tucDup: au lieu di^pipe^ ^ fIstint de; piéti-

j caim depierre > nux^^ks Us fôiMcis

lyânx. Ils ^'rempliSlint la boiiehe <£eau.|

.a1ls aval^mf iarec la fumée^u 11^, doiït

rs c^Aiment une pîpè pleine , en deux oÉi

toîs traits ; mais cette;|utnée les M)qile| êc

|s n*onr Éas plut^ acIiÉnré letir fdpe , qi^
>mbent fins conémj^cé, & èsmei}rèii,iîj^

.emie heârey ^oik^ Ni^ ^n^ y en faiftoi

les eontoiOlÉt1^ » des nntaîns > & des

Reds,#<5c^mant, conie s'ils^ ataqù^
lu mal câ%ic. Oes ac^eiis ne j|S emp^
phent pas de fumer,par toutoù ils felrôuvéhif:

^*eft poturqitoi il en périt beaucoup dans Teaii

i dans le leii. Quelques îms^ torè^ avoir

Ivalé la fumée , la rendçnl çn mepe tems
kr la bouche; inaisïl fôutVp^#cetlf fiure

le fi gramisH eflfbrts
,
que ceux qirfileifont^

extrêmement robttôes^ étoufecit wùÊ^sùt
""'"^

aôion. i5

Lori<ïuc quelqu'un les h\t rd8>#N*iiri ^
rononeé le nom d'un deleurs parens ^ niort

léme depuis longtems» il (e mef^m daàitt-

le coiére épouvantable. Ib ne âvcntf rf li-

re,
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rtc^ nîicrîr^,& n'ont «mcune conoifTancc dcsl

^iKtns qui les ont pçéçéctez, Jls font fi paref.

^ftux
, qu'ils ne cuUivcr^ini champs , nîjarJ
f9i8^^[#ie ppot fc procurer dufpain,
"^il«\rain?ientà,h Ilsu'oht ni

, nîffltw* Les .barques dont jis fc

font faîtes d'^rced'arbççs, doublées
m\ dt pla^^hei fQ|t mncm : elles n'ont

pas plus de trois braflès de long, et de icinq

pîç^, de Mfgei (|«slbçte qu'ouv^^^ comôdé-
.ni^t, les mî4ui|^ i»%e8 fui; leç bords dé

J^l^çeé ft^s :^ndre Icç brîftns,,, i :,

, , MS (?^ft»^^ qCl«t«^i l^rs cabânes>ei> hi-

"^^; U§ font d^s ha))itati6ns fputerrj*ines , qui

n*opt qu'une ouverture en hauf,^ laquelle fert

également d'entrée w Pfrfbnfs4e la familJ
^c^ &,de,pa%e à la fum^.. Jfe 5; equchent
^,grre^ à l^ntour 4u f€p,,:^*ili? alument
Ipireaenienit au 4e<jops# l%verture; defor-

.t^<me, quand II!tombe de,]^,^i^get elle leur

couvre iiouxeftt la moitié dacorps. Si 1^ ftoid^ ^%mgt ils ngjib^ique fc tourner 4e l'au-

tre ç^t^ & pagept aînfi ja nvt , m ehan-
gcantr de tcms e|i tems de ftuâtîon îi mais
pujpt^ ^ppi^ ^n p^^e ^|i i!^i||B? du

îpdqufujip^e lès femniesi ileoi^pç uijepoi.

f^e4t^àkpeau<i'u?|^0^^
à celle qui! foupçone. Si elle eft rano»!

£P!fi>#^ "^W^j^ POÎ! J^ans dificulté; mais
lî enéfft çoupaPe, elle n*ofe y toucher, &
.cQnfciniefon crime, dont la peine eft la repu-

' açfmpaguée à?,I|jli!?eii;t|,<^ ^ ma-

rier

*,
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^er à un autre. Cette épreuve fe fait avec

beaucoup de refpeâ & 4e bont]ie foi » toct ^

lue ces Peuples fon( {M(r^ua4^,« que n une
^mnie étoit aflèz -h^die pour mentir, l^Diirs

qui à apartenu là DeaO dôbt 6^ a'coupé lé

>il, reiluibfterôfC'dànstrdFs jours, &'Vienaroit

fvorer la parjurer . v
Pour les autres ^ermens^ils étalent, devant
peribné qui doit jurer, des arcs, des âé~

les, des haches, & d^ maflucs , & Toblî-

bnt de toucher une de ces armes , croyant

[rmenaent que, lî ellcifaît un feux ferment,

me nîéme arme fera, dans peu de jcars

,

[nftrument de fa mort.' Getté fùperftSîQif

R auâi en ufagechezrles Rufvs desenvirbbs/

^urefte j depuis: l*emboucburc du fleuve Oky^.

m la^mcr glaciale , jufqu'à la Rivière de f

fom (i) I le climat edii frOid^ui'il ne croît,!

ans le Pays, ni blé, ni irutflUi miel : on
trouve , feulenient , unc©|
le produifent les Cèdres des

de noix

nés*

C H A PIT R E VI. ,

^Amhajpzde quitte le fleuve Ohy. Mort
d'un Peintre dë'là Juit^ de Tj1f^b:tffa-,

deur. Jrivée à Miikofûioli Jkr laRi-^^

liiére ^^ Keta. Dangers courus fur cet*

te Rivière. Difétte de vivres, Paref-

fe des Oftiakcs. Defcriptim de la Ri-

vière

[(t) Elle vient du Nard-Nord'^Efi .cowXt AuSud-eOueUi
Ife jette dans Voby entre Surent ^Namm: ccft-àdi-

1) au milieu du Pays des ojiiakes.

r
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viens Kcta. Dens t^ as de Mammuts.
Lkux où l'on les trouve. Dmrfes o-

pmons des gens du Pays fur rexifien^i

ce de cesanimaux. Deuu dens de MamJ
mvklauiféfentj^ooJivres.I>^part «fcMa-

kofsKoi, parterre. jiri*vée à ]c:Tïhç%\

koi. Defcriftim du fleuve Jenizca.

Vaijfeau péri à la pêche de la Baleim\

J>ejcription de Jcnizcskoi. iS^i en'\)i\

sms. Son clinun.

NOttS. quitames le fleuve ùi^ , au de/Tus 1

de Ndrutut pour entrer dans h Riviè-

re de àie$0, qui vient & jeter dans le fieuve|

flU Nord Oueft, ht premier de Scf^embre,

nous artvaim^ )a Ville de KeetskoL Lel

28. au Qoîa^t. Serge: dcle 3. d'OacbreJ
au Vilage éftÊmrêzeifi»» |e perdis, cejour|

là» un hOÉÊ^Ê tm fuite » nomé Jean Geor-

ge Weltzely natif de Siléfîe » Peintre de pro»

fefiion » lequel fut emporté |>ar une fiévrel

châude , caufé par un abcès dans la poitrine,

dont il fe plàîguoit depuis quatorze -^ours 1

Le 7. d'Oâohre , j'arivai beureùlcment a^l

Vilage de Makofshi^ où j*ordonai les funé-

railles de l'infortuné7/^<?y/^W, qïiejefîs in-

humer (Ur une Coline, au milieu du Vilage,

& tout proche de la Rivière. . *;

Ce trajet» fur la Rivière de Keta^ fût lel

f>lus pénible & le plus ennuyeux que j'euffi]

fait encore. Nous demeurâmes cinq femai»

nés ûir l'eau» obligez de travailler fans ceirej

con-
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rontre ua courant extrénttmeot rapide > qui
fait miie détours » Ik dom les borc^ ne font
mbitez que par quelqt^s iM&fér«bh^ Ôftiâkes^
|ui I du plus loin qu'ils HDUâ vo)ûifeQt, %^n^
inçoient dans le bois , <^ine de^ bétb £iro«

(es lis fi^nt Idolltte^ , coitiè ciéuX ^u fteu-

re (^^j' > mans leur laiiguo^ h'dl pas la même.
Les ptîo6t> de la uavigaifon qe Ifxirent pas

;s feulet^^ t|f^t lious tiimes à (bttiBrir. Depuis
^oboUsk , |ë n'avoîs pu me gourvoir d*autre9

mnitions drf b<ittCbc qUé du^pbîffoti • de-
)rte que les vivres 'comentérém é riousman-
|ueri & fur tout là farine. Cependant hoù^
jarchions fort leiitel)ietit|;^*!es Ofltahsy que
favoi(prîs pour tirer mes ^barques, étoîent fi

itiguez, qu.*iliàloit^ à tout moment, lesen*

poura^er au' travail : tous les jours il s'en

ïndoit quelqu'un , & finalement un froid

|ui furvfntt acheva d'aciibïer ces parcflèux,

jui ne iaxem plus capables de fe mouvoir. ;

Nous avions eiicdre trente miles à faire »

mdant lefquels V 4ùand même nous au-

rons pu avancer! îf n*aurbit pas été poflî-

>le de trouver «n gite ; deforte que 9 nous
rouvant arêiez &dépourvus d^tout dans 'ces
fieux déferti V nous y ferions infaiHîblement
)érîs de faijfn; ii'le Gouverneur àtjèfffzes*
y 9 cpiej^âvoîs4i€*irettièmént prévenu dema
narche, n*cût envoyé des homes & des vî-

Tes à ma rencontre; -

Le Pays que la Keta arofe eft uni, & cou*
^ert alternativem^t de bols & d*arbrîÂèau£

lit de cette Rivière Mt tant de détours,
^ue fouventi après avoir m^ché toute unt

jour-
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ioimiéei^ iOn&^cwifc ir.l9 ûski àcdré de

V^^^^^iMml^^$ai4^ âiiUin^ ^ Les

l^Mf^l mmpiW a k pèÉ2|i¥ <le les

mrm^^ ^!W^e^J«^în^ (bit
,

Ç^y^J^ tu^^Jc^p^ dont

vuii^jiiw4i^ les chpips» vite â#^ des

ft^ybqîCbs^^ ^4^giç|çî)|ip^ llao;^& rou-

jpjal^^^iv^r^ ^ foà^^^^^^ 4ens

1^ ks wagis^4ixJtel^dM
11^ jde TW^ff^;;J^^ Lrir^ MfiÉlE en-

lâi met g;(acîale. lîcHlte^ ^ecs Riid^res paâènt

l^u traîi^rs dé^i^ venons

de parler^ ^'^^^jmis/ du d^^g: «lies

fa^dfis <;aa^ dç glaçp & tojftuaa^^ ^qufe^

1^ ^Oieik 4^%^{^^ <a naaleat avec

|^lf^<wJ^ groilèur

prodigteaSt L^âondata^ni^fifiie » ccsifôéces

de#ré.^^^jes bords , & la.fêcherefTe

ifss ifaîlànt |B^re , qjx trouve ilH iraltea des

" 'SS^ M^^^ , ^^qîielqaefbisiides

jrenàt.^ la Ch^#v0e iiioii,ik qi^i^ tous

^ ^! fM^^fw^Çte des diwis^A^tw^ww^/,1
m'aimra iavofr trouvé uiic^ltiis» «knsiune pié*

çe,^de terreMéç, kl Mlftleolf^re d'unide ces
|^mm^* dont la cliair^éi^ corrompue: que

les d^nr^^^o^t hor$ du mufeau, droite

iPfiS#? dç|Jl^ïtos*.&^uiftM & fès]
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compagnons étirent beaucoup âe peSoe à les

arachefi àtfîFbîcit^^tté «^iielqucs bs de la tê-

te; a criti^iîitrei édtrl' du teu, Ipquel étoiij

OTcbrccb%t<tnt deârigi qu*€ÉJftn, ayan^

cherché pitt^ iShmt dans la même pîéce d^
terre ,'i! 7 trbùvar ta fié gelë ^ d'une gtôf-

f^ur mdnftrueèfef quMl porta à té Ville de

Trugfft : ce pîë avoîti â ce que le.voy^eur

me dît , ïMtant de drdoifercnce, qu'un gro>$^

home» au milieu du cbrps. . v p*
Jjts Gfenildu Pafjs^ôtit dîrcries épîniMi;

au fttjet dçcèn animaux; ' Les Idolâtres, co-
rne ï^ Jahite^t ries Tungufij , & le? O^m-
/^(fj, difcnt'que ^sMammuts fetipniieritdans

j

des (bttterrains fort Ipacieux ,' dont Ils ne for-?

{temjanstais : qu'ils peuventaler, ça,& là, dans
^es&uterrains; tasÀî qàe, dès qt^*îls ontpal^

i ^ns ^n lieu, Icdeâùs de la caverne, s*é-

'lève, &9s'abiniant ebfiiite^ fonhe dl^tis ce^

!
endroit unjrtrécîpîcè profond^, aîniî qiié Cé$
ilàuvages almrent l'avoîrvù ipuvétit. Ils ibnt
auiïi perfliadez, t^u%n AfiUMfMiiyf meurt, atiin-

tôt qu'il*voit, ou qu'il Tcfoire Taîr dû jour,
& foutiennent quec*cft âînfi quepérifTen^ ceux,

[qu'on trouve morts (br les rivages des kîvîèrei
ivoifines de leurs f<>i;terrains , où ces sfnlmauié
s*avâncentqùél^iiie£bi$ încbnfîdéi'éihcnl. Tei-
lles font les fixions de ces Peuples, qui, ati

*TcfteV n'rint j^miais vu de Màmmut,
Les vieux R^^es de iJ/^/riV dîfent & cro-

lycnt , ^ucles Mjif«i»«// ne 'font autte chofè
Ique des Eléphans, quoique les dents qu'on
Itrouvefoyent un peu plus recourbées, & un
[peu plus fëfi'ées dani la mâchoire '4ue celles

7bw.VIlI. G de

/



f?
Xr , Vçid qijcb. font

^oit fptt^ud : il

de CCS 4|Bi^W

ge (dIfèiJtM ^
fwoït ^10^ ^ . , , _ _
îfté tof<«t^ f;©me toutes lc;$;•#«$ Crâ»tûres,

i<)tfr^ &r Iç* eaux jiii^lt teçQjJléinçiit

,

ft i^e^B^ Le

çHtiKit etaut deyeau firoîd'^ apicîèsicette^^ande

révoîu^ûn , le limpn g<^j ^Mfc l# ;lcs

corps (TEféphans , l^dliiiielf ie coiifêrvet{t jiinii

le dégèles d&oi^vre^^Cètcc^opînîon n*a ncn

c^is^rde, fî Ton en ekonte le dumg^em
&iÉÉ)tùtt 9qi#i*ii peut torï biçti étfe arivé

<nie 16^ eaolc du délire, qui çpavr^^t tout

tnuûivers , ayent ttaDipotté dans ce Pays des

eorps d*£]^pnans, qui s'; jbnt eQfuite^coa;

{^ez avéà la terce.'
,

Qtt0!4u*îtm foît ,/l e(t cq^'n q^^ <^'^u«

te^ eu hit, des| de^ts it ê^mmtt^ à^m lei

euârôîts que j'ai UQQÇkez» ÇcÛ^ i|ai focV noi*

A &fenaafis« ne |ïàivent iervk à aucun u*

i|[e; maïs les i)ellfs valent autant que l'ivoi.

te,& oti les tcadporte en Mo&ovle,)aù ron

entattdei pdiguèti & d^autares ouvia(j^s fed

JLe vôya|;eu]; • dpQt Jfai parlé p|^s hm
me dît duH ayolt itutrefois troavé, daar uivi

Itte, ^ux dental ^anteo^EÀle doute Ih

vres de RuiHe , qor font envifon 4100* d'A*'

kma^e. Lp Mammut^ à qui oes< dents a^

votent aparteùtt, devoît avoir été d*uiiegroft

Xeur extraorc&naîre: car les detitS|<j^*on trou*

fç comuaeniént » folit^ bfauoiH;^. mdndra



k.« i -^ ^ .
'

< n, '..i
• i

flirdcrcbhjciafot<%

Iterre. J!ai;îvaî heureufémi*^

e qtf ipleriiôflri^tfcmtf^
h

mm.

Jiftffem ctinc^; <tu ifeui^é Ô^ dpm^ tesM^
tbéa

iers de mile: fbn eau eft blanche; ôtôlâft^ê;

!eoîs

is on y pê^he peu 4e Poii|ba$. Lc$ IJour.
)îsd{r>if/4^il;/ ftife dîrtet;que, depuis 7.

ins , ils avoîent envoyé , à frais comuns , un
failTeau à kivp«çhe d»t Mi^û^^ diiqurf J&

C » w'aff

Clive, h^kéiMls^mmi t«ftiiV&on èirl^e lÉ 4e
*awrc.



n'tToiçnt eocoro eu aucune nouvelle: ce qui

df Jêméèihi; ^nvoyoïept^/ i^us^tcs anjVdes

vafâbuii à la mime pèche , quf revenoîent à

bon port; Mis il ]f.a, dan^,pett;e Ville ^t des

gens ei^périmeUtea^ q^j ûvent cho|^ le teim
i

ftvorâble , ôt ft g*rc»tîr dissœm, dp glace

,

danis les terni dèîte;cl. ' "
: . !;^ ^ *

'

'jtà Yllh àe *^emtvk9$ n'cft pastm gran«

(fê^ imis éttè e(î fort peupléeV^i>i^ fbrt^

fiëei elle eft entiijtirée de Yîl^ii& lieCIob

CT(^, dont le$ campagnes fëojt'tresr^p^

au labourage. Le blé, léi^ Mtes à Gorne,

& la yc^aîlle, abondant dans toùi'kPa}^. Li
Viîlc albus fa dépiradance'dès^'Pçm^le^ Pa-

du fleuve Jémzè/^ , & de.lâ Hîyiére'de, 7i«'

£^sk^. Cies peuples p^ëntun tr|but liÇ. M.
Cîiarîèhné, lequel ft levé ea ^letçlîèsi &|
fbr chaque^fr»» c*eft â diVé, iUr cSaq^ùe Chef!

de âMle» Le â:0îd eft fi violent dans cel

cantoù, qiill nY^pit d'autjrc fraît que de$[

fraîfes & des grofcîflles , encore y font cll«

iflèz rares.

hy'eu A t. vrt

Défart de. Jcnizcsfcoi. Jirhée à Vlsla

* de Ribnoi. Ce qui a doné lief à h\

dimmimiion de jepe Islfi. » jirivée i

Ilinskoi. Ùefitipm d^me ùfcade\
m



DE ii|psc(|u j la Chine. -53

Schami^n tm TuhgiHKea.:> Mifiriftim

ffxÉéè. àtm^ipS é^iU Afifèt au vi^

Ji^e,::.:.^^l^rs ,JJt^^^^^ Leurs tahts.

i(mus_km\coutùê^. c^vih^n - r

Uflieét ^(6 lès g^Éc^) I^Umui "porter lei

. tmineaui^ yt^^ffSC^^M^h^^ 4 iU^ It

iy pour meiiiettr^iftir ikSJbiike^T^tMifUi*
ta M. IjréOi^ Jaovtefv/i^uhri^àl^
le kibtfèi{rioi^ti^mm^m l^Btm» dii Pâyi|

Îgnlfejf7tf!iiier7^|&j»*^ M«^^^^ att Hii^

fÊeû de îatRiffiéile de f1|«t«i^#^f^ ItâÙtiÉ
pidcr/^nS^ri Otij^^i^i» ides Etarg^oaii
les Brochât^ - &'dés Fprelles; 4^ne gralèôf
' fiâe^irée': À: c'eft ûmi^outè cette pànlci|4

Missm a doné Jîeii àJi déacminaticm^ ^ I

Leaf*|iousi}9QS.fendîmes& Jr¥illi5 d*^
imMii£iiiéé (br m^îviëre «^//ktt^^ laquelld
biile dtti^faèifir^lt^^^ (A}l3»iJ%^^«r^
>«</, &isIqm & jtterdam^œUé deTSti^^

V Lçsriva^srttoi celle-ci ibnt bàbiteE ju^

--«

4tt



V P ày-'^ VI r

?'#
^ ^

fH^i «Mie CM0ày^'MlfMktÉ'l4ifiâ^^

mf llige de pcDte: ml)9^$ |?i¥ cooyçnsde

rapidité qu'U eft ^fOfvifllMâirAlm ëvf^ui,

& Tes vagues, & brîânc , tantôt contre dci

<#4pti dir ÉEM^&BiMt ApQ^ ^^ iportc ]J

liiril-ltioe WIÉPii4iiptei ie^^^
Iwto«Mt411^1 iÉ|î|ieaaiB lùiKSiltcir ci

éfciÉMr^â^ciiqiiirfMi «leMsiftii^; Afai]i|

psoctteiofi^ iâfhfJ^mxê hQ«i# ; pour te

•trftffliei^tvcç it»#clÉ& ft^ oontr

niolirfqioili èi«QMt ^ 9o«iqQ«fott Toi

travaiUt^ iràeflflbilv: I0iltè uiiefioproée

,

twi tiaciàcte ordWiniBÇQl an^r^.
1k ^Qummaïamét Btbtt bte4f(^<vjf«ès pal

iif|X>ae, qu'il fe ibiSè fiir to poupe 1 & fel

*.^ -

j,s*«^ . 4?! ',% ..."^

briiy



DE MÔS<SOÙ à Ta CÈINE. H
fe en rciiQiièine. Jpeste^odf qct! ^<Sxn*

leot vont dNiwè ^H^^tti ftirprành H*en vb

» à faire ccf tn^cc ât tiémi ntilej tiM lin à
mjom lajHfMbtiéD ê^mecérôm tùàtchm^

lifes à terre,& dç ne lei renpbirgiier l)ttVmréi

kue ledinier e^ mu • * .
-

^^ i^«^^ ft les STiMf^t <ln! fixit obti**

,1 de ^iwfer.Mr là i nktlçâttlcQt jonrerniûls

chaque "bitèimi Tan à ^r^ptoote, l^otre i
pc^p^^ & flHf d^Éâte-mit éMîJtaUié^ rk*

Éurv^ <gàé lé Pilote domiilelMPM: tt;ifi»

run iiiûlielioir,icitefi^lè<bri^

librte te 3^. H.Il» oift iteffi^M^

convHf tel WoiftiV ife àvmiâfe 4^ 1«i

rrqoi^élévvn^MÉûKii^fÉr deffli^ uns kii

omoÉter : «e)»(^Maâi, toméé ;!es aÀqéetli

pi&ge eft «n^ l^^i^d^^mi : ém ^

it le» ivôgiei^ (k>tl(ié W%sitei!fy,;& t^
ive rÉ«em«it le» eOgf^ 4k» iNBieaftti

iei^'^MpsjMbm èeiMiki^#^»^ I

laîei* '
'^'^^^:'

' <^ .i-;:t\j:i};h '
^ ^:.4ti.;-^r-.

Au reit€i|j ôift ne juMilMl^'.^U^ lÉfteiitfëiîidE*

idemetoslabellè&iAtifOi tMfceétoVtH

04 v^ W^• •* M ,*• J

f(i) L'^hoeof ptt» M f^lToU tue Wi £m| Ittooi i



14 V O Y A Q E
hÎTcr, les fflaces dt la iner «r^tunt le^cdori
des eiQX , la Bivîére prdfée dans foo- lit re*

monte vers û ibui:ce,& ft mettant au niveau

de la Coline^ çile fo^me un chaoïp de glace
I

uni , qulcache la pente , & Tur.lequel on peut
|

aler en tn^eau. . /

Paidit, p^las hautf qqe le «^fikfiififj», oui

Magicien des 7««^«/#/, habite auprès de cet*

ce pente d'eau. iJe bruit que c^ Miniftre in<

(^rnal £ut dans le; Pfys me rendit, curieux de

ie voir • & jqe fif détourner de nîpt^ chtmînj
pour ûtis&ire mpii, envie, ie ti^y^i m
grand home, eztréii^emént vjeq^i^^^u; entre*

tp^o^ pourtant douze Cf^m^nes ?: il ^vcjc Tair

éçr\ & Tétoit en effet
, juftu^ii'înfolencc,

^ eauft du crédit^que & profeâion lui donoit

parmi tes Compatriotes. Il fne montra dV
bord tous Içs inftrumeps (fot^t, il < & ièrvoirl

(tans lés fbnâip^ de ion itumlHSre^ entr'auJ

tfes Ibn habit de ;câr|5monie.Ç?<bit une for-l

iê de o^aquéi garnie 4ç%iQi^ dç fer pen*

dîuicesy quîre^éfbntQiem tc»ute^ iottes d'oî-

ft^, dejgoiuônst de l)étës féroces: <ûsf)6

chi^a^^deslcieS;, de^ marteaux y des-^bres,

desn^kfl&es*:.^ généralement tous les objetsl

è0hlyj^ls qu^o p^ ip^ ^HE^baujOTure

ètoit auffi de^yOrn^p:^^^ mtiii^ ^émens
que fon habit: aj^jg^s 4<suxj^|)ines qui

xepréfentoient deux ogurés d'ours. Pour m
Htei' il ayoic une eipécede cafque^ parferod

des mêmes fcmitles f,
ijifur je devant duquel

étoieDt attachées deui$ grandes cornes de fer,

reflemblantes à celles orun Cerf. Je voulus

îpupdèi; ce lourd barnois « mais je pus à pd*

ne, d'une maiû) lui &ire perdre terré. Quand

y



DE Moscou M li feni^E. fj
M^cien reùt hki qàiiUvéè iàt dé ft

roftflioo\ Il énddflë i^nhsbft
j prend iiq>

droite k èviée Mie bà^Mstte pliice,. garnie de
ludeioïkrls: il Ame. eQm<inetems,i*é^
^«nt, ttntol ftr un pié. tantôt ibr ràutiè,'

>ar Hgiter les fernâle» chût il efi convert
^

^
joignant à ce tlntanuirre des hi^rlediehi

fours iqn^'l truste fmérveille» il formé V^^
rablémerit nhe fify^6ri?é itiftrnide.

II me régéjà de ce !(péSéclè ; mis <ce nVft

que le préludé <mioâie de lès pMcbs:
roici<!e qu^*I Ùdty quand qtiielqùé7Wif^i(/>;

li a été volé, vieiit M denfiabdé^ [enomda
jlcur, on queTqa*autre révéîgSon. Avant
lutesdiofts, il fe fait Uen payer : enfuite il

^meèteé ibti ^bpérâtiôn ^ déW fàrôn dohï
vîens<iefc1li rt^rter^ & conÉînue'tJe battre

, caffë^ *î ftutér «'d%!irler , jnrqu'à èè
a\iii d^ oflèau noir^ d*iuie^gare bideufi^

nt deicenda dans (k cabane ^ par une ouvert

ii^Mq^l'Mdfr^ déèhëmlhée. Alors le Schdr
i«Étbmbeàlanenvei|S^^ corne ufif* fréhéti'^

né; ft atiflltot roifééu éi^tùiù U^ <^art
lieureapirè^f* lèMagIden reprend ffs éC-

rîtsf ft téléve V prpftoricè POrade , lequel,
.1 rapwt ^W^ Titnifttfii^ j lie matoqtie jamais.
ous les^ Id<i|lltres du Payi- dnt recours à ce

iiDc ProfétU^^ datif là pliipart des éVéneméns>
leleur vie l'^à^ cpmè on lui donè tout cf
ju'îl demande pour lès prétendues prédrc-

Sonssil â ramant dés ttchcffes confîiJérables,

,

loi c^h^îfterit•enl)lftîauki-

€eî^IdOlât^es•^ qu'4i âpîdié t^ifives' tnn*
)#/<,3 font l^aodi ft robuto: ils^onr des^

<2 53 ipDgis

,;^'



pcMii^ oernm ^ (ftc, ci^oc «ne qocuc dij

«^ «npWP?*»^ *ff f^^m*f M» Vomi

hudàrca &&« a c^évioait ^ylcmeat . ce qi

jmrquejt Sqbc ^ ji^ff^^oiif cpjntu^ de
; cuiij

d?aa #df Iwft^.çwi^^ ^«1 roc

autour. ,^,)f^m^ bri

«ttche, ii{»up]#i^^ viiui^ tpjAjour

tuamc, q^ileS'Ctteîlirdç U pqucc de cei

taios oumchcciNiMi , demi URtviCffciIrTiii

ji(4tf y & ^i( mêu, des covironsrftHK c<

vet^ JJbi yfoj9%aà% fi» oblige
'

couvrirje yî&ut^ )n makif & li^ mj
poor uYtmj^ louroiettiea|Mr ^<^.MMèâ<
te^qMfcl» AKWMo^odçrçpept bceûçpvp lia. $auvi

fçiin£mà, n^iy^ fil

luida»

kiaaté du viuigi; pMiii » pofnr T^oii^

ftktt ei|Kf fifiim rtiMToir t«H| d<cHqi .

Ik.feibo^ cpodre ia pfa»: 4i| fiotH^ (t(|

JDiiea^ &diiiiiept9i», cvhmiMdiQl^
aiecda fil fiçiat de jpaiffle tv>i|i^ ; 4^ qw
âasj«f(eDt que lea?%urcs^ (W'flli Qiif voi

^fracecy fi^nt bîeii impninmiy 0$ ataehiLm

irecviolçace U coutsce^ a telbat^
'"

4» QiBfiiieiia^i ne iféfiîciii^JmwbV.
,|. JbfOffiMiiiita ^îilm iimMk^tffs^}ki
Nchess doubles de p^nafhi^iHiieiis» At on
CCI dehoca^de ^fues ^de cheval V. stachées

ttAà llajv^fli:«baiivftt> al Woe^



DE MOSCOU t k CHTNE. ,f^
tsfonfiinceQiéceéefii; depëiBdbte^ai^
mt i\9^ couMl ' ^M vftiAteui « « Iciirt

ibl€i. At Hco a' dMq^Wf Ht mettent

ir la f^ie une peail de qhrf « iv«e> lé côr*

A, qii^tr^èÉtciif , Ar t<Mlt, qUiÉnâ fTs vènf
Il dSaflc de eeetnimal, èÛû dé le tromper^

ir rap^ftnce d*iiade fel ftmbhikto. Pow
lire reoffir letlr r«i^. il» ÊMfChefit à qtittttt

\n ,
}iii^*à ee ^Nlslcmii^ 1 portée de là

jte, & M dirent cnftite «^'fi>reè, qu'ihne
manquent gtrére;

*

Qoand Hs rettlent ft" i^oir . fis i'niSkai^

|[ent dans tt» lieu valle, oèy ratant rahgèt

ceftle, Vxin d*eui ft met «i àentrè arec
Icmg bâton à H mAiOi & tcÉme enfiârei

ak>iigeaot deèM^ <ît»t^ ^Ters In Jam^^
;àe!& éûimpi«^o^; niAis ccme^d Atrenr

bien éWtér léMioh , «^ letatit adhfte^

kent la jambe ,
qu*il eft me d^en voir fra«

ir qaelqu^nn: cependant ^qÀanid cela arivc,

prennent celui qai a reçu le coup ^ & le

fongent dans Teau.

Ili fieedent Icart morts à do aÉbits.Voil'

les latflçnt confumerpat.ta pourkitre, a^
fè« quoi, fis qitgrrênt Ijairs os Ils n'Ont
'lutrePcét^ Wlettr^$^é4iiR^4«, Lturf I-
)le$ iblit des pttées de^is i ëgure httttrn^

ij d*éàvtroniine derhle«unede long^ tha*
le Tuf^Mr « k ienoe psrtIcttUére dâni ia
inc, 01 îl luif^^utet tous ^tef jours',

qa'il a de plus ânuls ijpanger ^ nm cea
^ux^n*ônt Pg^.nieQ)ear ipeiit que ceuzdes
iakts^fLVmttiitM^^tà)^ eux, des
IX cAtei de léor bbucl^ |e# latlhiitùs-^oii «

itaeer Mft'ftvaler. y.'nrû '^^ •>/

C6' Lcf-

\



Les caban^^ dt ces Idolâtres; Ibpt faites

4'^corces de boçlfjiiif & tapUÇ$e$ çn dehors

4e queues, & de cnn[^e$ de ehç^al ,11$ éta*

lient y ^ leur$'porteS) k^r» arcs & leiiri fié-

cheSf & ipn voit tri^ féa de leurs c^nes,
àtt devant defqui^les 11 vn'y ait des Jeunes

«rhiens embrochez* Leurs turques 6>m aufi

d'écorces de bouleau, longues, m«s étroi-

tes & uns banc%f les rameurs travaillent à

genoux , 4^^ rameiîl alternativonent dé cha*|

que côté, n'étant pas poffible de ramer des

de X à la fois*- Qie^ue fi^gile&^que ibyent

ces barques 4 /elles peuvent aifémemporterl
huit perfbnesr, èc naviger fans péril iur les]

plusj^rands fteùves. Qiai^ aux ocupatioml

des ftmgufii\ elles m^ fbnt iiutres que \û

pèche en àé, fit en hiver Id ch^, qui le»t[

toum't toutes fortes de pelleterlçs.

\^

CH Ap; vi«.
'M M -.

i

!',-

*t

Arwêe à Bumtskoî. A Bulagatiski

kjDefiriptim des Burates. Lturs richej\

J^i en beftidux. l^urs demeures. £m
thajfe. Prodigieufe quio^l de hm
fauves. Boeufs £s? chameaux qu'çffachà

te chez eux. PmraH^ ces Peupla

Liurs hàbOlemens* Letirs^filks. Leurl

femmes^ Leur Religio». Leurs tnl

txrrémens^ Leurs Pritrek Leursfm
\men^ 4fhêt 4 Jçkuts)^^ DefivA
tim dk cette f^ilk. Ffrtitiié àii terroin

Cmerm. étderiu. Èeligièum (â. Ji^m



DE MOSCOU lU^HlHE. 6i^,

va au Châudtrde Cabanis
^

APÀES avoir trayeri<5 ^ f«lis, . acddepi ICi

[mes le premier ae J^'s^fîcr ^r à la fortç^fe
[de BuraiZi baîgi^ç pir k Ri»i5rej 4ffialm

il)
proche de ci* nièrt of pjatqç du^ lip^

Uiial. i>ejxi. nous vumies^Â unehautipe;

lÏQïteitfky nomée Bul^gamsii (x)yûiViècC\m

I kl même Rivière* : . ,

Les mômqgnes & le |^1#t Pa^s djfpendfiQÇÎ

[de ces deux Places^ ùmtï^ttii, p^^î^i^
litres, non^$^r«i^ (^}»^(^fôp(^
ches en betttauX)r& inc toufHen B^fs ^ ieijb

Vaches ; don| 14 poîVeft ft»ftJp^tf.é ^.
D*ont point de cort^s. O^ pei^plesi hapitenf^

des cabanes fort^ taffes^^c^^i^it^^
cimentées., ^ couvertes <le terireogr|(If||^'a|:^;

jmineu déibqiflles ils alûliieçt' leuir^ i>p>i|l
lia fumée fortj)ar tine ouverture» q^ ,jç^ |ki

! toît^ [1& bàtiileut les uns auprès idè^^aiitres >

{i) Ç*t(kH mêm« que celle dçTmiiM^qia fçnàu
hc de 8»iV> & fe jette dàfii lé fleûtè 7^/jU«. ^b^
rapelle>^i^4r4.^ fa farti« ^ Iffe, & STivii^j^ à («É
cmbouchuie dans k 7««<'x>«<H ,4

(2) te St. Brëni fajt «livet U ix.ifambaflide à 7»i
[M'i^'* Il ièpeut que rAmbtfliideac'ajt flUt raiare&el
' icvajit lui fei domeftfqiwtV ddot k Sr. iwmé^ HSJt
un.'

?.- ^

(}.) LeSr. ilrfMif ]i*emie daot Jincun

aiot m' fét^^i:^tû aom# mtmk^f^

cw^^
:
'>

'
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eorfiriiiedèrVik^ toumr» & h^ tord

iiA^iMiiàe Rîti^fl il^ , açjhi^pw > iWnt

wsmÈin Uôiâcrèsrdom QcniprAvdns p^Ié; &
ilsr &at t0àl<mt kk <k^V dê1eiià1îiites,des

grands pieux #dte% en tetrt,pcêào^ ëmiie des

pi^aes.auMm d^quds ils atacheni des boucs,

é9$ îHOtttMsv^dffS^péatiirdétlféràft.

^£îÛmi hiw^fiaàm danl raÉte>^i H sV*
Iteiilètfil pnikiii^iâèÀâin^, ft irûiÉ 1' çhe*

fil à k éhdfe du!c^^ "es lé Brebis Hitiva*

d^, # de H ^^nr, i|«*flé H^eflent Aèkvo.
QliMid I^ féj^î aiîm Mt Heu où fis veulent

dwHOfèr^ II» ft rainent eiteerde» denmhiéré
qu*ils entourent un ,grapd efjpàee dé terniin t

mmÊtéàttR&iké txÉts i h^i en avan-

çirttTtM^ te Mitre , & de cette ft^n , ils

cMÊètn Wâ tMm ifeox , ibèa ks animaux

SI & lefiËKHitHmr dans te Biècns , ou fis en
^ «mr ifeÉtis ^édi^x. 11 ^^trtt fbuvem

^ii^fi flrt^ leuiif éi^ ééh&e pas un feiil , chaque
dbêâis^fit^llHisic treme f<^/S 4 tirer

,

HMit it ÉrMtt aMi , que trrant i t6ar ^rdpps,

êtlÊf^t lâitd^vTls ft tuem qt!ifH|uéfofs lès uns

M Éitrèi^ ft^ifèlMfeât'tbi^O^ quantité de

cliefMk. ^ li^ Jécto ne i^ i^trdàit pofeit,

â^tiacun retrouve ïéî âenn '^^ quand la chai^

fteR faîte,

ih^^àe^fc^t t(^^)es( béies qii*î!$ tuent,

& ^2s ké^ iivoir été ks os, As en Ibnr

féchcr la chair au iple» Tant qcie cette prd*

^OTl i^vin$ 's'^^Q ncmrfiifint, & ce n*eft

l|îé quand elle leur maiiqQe, qu% â)neenr

STCtou^nerà la chaflè, ou à la pèche ielon

*

tift



ceqoilliloiit'fitti&^e ttùiiwer qiUintiti de cetf

En eSfC i leur!Hpm «Ti iiip^ein, qiif^fèi «a
moi m&me^nfixmnndb%6dc^^i^
d'ttn quart.d6lfaie.ide longueur »tioiitcoH*

v^rt deSrebîs fkuri^c»;^s 00 y trouvepeu
depellctcees, &tt o'fias àxxnq cm §bi ttit-^

C'eft éfcns ce Bflêft^ioâ:?ter: TOifs^aârs ipif

VQin à la Cbke^ miétenr les Bcfetâ, 41?M
Ghaaioioiy dont ll^i^m Mbii |>oiir Icbréë-
quipages* Xtcs ^M^êtês m prerinem p^te
d'argent OMmoyé i imi^îleTôE êc de Fargânt

en matière t<k»iMffiâs 4mmiimd[> d^lÉi^
des ^ébdine»^ pâkSi^Mer dfi|^ iiqtfl^ de

vH deM& itiDmeft,cfmtors» Ils iwiwm

iiti Chameau pcwr k ralevr de f«. ôa |t|^ i>

.

Ce» Idoti^fes ibat grands dkfobutefi^^
ft ctfxyeot vfonfteaoïr de fiâge : il» ont qnriu
qv^ côflfôrinkéTévée hei T^turv/' de là Ct^
|ne. LeshcmeiBi/i^fi^elelftiii^Ms^^^
tent en hivee de lomn» fbbés 4è^ p«ajft ée
Brebist& ft edgaeni w mÊ^ièamtp^mtc
uneiai^ceiiiiuf«fb]^aui'cte^ IH
ont unedpéee àt\xma^^^fttU§nomanMé-
Uacbavt^^mqiaDiBai couvro ks oreilles. P!é*
iieurs d*en|fr>ux portent en été> des haèilis

Uc gros drapiTouçB ; mis en gêkéM m (bot
peurà voirr ctt'Tte ne ft lairiii€jâm«rs^A i^
ocmp^it jamaii lents on^. Les ilflès pdiN
[mt .iws^eve» iBft a» iMfetti^ pàâM
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toufei y roidéi & hérîiiéO|M0Qt atitoàr itù
tête,; cônoe des TXfons. lljB^ftmtàei h*om
qu'uneitfefib d*uii < càté\ ' eptrél«fl^ef de û^^i"

teBd'éstin^ àt pttidûotei^ Qûknd qaeiqu?un

d'entreui mebrdv Ite renterrem avecfesblus

beaut habltjs y Ton arcH &fes ûéàm*. Tou.
te leur Religion confifteeit un feul ade, qu*ils

font deux ou trois ibî% rannée : Ils plantent

de$ picux^dcnrant kars iprtes ^mm tefquels

j||s embrochent des Boucs k des^ebis en

vie; Us fe rangcii(tfen<Uke^^imÊaur dèces smi^

fmntr & leur font dés inclinations de fête;

j[ti%i.%ce qu'ils fo^^entex^rez^ Ils ^fendent

aim de tems en tem& des boneiks au.Soleil

i

^,^>U Lune, flécbiiBint les genoux^ & in*

.oltà^t;; laittte; mais feàraiit lesdent^^ )& ml

|H:oiK>Qçant<^»i(S une parole. .[ lis âe Veulent

cendre parler dfaucune autre Divinité, ni

j^àV^Un itutrecttltet 11$. oiàédès Prêtres, qu'ils

jUMnHI^' qmMillà ftbtaifie leùnen pieodi, en

. âi0pt , fi ^ fiéceffâirt d^envoyerus geàs tt\

4t^aH$ft 'monde, y afin qi^iUiprient pour nous.l

Ils enterrent: ces inatheuroïiès viâimes de

.tetir fitpetftiuon, avec des fbàbits '& de Vm

ç çQuyrit^ & fe nourirv dant lés lieux oil

elles vont, iQuand qilelqu'on d*ebx 'doit pré*!

icr ferin^tiil^ le mènent fur une haptehion*!

4^e qu-il«diainent?p0vtr. fainte, & qui (

4: d^u3( journées de leur Paysii fuf') les boràl

de la mer de b^Hd; là « ils le' font jurer à!

^qte yoii?^* Iht! la vérité qu^ls .veulent favoirJ

|f Hs.foftl ipérfuadetj qwe^is'ih^fe parjure, jll

Ae defçepdraipas en v*e. jUivéïàration qu'lM

9^i gop vCPtt^ montagn^ea font, andeone
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ils j viennent fottVem ofirir des ûdrffieef.^

On tfooire éms tt Pays des- Bêtfaêei le

Juskuim i'anitnarqui porte te #ÉCc: il^M
Jns cordes d^ reffimble^à une jeune B!ë^ |
bxcepté qiiil a le ^{^ u|i peu p^^ obicilr«^

a téce pl|2^ aproch^tei dé celle' du Loué ,- et
[eux dents recourbi^ qui lui ibitent de la*

[ueule, corne au ûnglier. Cet animal a une
imeur au deâbjûs (^ Vet)tte , ronde cômç.
)e bourfë, dt cduvàte d^in^^eau ddUcai#
irnie :d*an pdrirès in* Le^ Chltï6iiti|^

^ctniè'de la itflèmblaâôe dont %otts yenôd#
? parler.-

'•'.'•• .'';3'eo.^u '.^;. '- ,m
PbiUpi Mèmiu dans tbti^Jilas de U Cif^

S dit, qu^on^îQuvelé itfi^ dans les Prç-^

[nces de cçt En^ke que nous alons non^erè

lans la^ Pt^vin^ dé Xémtii^ mi envîr<^a
s la Ville àt Léào : léans éeHè ét^Xé9^t'f
gétfériilement dans- 10111^4^ èôl^SielR^-»^

, Ré|^ià qâe ^tsi wome^i^àrn^ij^U^ an.
ivitonls de la Ville ^de Kiatimgy U^ du Ibrt^

5 TiitMiivemy Province de îSli^ir^arMirtttl^^^

frens lieux .de la PK>vince diî y$éf$é0Y'^
(ns plufienrs autres Fmvteces Ck^àitslesè
doné eiQfuit0 lar4ifolptionlfusVÉïte'de^'cel>

Le ilfiis^ (dit il) eftièmblable^ u^
Cerf , avec cette dtfl^Feace qi^il a le po^l <UG|^

pu plus bnin. Il èit il lemt àfe remuàr que

p ch^âèurs n*o& aucune peinera Ifateindiréj

fouvent mém il Ib laiilè aprocher & tuerj

isfairelemcH^nàre^iiKMivenient Ceft de
Bt animal qu'on tire le Mtlfc, & voici lï

ma-

't



: imfkmi khém i4 yrîftk on h âigae juf*

p)iij9P:4'i|im|Ii9liin«r(^4IMe /odprKbrpate., On

%»PMWit^fiw lèél/m « iMft ht HàiSim cq

«ne efpéce de cole quils font féchecM|iMni

elle:irft féche ^ ilsDâ nsn^Iiflcwr^n^ bcMrÊs,

&im dr là iNP« 4eMbéie<^ 4c c'eftlik pt(s|

Jte tt^iâ&ii^A-kïiowhe AfA èfite le

IWies de deviK dcp^ k tàe jatifR^a

«ltret,ïl# pOUfttMttiMt eft»é^:r ^

fit, & c^eft de là que vient k prc^erbé t^l
11911 ^idiC,1^0 UXLafii nUffiéi tàntt mim]
éilm^s\fitmêrê^PmémÊêjft w. oy--

V Voîk œi^ie: dkiMbi^ du.Mi^r r pouri

X|l^ ietfa^pMi iil ^ptki A0hi/«r^fiâèat|

ie^ptttîs (k miifgmfili^&îprès ivcnr mar*

dié idKOnibqBclfMs jâOM paniû les i^nr^'d
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arcM : Jie fqglc fwtfait 7 e(J fia|ÉfpndMifc

ne pu^t Itt^HKpp^, iTaiive en c^ Pm|;

( .nt â ion oïdiniiirc.
'

U). Selon la carte elle coule à*Oriimt en Oceident.

(j) vilk m,md^cfci,^,f^^}fsi^^)di^\f,^f^
«fleuve Lsna, » ?T .

^

#



Qhi, où il y a eà apai^méiîtl àuelqueminJ

.combiiafbje; qui' ^ëp0pàfk
;
ÇSchdant

^ùaqd on; tk)^tiB un^, Woh jitSjn'àu' fond dJ

xiékxë ouverture , *& oron - èii îreifwrc 1^ ceJ
"^^ 'f! en ft)^ àl^ mièl^iof cj^Tèur^

< -te Vis ^wèSftfSé^W i^r<4>^*# grand

CtôîtreV au i>!é aùducMi Rhriére r/lar^nrJ

fèçpît' celle Ide Jffht Xt) dànt laVîllei
7ri(Wirjrii«Kr'tire/iori nôm^ Ce. Ctàître étoif

mÂ^^pëè^AJomiîfibd ,' 011 BarbÉ "^tf^vM
^ttNrv6rllb#;w i^^ GtJ

fiinné|&: <;[uf€tdh-eriâ^^ IJIr^RièlMon Gré

4ièi^ l>pè fcttrr de ce flâi^ dertiàtok auf

ibn FîWe. Geé^i(l)|^uin^ on 4aî>arl(,

ik^^ R^îgîôii r^^àVdîf c^tiie et dire!

iÊëmàtCiel.J(UtrfmA'P^^ y ri

riMfêf^i^/irrorf ;' Elle entroît âa'nfune èhan

hst
i où îl f àvoît dii inoridèy ôtts 'ÛM

^itf ^uc ce fût; non jn^^ 4ù^*ëç tek la coJ

tûnlié tolil^^ilM 'de i^ë' fms^ û nu

p#cë que t^mmxfé (les ré^W de^^ brè
£lk f^ôlt" à lé hiàitiMin gfiâ4 c^
gu'èllé éoni(>tôît iatis^èèflSk^^^ ^ ^ *^'-:

^ Dans le même Cloître habito't encore
' Lamé ou Prêtre Mongole , dont la coutui

étoic auiii de tenir un k)ng chapelet à la maio
•/M- LQ.

fi) Bile a fa Touice daa« lé fayt #es ^i»r4fr;,

c«ole du <S'i»<^ au ^«r4i

#
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Après in7^|fé,*eppli

f/iof , 4(^ p4^l|?»'0a trâjnèsm^-le pri^iefde
[ars , ^j*aifviu; Je lo. au-' t>ord^ 4»' îgc de,

trayèc^es^ & nous oyàs. rëndimf^ he^^
fcment au- vrjlage ^i^ Ké^anfa. ÇqlfiQ à,

îron .fix iwifc^j.^d'Alçraàffric 4e^

mte niilés.jie:^ long» Vt^Ski^i <fc"4a,

ce ctoit ii en^viron ux piez. il eft dan«
eux (Ty palier loriqae le ventioime^;,§^«

«lo^s-^.jBWW » ,q?4^, JS,.,leah9«Hlî;05
t ferrez flvec,.fe?.pqiwc^ «fren»tMn|, ««r,

vent fijneft«s.,au?,s,oyagî?K! <!?«..le^tt<i?s,

vent$ vicriens, pnrçe^ue Ie$ çhievaiix Vev
t i tombée, feùr propre pojdsjoînt.à: la"

ce du yent îes^etji^e, &J^^ Vgîîj^rcg

!c eux, Ans qu'ion ppifle! tej.tet«|uif., 5i
h a le malheur âetaico|iî^dâps;QKglâi^
le» quelqu'une 4es ouvertures

i

'dôw, la

tas de ï»arier, Toin s'y grccipite , ôç ) Q^jr
rit fansfeflourde. Qùelqùefbis legrandvènt
\fendre la glace du lac, avec un bcuîc

iblable à un coup de * fonerrè j iiaîs dans
îlques heures les creyafjles font rjçfermées,

^oand on eft oWîgd de "faire païTer^fo ce
les Chameaûi;, dpi^JÎMi: )|;%i poi^r le
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i^oytge de Hi Chinêy on letif met tes jambes
éÈMiinMti^écé it boM^^au deffbus'des-

MSaiéM Sbàt itk fdt^ ttùàm <pé les bctien-

âhè^lito/iratrehiéài'rdè feVdf ^i>âlbte
4ia11s puffimt marcher f^rftkléicâ^^'
' L^eaa dt ce làef eft' di;iate|^liiâis dàire &
ertc edme celle âé fOcéad.'- €)b ^ y voft

qt^^ké'dtChienâmarhis ooi (brtent par k$

otivetturesd^lrglàcè, & re'niôtitMif ^uel*

Ïè ««!(i^ hàti ât Pèaû : Hs font totiènèirs

,

Mi poU; conie téùt ^ la ihér bliiiît:he.

îï;« a attfll beaucoup de pôîflbh ; & j*fl vti

d^" E(hÉ|é^ , & deé Brothét)^ ^\iWj a^

toft péchd;, qui^ieût pCër de deux cens

Bnàsfjéeel
'

La mitl Rivière qui ^ de ce' hac, tft,

panm cclfeiquî s'^r dédtttgent, la Wfe cofr

âd^nkble ta la KMëtè de %f%i', ^i^i vient

du ««iT, A <ït* eft la mtc gttHdé RIviéfc

qtâ t^renue fa fovtt^e^dkfn^^ îe Pays. âei^Mon*

j(^4/ir/;lesauo:es ti'àant que dé pecît$ ruifleaut

pleins de brifails. Il ta ail& quelques 10»

£ir cette petite met, nibltéeé de mJme q\)e

m O'Àioti^i' ^ri JJtetia datiV le^ "tndnmm
& lès: for&è <iul ïenvirôriént de ' bëHet Zlbé.

Itaës noîrcs^i à le.viheSlètrK^^idr^r de

toute la Sibérie,
''

J*oubllo{s de dire, qu'étant fiir le pôînt de

me mettre fur ce lac, c'eft à dire, auprès du

Cloître St. N'mtàs\ fimé à l'eiidroit oit lil

Rivîéte d*yf;!fi^tf prend" 'ft fourcé, pHtfîeUrsi

habîians? dès cnvîtbm vlnrcÉit , 'avec empref*
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(ement». nAivMîr ck m point Mbmef f« lac

mais de loi ion^.toojfims le apa^4elW^*
qui fîgnîfiç iiier: crv^ me diûii juc 46u« les

voy^eurs qnt irvcrienr fhàii^é 4^ tuivre leur

avii, fivoiM été ejtpdlte à: mile dstttgèrt. par

les vents impliwnuc qui s-'étoiehc leteiAins

le momei^Mhàns {MTagfe. .|e me ifaiii ri-

ire de cett^fii^mf^. i& i^ mf" piQppfai

d'éprouvfr u çefte mer fe. Ûû^yecjbît puttager

Impunéimt? jèihè tÉcômni^i cq^eîiiiant

IDîctt, A jciwrtls.'
:
Qtfâïld je fui à^'mî-

lieu du trAieçjé^tiMf i!è de>he^ ttfi fët^ét li-

1

qneur « & ayttil ba > lî ûnté des CHtMens

I

iEuropei». ïta pci^ lie lër.i ttooin^-: en IV
pellant ÛfiriÊ^i ^ ^fiK<I%^e^ dç^imiQte ^

mais leifr vent^^lpiii de & covrouflèrÀstanifé*

Ircnt; & ta|»crrd&"jiVcil^ f^iWc, r&
m decilemeotM fôn dûs, jtr^tSia (Stifteau

de CéûtUét^ prâniérë PliUM de li t^i^tnce
{de PJiirrf / par It^fi^nû; Its.pltiS'Calim^ le

Iplus fcrain di^ mMl4e«. Nia 4Dît ott^pt» dé*
Iplorér Taveugletnent des PeUpka , i)]ai doiienc

lidans àai ruperRfcibns de cette hatitre.,. aùjteu
idc mettre ItiàrcbnflaiK» eti onf BfeU ; jjui a

jtout créé f \\x\ gouvcme totie, ft ^.qùï^Yeul
les mers & les vents-obUfleàr* "^^^ »^* ^"-^

4 : 1 .CM- 'A fi ;kXi M
|l?/j)tfr/ tk Gabania. Defl¥tpt)àïï ^h et

Château. Jrwée au if<J«r^ ,^Uth$koi

hdiifjjoé éji H»M^' 4^ Cèàtsaude

koi.
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koi. Difarifffim di i«r/# Mlle & ^1

. \fm tifritâifi. "ffémUetii^ Je terrel

% i^f^i^. iMùffài^eè è^traerdmhl
^ fê fuë cehak Mfen fui ne vientqu'a^
^' W/m ta^ JUni la MméreJJàsi. LéA

fart i^tJàinskou Jri'ùée aa Cbâtea%\

de Jâraupâ. S^ defcripeion y (^ ctlbl

ir des Peuples fui TemHr&menH: 'Monte\

^^'Ipie dePomts : feta^qaoi eUe\e¥^inft th

]
fçlée. ;-Jrii;ée à la nUe de^'cjifnhi

"
Sfirfrenanfe çl^iij^elurei'unPrime Tgn*^

S^& i 6f de fin fils. Arivte à Plot$>|

oifcba. JL'^iiifoi^ y? y^ de n
deâme fur' lès Stvi&es Itigolda , t

ScWSkÉ : poîfrmi,^ i N^rziosj

^ ,^oi^ DeJiripfUn de cette Ville , a
4tf Peuples aesewirens. Ifùms(^ i^

vok^ des Idelâtresfournis à S. M. Czt^

rieune. Chef des Komi Tm^kil
fm ti/hire : fes ferces* Religm\

fhœurs^ logemens', habits} ^jénén
bment toutes Us ceutums ps Tungu
ksde eette Ointrée.

4[

a.r.'i

LE Châteai| de Gatauré çft la premié

Place de la rrovince de Daurê. J'y fif|

journai on jonr, *& le 12. deMars je me roj

dis au Bourg de Bolfii Saimké^ dont les hij

bitatûi font prefqtie tous Ruflës. La camp

gne dépendante de ce Bourg eft couverte

Colincs fi fifches ^
qu'à peine y recueillent-
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«Hez de denrées pour lafQbfîKhince du Pays;

mais on e(l dédomagé de cette ûériWté
, par

la quantité de Zibâines, qu*on y prend en

hiver.

Lé 14. nous arivames au Château dcTan*
\ftenskoi , où les habitans entretiennent une
iortesarnilbnC^fn/^ pour & garentir des

courtes des Mongaies : & le 19. à la Ville

\éLUdinskoiy fituée fur une haute montagne t

& fortifiée d'un bon Château, La plus gran*

de partie des habitans de cette Ville, ont leurs

[demeures au pié de la montagne, fur la Ri-
vière Uda (0, qui f* jette dans celle de Si"

\ltngây à un quart de lieue de là, vers TOc*
[cident : & quand les Mongaîes viennent les

Qtaquer, il fe réfugient dans le Château, où
ils entretiennent toujours une garnîfon de

\uffes Cofaaues. On regarde cette Ville co-
te la clef de la Province de Daure , & les

f0«r^if/f/ viennent fouvent» «n été, dans les

)rairTes qui Tenvironent, enlever les chevaux
les habitans. La campagne y eft peupropre
m labourage, à caufe des montagnes flériles

lotit elle eft couverte: les arbres même n'y

rroîflènt pas bien; mais il y a quantité delé-
;umes, come des choux, des raves, des ca-

irotes , qui font les (eules richeàès du Pays.

Pendant mon féjour en cette Ville» il y
[lirvînt un tremblement de terre, qui en fit

' Tm. VllV. D mou-

fi) Elle prendra rource dms le Pays âit^K^ormiTun'

\Hfes , Se coule du Sud'Eftf à VOueji, Le Sr. BrAnd

carde un (ilence profond depuis le xz. jufqu'au 29* de
5. Il paroit bien qu'il a marché, mais oa neLdis.

fait pax quels endroits il a paffé,

V..
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mouvoir toutes les inaifons. On ne le fentlti

que pendant une hei^re; mafs il doui dans ce

court eipace de tems , trois feCouiIè& vioIenJ

tes qui nous alarmèrent beaucoup. Nous eu

funies pourtant quites pour la peur, & il n\]
riva dans la Ville aucun accident fiinefte.

La Rivière Uiia n*e(l pas or4inaîrement|

poiflbnéufè: on n'y trouve guère , pendant

onze mois de l'anée, que quelques brochets

& quelques forelles; mais tous les ans, dans

ie moiîs de JuinVily entre du lac do BûikÀ

(i) , une quantité prodieieufe de petits poifJ

ibns , que les habitansw Pays.noment OmÂ
U^ & qui font faits à peu près, corne Iei|

harangs» Ces Poifïons remontent en trouf

la Rivière, jusqu'au devant de la Ville , oii

ils s*arêtent, uns paflèr outre, ai après avo»

demeuré là quelques jours, ils fe retirent dan|

le lac. Le Comandant de la Place me
conta qifll avoit quelquefois fait jeter de

chaux vive dans l'eau , pour prendre de ce

poiiibns; maisqulls ètoienten fî grand nor

brc , & nageoient û ferrez les uns contre le

autres , qu'ils formoîent une efpèce de dîguJ

iîir laquelle la chaux s*arétoit, fans alerH

fond. Quand les habitans veulent en pêche

n jettent au lieu de file^, un fac , une che{

mife, ou un drap de lit, & en amènent à te

te, d'un fçul coup, plus qu'il ne leur en

pour leur provifîon de toute Tanèe,

Ne pouvant plus continuer ma route

trûneau, je fus obligé de fèjourner quelqu({

>
. .

joï

fi) f» la comunicatlon , fans dout^» 4e la Kivii

i€ de Silinié qui la jceçoM
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[iours daJS cette Ville ,
pour attendre qu'on

[eût trouvé les cheVàqx , & les chameaux dont

[i'avois belbin. Toiit étant prêt enfin, j'en

K,artîsle6 d'Avril. ^
Le z6. je traverfài la Rivîére d'Ofia , &

Itiy.ctWc de Kttrda y qm toutes deux,vîen-

lentdù Nord'Nwd'OueJl fe jeter dans TCA
Jufques là , nous avions toujours fuîvî

ta.

e rivage de ce fleuve (0, en tirant vers fà

fource; mais il falut le qùiter en cet endro'r,

mî eft à peu près le milieu de fa longueur.

Le 19. j'arivai heureufemept auChâtcau

îe Jarautia (a). Depuis Udinskot jufqu'à

:e Château, le Pays eft entièrement ^inculte

5c inhabité : je ne rencontrai pas un home^
bendanttoutletems que j'employai à le tra-

yerfer, & je trouvai par furcrçit d'ennui des

[hemins fifcabreux, que je fus très aîfe d'c^

gtredehor».

Le Château de Jaraun^ eft ocupé par

jine garnifon C»faaue^ & il y a autour quel-

|ues habitations de Rudes
, qui s'entretien*

lent par le moyen de k chafîè aUx Zihelî-

ies. Le Pays de la dépendance de ce Châ-

feau eft habité par "des Idolâtres/ nomeï /Cd«-

/ Tuffgufi (33, qui aprochent beaucoup

,

D % quant

(i) Le Sr* Brand pag. 83.' eft encore le 29. Tur la

iWiéic Vda, par laquelle, dit il , ils continuèrent

eut Toyage i cheval. Il faloic donc que ce fût à la

lage..

(2) Le Sr. Brdvd dit , le 16. pag. Ix. Sans détailler

es cireurs dans tout ce chapitre , je remarque feule-

aent qu^il ne s*entend ^s lui même. 8c que les Pays
[u'il nome fans les décrire font tous déplacez.

(3} Le Si. Brdnd pag. t(, paik des Tm^nfistpi fe

tica-
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quant au naturel & aux mœurs , des Tufigu*

ffs des Rivières de Tunguska , & é^Angara
^

quoique leur langage foit diférent. Ils en-

terrent leurs morts avec leurs habits , leurs

arcs & leurs flèches, dans des foiïès, qu'ils

couvrent avec une grande pierre: ils aflbmcntl

enflïîte le meilleur cheval du défunt , & IV
|

tachent à un piquet planté fur le tombeau 1

1

où ils le Ikiiïènt pourir& fe confumer. Ils vi«

veut de la chaiTe des Zibelines > ^quî font très

abondantes & très belles dans cette Contrée,

où l'on trouve encore quantité de linx, &
des écureuils d'un gris obfcur,que les Chinois!

cfliment beaucoup.

Vers le Nord du Château , nous trouva»!

lues trois lacs , qui ont enfemble environ troisl

mâles de circonf&ence, & dans lefquds oqI

pêche en quantité, des brochets , dçs carpeJ

& des perches. Auprès de ces lacs il yji

deux chemins , qui par des routes diférentesj

conduîfent tous deux i Zitinskoi ùvl PlatsbiÀ

eba. Je fis marcher une pariîe de mes gens (i)|

avec la Caravane , laquelle tira droit au Sua

le long du lac de Schacb , & traverlà la moni

tagne de Jablusnoi^ c'eÛ à dire en langue àl

Pays, Montagne de pomes^ ainfi noméejl
caufe quelle eft couverte d*arbres,dont le fruil

a le goût de la ponie. Pour moi
,
je paij

tîenncne diins lé deferti maïs il ne les défîgne, nipJ

leur ruinoai} ni par les bornes de leur Pays. Voyâl

la fin de ce tha^. & le chap. 20. où il eft traité ami

clément de ces Peuples. I

(i) On ne fait fi le Si. Brand fut dd nombre, À
s*il fuirit ^on maitre: il ne parle Ai de Tuile, ni dtl

Tiutre xoitc> di aijre boif<lueittcnt à Nerzjnsk^i,
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de l'autre côté , fuivr feulement de 40. per-

fones , & je vins par un chemin plein de rô'

chers &f de précipices , jnfqu'à h Ville de

Tclimba* '

La Ville, ou plutôt le Château de Telim-

\u^ eft habité par des RufTes, qui s'ocupent

pendant l'tiîverà prendre des Zibelines, &cel-

lles qu'on trouve dans cette Contrée font les

blus belles & les plus précieufes de la Sibérit

Bc de la Daure, -

Je pafTai la nuit dans cette Ville, & corne

j'étoisfur le point d'en partir, je fus vifîté

parun A»// 5r«irf«/ê, qui s'apeloit Liliulka,

Ce Prince avoît des grands cheveux, qu'il'

)ortoît en queue > dans une bande de cuir
,

lont il avoir fait un triple tour à fes épaules

)our n'en être pa$ încomodé. Je crus d'à-

)ord que cette chevêTure étoît artificielle, &,
:urîeux,de m'en éclaîrcîr,je fis doner dereàu
le vie au Prince , pour le mettre de bone
mmeur, afin d'obtenir enfîritc de lut qu'il dé«
ticroit [fà bandé de cuir. Ma courtoifieeut

réfet que j'en atendois , & je fus véritable-

nent furprîs , quand je vis ces cheveux pen-
lans; je priai le Prince de me permettre de
les mefûrer; ce qui m'ayaiît été acordé, je
[es trouvai longs de quatre aunes d'Holande»
^c /t»//avoit un fils avec lui, âgé feulement
(e fîx ans , dont la chevelure répondoit par«

taitement à celle du Péire: elle avoit déjà près

Tune aune de long, mais le jeune home la

îortoît déliée, & pendante fur les épaules.

Les Tun^ufes de cette contrée font Idolâtres,

:ome les autres , & ils habitent des monva-
[nes, où ils prennent en quantité de belles

D 3 Zibe-
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Zibelines qui font toutes leurs richeilcs.

Au Nord'Ouefl, & au Snd hfi de telm.
ha^ il y a. de hautes montagnes, que Tonne
peut tràverfer qu'en deux jours, de quelque

côté que l'on pafTe. Au Nord de la même
Vi^le, efl la fource de la Rivière de Kojtela^

laquelle changeant Ibn nom > au mîh'eu de

Ion cours
,
pour prendre celui de Wittim^ va

It jeter au Nord-EJi , fous ce dernier nom,
dans le grand fleuve L^xr^i, qui a fbo embou"

çbure dans la mer glaciale. C*e(l aufli dans

les hautes montagnes qui font au «^^mI J^ (je

Telimèa
,
que la Rivière de ^kd prend fa

fource , pour venir fe joindre à ceUe ilffj^O'

</*, qui fejette dans le fleuve if««r. lequel

coule à ri^,, )& fe décharge dans l'u^^^wO-

^ Le iç. de Mai, j'arîvaî à Phtbifiba^ oà

|e rejoignis le rede de mes gens,. & la Gara*

vane. J'aprîs qu'elle avpit été expofée dans

û route à beaucoup de dangers de la part des

Mongdletj qui avoient mis le feu à tout le

Courage » qui fe trouvoit fur le chemin ; de*

lorte que, les chevaux & les chameaux n^an*

quant de aourîture, les voy^eurs avoient hi

oblige* d'en aler chcrchei tous les jours

dans les montagnes voilines » ce qui les avoit

fort incomodez.
Le Vîla^ de Fîothsfcha eft fitué fur Ii

Rivière de Zita, Nous fumes contraints de

nous y aréter quelques jours, tant pour y laif-

fer repofer les bétes de fomme, que pour
y

faire des radeaux , afin de pouvoir nous ren-

dre à la Ville de Nerzinskot^ fur les .Rivières

^îngmda^ & de Schilka. Ce n'eft pas faute

'

. del
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[de.barques que nous fumes obligez de nou*

[fervir de radeaux , mais parceque Teau de

ces Rivières eft fi baffe, & leur lit fii plein de

rochers^ que Tonne peut y naviger autrement.

[Quand tout fut prêt, je fis prendre à mes é«%

Iquipages la route des montagnes, & m'étant

[mis avec les gens de ma fuite fur la Rlviéra

'Ingoda ^ deux de nos radeaux furent aufiltoc

.nis en pièces par les brifans : il qous en reli

toit un troifiémefur lequel ik>us nous rangea^*

^nes corne nous pûmes. Le 19. nous rent

contrâmes la Rivière à^OnQn » quî prend fi

fource dans le Pays des Mom^dtft coule du
Ud au Nord^ & venant joindre f€$ eaux à \^

Liviére àUng^da^ forme avec eile celle dQ
cbtlka (0, fur laquelle nous^ cpntinuamer
lotre route. L'ea\( de la Rivière àiOnon eft

Extrêmement blanche, fes bords font habite»

W à.^% Hordts Afattgales
, qui profitant de la

pnâion de cette jRiviére à celle de MHh^^
tiennent fouYent/ufqu'à Nerzimhiy comet-
[redes vols, & des brigandages. Liçurs court
lès ne font pourtant pas toi^ouis Keureu(ès:

|is fe laif&nt quelquefois prendre , & alors

)on feulement on leur &it rçAituer le butin
ju'ils ont Fait ; nwis on les p«nit encore cos
le des voleurs, Outre ces ehâtimens , Ica

lujjes Çofaques de Nerziftshii &.des envi»

3ns, profitant aufll de la comodité des Rî«
fiéres, fondent quelquefois dans le Pays de

1> 4 ces

»

(i) Elle coule du S^d OHeJt à Tf/f, conferve fon
^om jufqu'à l'endroit ou elle xencantie la Riviéîe
'^rgun, qui vient du Sud, & qui» joignant les eaux
la SMk/i , fotme avec elle le fleuve s/imar*
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ces MongaleSy où ils âcstgetu tout ce qu'ils

rencontrent.

Nous Gonfervameà heurcufcment notre ra-

deau , julqu'à la fin de notre trajet : & le 20.

du mois de Mai * nous arivames à bon port

à Nerzinshi ( i ). Cette Ville cft fîtuée fur

la Rivière de Nerza^ qui vient du Nord*

Nord'Efi iè jeter au Sud t dans celle c'ej

Schilkat à un demi mile de la Ville. Eije

c(l fortifiée d'un bon Château, pourvu deçà*

non , & d'une garnilbn de l>aHrés<]ofaques^ 1

qui fervent moitié à pié> moitié â cheval.

£lle ei^ entourée de hautes montagnes; c&.

pendant au milieu d'une plaitie , ou les che*

vaux, les chameaux, &les bœufs , trouvent]

en tout tems de gras pâturages : les monta*

gnes mêmes qui Tenvironene finit en plu-

sieurs endroits propres au labourage , & ksi

habitans y fément & recueillent toutes lesden*!

fées qui leur font néceflàires.

A quatre ou cinq miles au deffus de la Vil* 1

le» & à neuf ou dix miles au defibus, tout

le long de la Rivière de Sehsika^ on trouve

beaucoup d*habitations de gentilshomes Ruf\

fis & Cufaques^ qui s'ocupent à l'agriculture,

,

à élever des be(liaux , & à la pêîche. Outre

les denrées que les montagnes prodai(entyOii|

y trouve encore beaucoup de fleurs » d'her-

•

besl

(x) Le St. Mrând pag. t$, dit que rAmbafladeft^
fourna plus de deux mois à NenJnskgL II faut que ici 1

préparatifs que Mr. l'Envoyé fit dans cette Ville n'a*

vent pas peimis au Sr. Brand d'examiner le Pays : cm
U n'en done pas la moindre dercKÎi>tion , quoiq^u'âl

Icfflblc afelx.cu tout le cemsi de la faiu.
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bes aromatiques » 6c de bones racines qui y
croiffent naturellement , corne la Rhubarbe

bâtaide f noméc &. tremept Rafontica , qui

y eft d'une groflèur&d une longueur extraor*

dinaires, le lis jaune& blanc, la pevoine blan-

che & rouge, le romarin, le thin, là marjo-*

laine, la lavande, & une infinité d'autres fleurs

& herbes, <i'une odeur charmante, que je ne

cQnus point. Les arbres fruitiers y font rares,

I& Ton n'y voit guère que des fraîfes & des

grofeilles. .
•-

1
Les- Idolâtres- de cette Contrée fournis à

|Sa M. Czarîenne font deux fortes de Tuu*
gufes, dont les unS'font apellez Konni Tun^

\gufi^ & les- autres Olenni Tufigttfi (1). Les
ipremiers font obligea de monter à cheval

,

quand on eft menacé de quelque incurdon des

{Tartârif^è Ou autrement félon le bon plaiiir

iu Gouverneur. Les Olenni fungkfi fervent

[à pié, & font deftincî à garder la Ville, tant

que 1& danger dure, & à la défendre, en cas

D f dV.

(x) le $>. BfAni^^%.^t. dWlfe cé$ Peuples eirtiois-»

kttaUl nome les K^nny, lot^^/mt^, les Sobaltskî', mai»
[il ne déûgne nullement les Pays ,que chacun de ces
iTeuples habite , & femble les comprendre tous fur lek
[bords de URmexe de Tunnusk^» C*éft une erreur :

lil n*y a fur cette KiTiére que Its -Nijovts, qui font tr
[païament les SobaUikj du Sr. Brmd. L'es i^»»^, fc les

WltnnXt en font fort éloigner, puifqu*i)s habitent lés
[environs de NirxJnsk^i, ôc les bords de la Rivière ^x-
[(«». Voyez i^chap. 7. ^ 20. de notre voyage. IrC
Sir. Brand coïsW^iC Ion erreur dans la defcripcion fore
générale , qu'il donc de €€S Peuples: il leur atribue te
|mème caradére, Scies mêmes coutumes &cw^^ tandis <

qqUI y a entre les uns & les autres une auflfi grande '

cfifécence lUi^çs aiticlcs, qne fux Wii^ i^oms fickms'
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d'ataque. Le Chefdes KofSfti Tungufes étoît

pour lors un Knés nomé Paul Petfonits Gan-
tiwury ou bien en langue Tungufe Catatta

Cantimnr^ vieux home , originaire du Pays

de Nituchi. Il avoir feryi autrefois dans la

Chine, en qualité de Taifcha\ mm ayant été

difgracié & remercié, il s*étoit retiré avec U
Horde dans la Province de Daure^ où il s'6

toit mis £bus la proteélîonde S. M.Czarien-
& avoit embrafTé la« Religion Gréque.ne

Ce Kttés pouvoit mettre fur pié en un jour,

trois mile homes de cheval tous bien armez
^

êc 11 aguerris, qu'on a fouvent vu cinquante

de ces Cavaliers, tailler en pièces 400 Mon'
gaUs. Ceux de ces Tuugufes qui habitent les

environs de la Ville, s'apliquent à élever cl(s

bediaux; mais ceux qui font fur les bords de

la Rivière Schilkar & du fleuve /fw«r, n'ont

pour toutes rîcheflès que les Zibelines
, qui

j

ibnt très belles dans leur quartier.

Les uns & les autres logent dans des caba*

nés , qu'ils apellent en leur langue y Jurus\
elles font apuyées fur des pitux de bois, nii$|

en dedans , oc arangez de telJe forte qu'ils

peuvent être déplacez en fort peu de tems, &
tranfportez aîfément tout à la foiis, quand il

prend fantailie aux Tungufes de changer de|

quartier. Ces hutes font couvertes de feu*

tre ou de gafon : elles ont au toit une ouver*

ture par où paflè la fumée, & au milieu de

rapartemcnt y un foyer, autoui^uquel la fa-

aiilLe s'arange en hiver , aflîfe I terre,

La> Religion de ces Peuples eft la méme|
^Ufr celle des^ Daures ,. dont ils croyent être

didrceDdus.;& c'eû par ce même préjugé d'o-

riginel
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rîgîne ,
qu'on trpuvc eqtie tous les Peuples

de la erande larturh
, jnCqu'm Pays des

Mongales, une conformité prefquc entière ,

ainfî que nous le remarquerons dans la fuite

de ce voyage.

Les Tungufes dort nops parlons font

grands, robuftes, & ont le vilàgc fort large.

Jjes jeunes filles montent à cheval , vont à

la guerre, & fe fervent de Tare & de la flé*

che, avec autant d*adreflè que les homes :el«

les font ordinairement habillées corne eux.

La boiflbn comune du Pays eft Teau : les ri-

ches > cependant , ufent d'une efpéce de thé,

qu'ils apellent , Kara het za , c'eft à dire ,

thé noir, parcequ'en effet il rend l'eau noi-

râtre. Ils le font înfufèr dans du lait de ju*

ment, mêlé d'un peu d'eau , & jettent dans
le pot un morceau de graiffe, ou de beurre.

Ils tirent auflî du lait de jumeqt , une efpéce

d'eau de vie, qu'ils VkomexitKunnen ou Arak^

k qu'ils diflilent de la manière fuivante. Ils

font cuire une certaine quantité de lait doux,
dans lequel/ après qu'il eft cuit, ils jettent un
peu de lait aigre ; ils laiffent cette mixtion
toute une nuit> à l'air, en la remuant à tou*
tes les heures, après quoi ils la mettent dans
ion pot 9 grailfé en dehors ^ qu'ils couvrent
d'un autre, dans lequel ils paffent un ro&aa
percé. Ils font enfuite leur dfftiiation fiir le

feu à la manière d'Europe; mais,, avant que
la liqueur foît bone à boire , il faut qu'elle

aîtpairé deux fois par cet alambic. ^Après cela

elle eft potable fur le champ, & a la même
force, -& la même couleur, que Teau de vie
de grain. Ce qui oblige ces^ Peuples, d'ufer

D 6 de
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de hit de jument, c*e(l que dans^ toute la^A-

iferie^h PoMre ôcvnimt txïTartarie^ les va-

ches ne veulent P9S fèlaiffer traire, tant qu*cl.

les ont des nourifTons , & quand elles ccirent

d'en avoir , elles n'ont plus de lait* D'ail*

leurs le lait de jument, eii plus doux & plus

propre à engraiilèr que celui de vache.

Ces Tnngufei vont à la* chaflè dans le pria-

tems & dans l'autone , corne les Durâtes

,

& font corne eux , fécher au foleil k chair

des animaux qu'ils tuent, dont ils font des

provifions dans le printem: & dans Tautone,

pour leur é(é, & leur hiver. Ils ramaiTcnt

les bulbes du lis jaune, qu'ils apellent Sava*

ftay les font fècher , les réduifent en firîne,

& en font leur pain. Ils ne prennent pas le

poifTon avec des âlets, mais; ils le tirent dans

Teau, avec des flèches rondes & fort lour-j

des, qui ne peuvent porter qu'à iç. ou 20.

bralfes d'éloignement. Cela leur fufit pour

tuer les gros pôifl()ns, corne les brochets, à\

les forelles
,
qui nagent toujours prefque ï\

fleur d'eau» & Je long des rivages. Ces fl6

ches fom^ des playes fi larges, que le poifTon.

qui en a été- ateînt, femble avoir été ù^m
d'un coup de hache.

,

Ces Idolâtres ont une forme de fecnientl

tout à fait particulière: elle eftufitée prîncipa*

leoient dans les. cas dont nous alons parler.l

Come le vafte Pays de Siù/rie eft habité par

^iférens- Peuples , dont les uns font fous h\

domiîiatîonj les autres feulement ibus la pro-i

teâioa de Sa M. Czarienne, les Waiwo
deà', p&ur. s'afTurer de la fidélité des uns kl

4«s.auir£S'>, ûm acouuiinl de.& faire don.$r
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en otage les cnfans des principaux habîtans

de leurs départemens , Icfquels ils gardent
quelquefois jufqu'à un âge fort avancé, quel-

qiiefois ils s'en fontdoner d'autres à leur pla-

ce, & cependant ils les entreiiènnent abonda*

ment de tout ce qui eft néceffaire en la vie,

pour leur fiiirc trouver la captivité moins- ri-

goureufe. Le Waiwode de Nerzinikoi a or-

dinairement deux Tun^Hfes : il arîve fouvent

que ces deux prifoniers
,
par jaloulie ou par

inquiétude fe brouillent cnfenible , & s'acu-

fent enfuite réciproquement de dîlérens cri-

mes. Le plus énorme félon eux , c'cft d'a-

voir fait mourir, par la magie, quclqu^un de
leurs compatriotes, ou d'avoir opéré après

leur mort
,
quelque a6te magique fur leurs

*

cadavres. Quand cela arîve, l'acufation efl

portée devant le Gouverneur, qui, étant o*

I

bligé de juger félon les loix des Tungtifes^ -

demande d'abord à l'acufé, s.'jl ofcra fbute-
jnir avec ferment, f&n innocence : fi l'agalë

fépond, #«ci, oa lui remet auiiitot un cbîen
en vie, auquel il enfonce un couteau dans le

flanc , au deflbus de la cuiflè gauche i & por-
tant enfuite ià bouche à la pîaye, il fuce le
fang de l'animal , juf^u'à la dernière goûte.
C'ed là raflùrance la plusfàcrée de la vérité,

& auffitot que l'acufé l'a donée, il eft renvoyé
abfous, & l'acufateur puni févérement de fà
[calomnie. Nous parlerons ailleurs îe quel^
iques autres coutumes, ufitées chez ces loolâ^
très (i),

0) Yoycalcchap. »^;

x>t ghar,^
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C H A K X-

Départ de Ncrzlnskoi. jfrivée à hr-

guçskoi , dernière Place frontière de

S. M. Czarienne. Defcription du chc^

min de Nerzinskoi à Argunskoi. Fieux

forts rmnez : à quel ufa^ ils avoient été

bâtis, fomteaux des Tunsufes. Lé-
' part d'Argunskou Minei erargent au-

près de la Rivière de Scrcbrcnskoi,

Pàjfage de la Rtviire rf'Argun. £;.•

trie dans le grand Défert de Tartarie.

Pajfage de la Rivière de Kalabu. Dt

celk «STérbu. De celle deGm, JD/.|

ficuttez de ce dernier pasfage. De quel

i^façon nagent les Chameaux. Pasfi^

^e de hRrvière de Mergeen, De ceM

de Kaliar. De celle dé Sadun. An\
viefur la montagne de Jala, oh VAm-

hasfadeur efi àcueilli par un grand Sel

gneur Chinois. Source du fleuve JaloJ

Changement de climat fcf de terrain \

dont VAmhasfadeurs^aperçoit* Defcrm
tion^ du PaySj depuis la Rivière dt\

- Kailar, jufques lÀ. Beauté des rm
" ges du fleuve Jalo. Première garii\

Chinoife. Comment elle fe fait. Pa^
des Targafins. . Religion : mœurs : il

terneffs ; habitatim ; rjçbe/fes ; 6f »
tmntïX
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tûmes de ces Peuples. Us bords du

fleuve Jalo comparez à un Paradis ter-'

reftre. UÀmhaffadeur les quite: tra*

verfe des montagnes^ oh le bois (^ Peatê^

manquent : campe à un demi mille do

Xixigv, première Place de la Chine.

JE
fus obligé de me tourvoîr l Nerztnskoip

de Chameaux, de Chevaux, de Bœufs, &
|de vivres , poj^r continuer mon voyage: Ôc

[tous ces préparatifs m^ayam arété quelques

Ifema-nes, je ne pus partir de cette Ville que
[le 18. de Juillet. Je traverfai le lendemain

ia Rivière deScèilkaj &, après dixjours de
narche, j'arîvai heureufement à Argunshi le

j. d'Août Cette Ville, ou plutôt ce Châ*
teau, e(l la dernière Place de la domination

le S. M. Czarîenne , du côté de VEfl {i),

llle eft fîtuée iùr la Rivière d'^r^iw, laquel»

le coulant du Sud^Oueft au Nora^Bfl , fépa*

Je les terres de Sa M» Ctartenne, d^avec cel-

les de TEmpereir de la Chine, & va fe jeter

pans le fleuve Amur. C'eft à VEft de la ipé-

ne Rivière, que comence le grand déilèrt

le Tartarîe.

Je fus encore obligé de féjourher quelques
tours dans cette Place frontière

, pour y faf-

préparer des chariots à deux roues, propres

porter mes. équipages \ ce qui me coûta

d*au«

fr) Le Si. Br^td ne fait aucune defaiprioa deslleui
: des Feuples depuis NenjHsksiy iuiqu'à *ArguB, On.

[e voit tout d'un coup dans X% 4^<t 4c Têm(i$ y^
'

ch^il'c aux b^cs fattYes« " *
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d!autant plus <lc teins & de peine, que per<

fone avant moi ne s'étoît avifé de fe fervir

de ces voitures dans le paflàge du défert.

La route de Nerzwskoij à dlr^un feroit

fort agréable, fr les chômins en étoient beaux.

L'on y voit à droite &'à gauche, tantôt de

colines , couvertes de fleurs & d'berbcs odo<

riférantes, dont les piei font arofez par de

petits ruiifeaux d'une eau cridaline, tantôt dos

hauts cèdres à perte de vue, & tantôt des fo.

xti% entiérei.dk-i)Ouleau. Par tout où Ton

trouve des Rivières, Ton y trouve auflî quaiv

tîté d'habitations de Tungufes , & d'autres i

dolâtres fournis à S. M. CzarJenne, à^Iaquèli

le ils payent tous les^^ans un tribut volontai*

r€ ; mais les chemins ,
qui régnent dans tout

Je trajet, font fi fcabreux, que les voyageun

s'bcupent moins à contempler les beautez del

la campagne, qu'à prendre garde de ne pas f(|

précipiter.

Je remarquât dans cette -contrée plulieunl

centaines de Forts , qui tomboient pour la|

plupart en~ ruine, quoique conftruits avec deti

pièces entières de rochers, entaffées les mn
fur les autres. Les Tungufes me dirent qiit{

les gens de guerre les avoîent élevez autri

foîs^ pour fè défendre contre les Mongalejh\

}cs Tartares d*Oceident , qui vinrent ataqui

l'ancien Royaume de Nieuebe , dans lequdl

les gens du Pays comprennent tout le m
rain qui s'étend le long dii fleuve Amur^ de*

puis Nerzinskoi , ( que les Chinois apelleol

encore aujourd'hui JV/>«^/&^ ) jufqu'auxmGnJ

tagnes ôiAlbaHeài à la Province de Leaotum

j[p vis aoSi'fur les montagnes plufieurs ïém
m
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[crcs de*Tungifffes<f couverts de pierres & de

chevaux morts, atachez à des pieux.

JI y a très peu de tcms que les Peuples de

cette contrée fe fervent de chariots à roues

ferrées, & de meules de moulin, & je crois

bu'ils n'en ont Tuâge que depuis qu'ils font

en comerce avec les Nieuchéens
, qui habi-

tent les frontières de la Province de Leaom

tung: ces comodkez notant cônnes ni chez

les Mongales \ va chez aucun autre Peuple

ies environs de la A»*'''-

Le Pays, que le fleuve Amnr arolè^ n'^ft

m par tout le même. Jufqu'à l'embouchu-

\t de la Rivière ^Argun dans ce fleuve, on
roit à droite & à gauche , de hautes colines

rouvertes d'arbres & de fleurs
,
qui forment

les objets fort agréables; mais, après qu'on

\ paffé cette Rivière, l'on ne trouve plus que
les montagnes féches & efcarpées, desPa^^s

)û la nature feiiible empirer.

Je partis ^Argunshi le 5*. d*Aout (i ) , &
Iprès avoir fait environ huit miles , Ije me
irouvai au bord d'une Rivière nomèe Zere^^

\eniWiy par icçux du Pays ,
par les Alemandis

Ltherftrêom^ 6i par XtsMongales^ Mûnga*
|o/, laquelle fe jette dans celle d'ifr/jw. A
leux miles de là , en remontant cette Rîvié-
k on trouve des mines d'argent, d'oi les

incîens habitans du Royaume de Niemke ^

i les Mongoles tiroiènt autrefois beaucou|> de
latiére. On y voit même encore les Ifcux

où

(i) Ici oiî perd de vue le Sr. Brani, hc on ne It ze*
iouTC que le i^. auprès de It Hiviéxé de ^*K
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où Ton fêparok & fonjlQÎt les métaux ; mais

ces mines étant négligées depuis très long,

tems, les ravines& les écrôulemensdes mon-
tagnes les,pnt totalement comblées. A mon
retour &[fMofiovie^ j'y raportaides épreuves

de cette matière , laquelle fût trouvée très

bone , & je ne doute point que S, M. Gza«

rien»e ne penfe à faire continuer un travail

,

qui peut îûi raporter des avantages confidéra*

bjes» & qui eft d'autant plus facile à exécu^

ter, que k bois abonde dans le lîen noême où

font les mkiîes.

.Ce fut te 8. du mime mois qiue nous fii-

i|K!S d>lf^«z de traverfer la tRîvîére dMrç«».

Cotnenousi nous étions joins à la caravane
|

qui étoît nombreufe, il ftlut detiKurer deux

jours fur le bord pour atendre que tout fût

in'ét: defdrte que nous nepafEimes que le 9J

anlqir. lie lendemain , nous prioies notre

route dans le défertde T^tmi^r en tirant

Vers îe iSW--i/?, & après avoir marché toute

In journée lau travers des mowagnes, nous

T^contcames une petite Rivière nomée Ka^
Ubu^ que nous gayames ans peine: elle fort

des montagnes de Tart^rh^ coule de VEft\\

ro«f/i, & fe jette dan$ VArgu». 11 fit un II

grand froid Y dans la nuit que nous paffanies 1

lor le bord de cette petite Rivière , qu'elle

fut gelée le lendemain» de répafi!èur d*une

risd^e : ce qui nous furprit d'autant plus que{

nous étions au cœur de l'été.

Le II. d'Août nous traverfàmes de ménicj

la Rivière âitTerhu
, qui a le même coursai

& à peu près la même largeur que celle de

Kalabu^ mais elle efl plus profonde. Lej

jour
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jour fuivant nous nous rendîmes fur le bord

de celle de Gan^ que nous trouvâmes extrê-

mement enflée, & fî creufe qu'aucun Cha-
meau n'y pouvoir toucher, Corne nous étions

[dans un Pays défert,- où il n'y avoir point de

bateaux, nous ftunes, pbÇgcz d'en fabriquer

nous ménies cpme nous pûmes. Nous cou*»

pâmes des arbres, que nous eûmes beaucoup

[de peine à trouver, & les ayant atacheï deux

là
deux, nous en âiiKS une efpéce de radeaux,

Tur lefqttéls nous paflâines le b^age & les

larchandifes. Nous cônftruifinies, auflî des

jetites barques , avec des branches d'arbres ^

liées enfemble,, & couvertes de peaux dç
)œufs,pour vpîturer les perfbnes; & tout

:ela nous ayant réuffi fort heuroulènient, kf
Chevaux, les Chameaux, & les Bç^s.fui*
rirent à la nage« Aucun de ces anîKux nf
lage plus légèrement que le; Chamejau : dc$
îu'il fent que Iç fond lui manque, îl s'élévç

[u deflus deTeau, fe couche de côté , & fans

lire aucun mouvement des pîez , il âo|:etou|

le même que fi c'êtoit un fac enflé de vens:«

[1 faut atacher ces animaux , cinq ou fix do
lite^ c'eil à dire que la bride de l'un tienne

la queue de l'autre, & faire aler devant ua
|omme à cheval, qui conduîfe le preniler ;

jutrement le courant les entraineroit tort Ioîq^

lifque, niéiBe avec cette précaution, ils ne
îuvent jamafô tcaverl&r droit, &Hlefbeiident;

)ujours fort bas avant que d'ariver de l'autre

^té. La Rivière de Gatt efl jfort large &
)rt rapide; elle vient de VEfty & fe jette à
\Ouefl^ dans celle ^Arguu,
Ce pafTage nous ocupa quelques jours, &

JttOUS
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nous ne fumes raffemblez de l'autre côte de

la Rivière que le ly. dxL mois. Le 21. nous

vînmes à une autre Rivière noméc Mergee»^

que nous traverfames auguet^n^étant ni large

ni profonde : elle coule corne les autres de

Vhji à VOuefl^ tx. fe jette demême dans cel'

Itû^Argmtt. De là, marchant toujours en-

tre le Sud & YEft , nous gayames le 13. une

autre Rivière nomée Kaitar
,

qui vient du

Sud'Sud'Eft^ & fe jette à VOueft dans celle

à'Arzun^ Le ij*. nous traverfames encore

liuelRiviè^vâ noméé Zadun^ qui coule àviSui-

^au Nord-Oueft^ & entré dans celle de

Kaiisr^ que nous venons de nofner.

Le premier de Sej)tembre j'arivaî fur la

montagne de Jaie^ où je pafmi la nuit. Je

trouvd||a cet endroit un ^emilhome y^^^^x

que j*avois dépêché à Xixigar^ dont îî éiolt

déjà de retour: il m'atendoit depuis quelques

jours lur cette montagne, aveCv Un grand

Seî^jneur Chinois, fuivî de dix perfbnes, qu'on

avoit envoyé à ma rencontre ,. fur l'aVis que

mon gentilhome avoitdoné de ma marche.
|

Ce Seigneur Chinois vînt aulfîtot me compli-

menter de la part de r£mpereur fon Maître,

& me fitpréfenter pournitraîchifïement,quîn-

Ste tiiOÙtons , quelques livres de thé, & quel*

ques patifïèries (bcrées. Il m*ofrit auifî,pour|

mon équipage, quinzechevaux frais, quejjV-

ceptai, & après l'avoir remercié, je lui fis a

mon tour quelques préfen^.

La montagne de y<a/tf (i) eft aiiilî nomée

(i) Le Sx. 'Èténd nt nome point cette Montagne;
BÂais'il dit,-^paz. $6. «[ue le fleuve 74/9, prend fa ioui'

9t dtos des colincs 8c des vallons.
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à caufe du fleuve JaU , quî y prend fk four-

ce. Ce fleuve dans fon comencement n*a

pas deux braiTes de large; mais il reçoit au

pié de la même monts^ne
, plufieurs petits

ruiiTeaux ,
qui en defcendent corne autant d^

veines, & qui le grofTifTent d'abox'd. J'étoîs

arivé fur cette montagne du côté du Nord^

& j'en Ibrtis du côté du ^ad ; mais j*emplo-

I
yai trois fois i51us de tems à la defcendre,què

|je n'en avois' mis à la monter, & je ne fus

pas plutôt entré dans ce Pays bas, que je m'a-

;perçus d'un changement notable de climat &
Ide terrain (i)'

Depuis la Rivière de Kaitar
, jufqu'â la

montagne de Jah^ les chemins font cxtré-

[niement pierreux, & bordez à droite & à gau*

chc de hautes montagnes. On découvre de

tçHis en tems quelques petli^ bocages , mais

[fort éloignez les uns des autres , & les inter-

yales ablolument dépourvus de bois ; defortc

que nous étions obli^^ \ d'en porter d'un gî-

Ite à l'autre, pour faire cuire nos alijnens. Ces
[montagnes cependant ne font pas dèfagréa-

bles: la plupart font couvertes de gaw)n, de
meurs & d'herbes odoriférantes , dont la veue

[réjouit. Il y auiïï des Cerfs, des Biches, &
des Brebis fauvages, en fi grande quantiîé,

que nous en voyions fouventdes troupes de
plulîeurs centaines. On y trouve encore

beaucoup de Perdrix , d'Oyes , & de Canards
[fauvages; mais par opofîiion , toutes les Ri-

vières

(i) Le Sr. BrAnd ne fcmarqùe rîen , & ne donc nii-

leune defcciptlûn. Voyez touchant le climat le chap,

iluyant.
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viéres que Ton rencontre depûîs ceJIe 'd*//r.

Év4ft
, ^font prefque emi^réiiie^t dépourvues

de pcfflbns , & r.9n n'y pécjie que quelques

brochets & quelques forclles, Le climat qui

règne fur ce^^te étendue de Pays, n'eft pas

tout a fait tempéré, tenant un peu plus du

froid que du chaud.
Ge fut le 2. d(;S<îptembre, que nous nous

trouvâmes au bas de la montagne <ie Jak
Nous fuîvîïhes quelque teins le fleuve Jah^

dont nous trouvâmes les bords couverts de

chênes & de tilleuls d'un vcrd charrnant, k

d'une eijjéce de noifttiers ,
qui n'avbîent pas

plus de cinq çîez de hauteur , mais qui por-

toîent du fruit en abondance. Joint à cela

le plus beau chemin du monde, nous voya*

geanics deux jours avec beaucoup de plaKir.

Le 4. du même mois nous arîvames avec

joye, à la première garde Cbinoife (1) pof

téefurune haute montagne, d'où les fenti«

nelles peuvent découvrir tout ce qui fe pafl«

dans la campagne des environs. Auflitot ^ue

cette carde aperçoit des voyageurs , elle va le

reconôitre , oc en done avis fur le champ an

Gouverneur de Mergeen : coutume doni

nous fumes inftruits par notre propre exp6

rîence.

Nous paflàmês cepode fans nous arétei.

Le s* du mois nous aperçûmes les première!

hures des T'argafim (2), & le lendeniÉ

noiij

(1) Le Sr. Brâni arive le 4. \ latfoinéme gaide;

ce n*eft pas ï\. le feul endxoit où il maiche plus viu

que Ton Maitre.
(i; Le Sx> Br*ni les nome Târgmchim , 6c il m m

autR
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nous laiiTames les dernières^ derrière nous.

Ces Peuples forment une Horde libre , tribu-

taire feulement de l'Empereur de la Chwe.
Ils n'^lifeut point de Chef parmi eux ; riiaîs

ils obéifTent à ceux des Tartares
, qui font

les plus puiflàns. Ils font Idolâtres, & ren-

dent un culte Religieux au Diable, Ils font

d'une taille médiocre, & ont le vifage large>

I

corne les Mongales, Leurs habits <fété font

[ou d'étdTes de coton de la Chine teinte en
[blea, ou d'un cuir aprété,. & leurs habits

[d'hiver, de peaux de moutons^ le froid létant

{quelquefois rude dans leur Pays, à caufè du
voiiînage des montages. Leur langage apro-

[che beaucoup de celui des Tungufes^ & leurs

[habitations font des cabanes, faîtes la plupart

[avec às.% roftaux. Ils s'ocupent à l'agricul-

pure, recueillent beaucoup d'orge , d'avoine,

[& de millet, qu'ils vont vendre à Xixtgar
,

\ aux Vilages des environs. Lfs beftiaux

ju'ils élèvent confident en Chevaux , Cha-
neaux, bêtes à cornes, & à laine : celles ci,

furtout , y font d'une beauté extraordinaire :

elles ont la queue large d'environ un pié , &
llongue de deux : elles font en général , fi char-

gées de graîiTe, qu'elles ne peuvent marcher
5ue fort lentement. Les Targafins montent
fur les Bœufs, come fur letChevaux, & s'en

[fervent pour leurs voyages. Ils fabriquent

des arcs qui paffent pour les niellleurs de tou-

te la 7ir^<ir/>, & fe venc?':nt fort cher dans

ce

[autte chofe de ces Peuples, iînon qu^ils manquoient de
^el dans le tems du pafTage de rAmbalTade, laquel-
le eut la chanté de leut en doner.
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ce Pays. Us Vivent aufll fe fervir de cette

arme avec une adreilè admirable.

Nous travcrfames ce Pays , toujours en

fuivant le fleuve Jalo^ qui defcend au Suà\

& ce trajet fut afTurément un des plus agréa-

blés de notre route (i). Les rivages de ce

fleuve reflcmblent à un Paradis terreftreiVojn

, y voit de tous côte^ une campagne diverfifiéei

de prairies & de bocages, d'où fortent mile

petits ruiflèaux, d*une eau qui paroît argenJ

tée. Cette vue charmante eft bornée à uo

mile, par des montagnes, dont les penchaos

font couverts de fleurs & de gazon. Outre

la beauté de ces lieux, Ton y trouve une
il

grande quantité d'animaux làuvages
, qu'il

femble qu'on en ait voulu faire un parc. Lcj

Cerfs, les Sangliers, les Tigres, & les Pan-

téres» viennent fè jouer à l'ombre des arbres,

èc fèmblent par leur contenance, n'avoir au-l

cane férocité. Les oîfèaux y volent de toïj

tes part^: on y voit en quantité des Cananl

làuvages,de8 Oyes d'une petite efpéce,qu'c

apelle Turpans , dont le plumage e(l dîverli|

fié de toutes fortes de couleurs , corne tA

lui des Oyes , qu'on aporte des Indes : dd
Perdrix dîverfifiées , de même que les OyeîJ

& parées de queues d'une aune de long : ok

Perdrix» qui font auili groilès, & d'ungoutl

auiïï exquis que le Faifan , couvrent le m
zon de tous les cotez, & quand on les ciiafj

fx) Cette defoîption manque dans le voyage 4
Sx. Brandy lequel arive d^aboid au Vila^e de Xiln
gar^ qu'il apelle Sutttgéroki ^ où il paioit aulfitot*

table chez, le Mandarin.
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fe, elles font un cri fexnblable à celui de la

Cîcogne.

Jequitai» avec regret, cet aimable rivage^

pour continuerma route vers le Sud^Eft (i),

par de hautes montagnes que nous ne pûmes
traverfer qu'en trois jours. Outre les dan-

gers des chemîas , qui n'étoient par tout qu&
[rochers &prédpices, nous ne trouvâmes nul-

le part i
ni du bois , ni de Teau propre à boi-

re; deforte qu'il falut nous paflèr d'alimens

chauds, & étancher notre Ibif avec de l'eau

noire & puante, qui croupiflbit, encore heu*

rr fement, dans des foilès*

Le n. d'Août nous fortîmes de ces uc/à-

igréables lieux, & nous entrâmes dans une
Iplaine, dont les chemins étoient plus beaux;

mais le terroir fi (lérile, que rien n'y croliP^

(bit. Nous marchâmes tout un jour dans ce

iéièrt, & ayant enfin rencontra un petit ruiP-

feau , nous campâmes auprès & y pafTames

Ja nuit. Nous aurions bien pu pouflèr ju(^

[qu'au Vilage de ^^';r/*lftfr, qui n'étoitqu*à un
^emî mile de là; inais nous, ne nous en cro-

pns pas fi proche, & nous apréhendions de
ne pas trouver de longtems un gite qui nous
convînt mieux*

7i«f. VJIL CHAR

(t) La route direfte eontmue fur le tirage da fsh
lu SHd\ mais rAmbalTadeux s*en détourne pour aies
|X4x/jdr placç_frontiérc de la^/»^ où il étoit aten-
lu pat un Mandarin. Nous le venons dans le chapî-
Irc fuivant retourner fur fc$ pas, ^ rcpreodic le lira-

V du fleuve 74/^ . .
*
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drivée ékrjmhaffhde au Filage Je Xai*

xigar , /rentière de la Chine. VAm-
hajfadeur y efi atendu isf acueilH far

tin Mandarin^ Climat de la plaine
fé^

, faré de celui des mantagnes par un an

rie Miées. Le Mandarin &f PJmbaJfa^
deurfe rigahnt tour à teur. Jlspar^

tent enfemble de Xzixigxrfour Peking,

Defcription de ta Contrée de Xaixigar,

. t^ des Peuples qui rhabitent. Fille dt

Naunkoton, faJituatioH^fes bahitam^

6f ceux des Filages de fa dépendant,

Nom de ces habitans. Leur atâchemm

à Tagriculture. Leur Religion. Lmt
Cérémonies nocturnes. Leurs enterre^

mens. Jlimens qu^ils portent aux moru

- dans lafojji. Maifons de ces Peuples,

Leur fiature. Leurs hahilleniens. iA

berté qu'ont les Secrétaires des Manà»
Tins d'enlever les femmes y les filk

Tartares , qui leur plaifent. Papu
de la Rivière Jalo. De celle de Naun,

qui efi décrite. Campement auprès à

la Rivière Mongale. Caufe defa dé-

nomination, trois lacsfalez proche it

tette Rivière. Defcription du P(iys

efi à rOccident de ces lacs.
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J'Ai
<iîtqueleVilagedc^4ijfj;f<irn'cftqu*à

on demi tnilide rcndroît oà je m'ar^taî.»

Com« cette» Placftieft; la oremiére ftonti^re da '

la Chinât j^d^^pèchai des k même foîr, titi

'

Courier, pôulF' âveriîf de mon arivée VAiia^-

gànda , oâAiéHdarift^ qui V avoît été cfnvo**

yé pour me tdceVoirv &> le leodemaîn r^.

au matiti, je me mU en marche, acompagné

.

de toufr'lds gens de ma fdice , ranget en dr«

dre 4*Alt)b<»^* ' Mon cotirier m*ayaht re*"

joint fdr le^chemih 9 me dit que leMaddat:

rin étok déjà forti de Xaixigar
^ pour venir

au devant de îhôî, avec un cortège de 80»'

perfones: & en cftet je rencontrât cet Offi-

der , à un qûai^ dé mile de la Place. ^ Nousf

nous abordantes fort gravement , de part ik

tare, âcdèf quehousi famés à portée, \\

me complimenta avec beaucoup éc • politeflèl^

11 femît enfiiili^e à côtèdc moi, de n(^$ cop*^-

tinuames enftmblô nôtre tnarche, ^jït(<iu*al'

Xaixigaifj où je trouvai une riwifon très >ro-^

ipre,!que Ton' y avoit préparée pour moi: mes

I

gens furent auiTi logez , chacun félon foa-

rang, & les Cofaques que j*avoîs à ma fuite

fbrcnt fur tout bien partages.

I

Le Climat de cette contrée eft fort înconC*

I
tant k fort ttialfàîn. Le Ciel y eft rarement
couvert de nuées; mais tous les jours, régu-

lièrement à midi, îl y foufle un graiîd vent,

qui dure deux heures ^ lequel jofryt à la cha-

leur journalière du Soleil, féche tellement la

terre, qu'il s*én élève une pouffîére presque

[inruportable. Je m'étois . déjà ^rçu de ce
£ 2 . chan*

; '^
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changement d*air (i). A environ cinq miles

tu defllis de Xûixigéf^ j'avois trouvé le Ciel

nébuleux fur toute l>*étendae des montagnes,

& lorsque je fus fur le point d^eivibrtir, je

iQ vi( Wi jkxm. Je remarquai même , à

l'endroit où eUe^s fiaiflbieiit, un arc de nuées,

qui regnpit de VOuifl à Vhft jufqu'aux mon-
tagnes ^Albafii & qui fembloit faire une ré-

paration de climat.

. Le 14* d*Août, le Mandarin qui mVoit
aci^eilli voulut me régaler; il m'envoya prier

de me rendre chez lui, oùjl me reçut véri-

tablement en. home de Cour, & me témoi-

fna , outre cela , une amitié particulière.

jCS mecs qu'on nous lèryit , furent d'abord

une foupe d'herbes, du rÔti, & de la patifTe-

rte; eniuite toutes fortes de confitures & de

fruits de la Chine^ Les Soldats du Manda-

lin étoient debout autour de. nous, rangez

avec le même ordre .^^^ftcomandei avec la

même difcipliàe que les troupes d'Europe.

Enfin tput^étoit grand dans ce régal, & rien

neinW déplut, que d'être obHçé de demeu-

rer ams fur un tapis, Içs jambes pliées (bus mol.

Le lenden^ain , je priai à mon ^ur le

Mandarin , de venir le rafraichir^aps mon
quartier ,voù je le traitai, à la façon de mon

Fays. Nous fimes dans [le repas plufieurs

rondes au Ibn des trompettes & des hautbois,

ce^qui me parut plaire à ce bpn Seigneur, le-

quel fë retira fort gaî , & fort fatis^ic des

manières d'Europe.

Le 2^. il me régala pour la fecondefois, & le

lendemain, à midiJe lu! rendis le. réciproque.

(t) Voyez le chap. précédeuc.
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Cependant je fis faire tous les préparatifs

nécefiaires ,
pcmr continuer mon voyaee juf*

qu'à PeàtMgy & ayant témoigné au Manda-
rin que j'avofs envie départir, il me répon*

dit fort oblîgeament , qu'il, avoit ordre de
rÉmpcreur ion Màitre de me doner tous

ceux de fes gens dont j*aurois béfoin^ pour

jn*acompagner: & enfin, tout étant difpofé,

je partis ave<: lui de Xaixigar ië 28. du mè*
me mois d'iVout.

Avant que de parler de la continuation de

ma marche jufqu'à Pekrn^ » il e(l à propos

de faire une courte defcription de la natu-

re & des mœurs des Peuples, qui habitent

la Contrée de Xaixigar. A un quart de
liene de cette Place frontière , coule la

Rivière de Nsu» , fur laquelle ed fituée la

VWk de Nattt$kot9it (i), nouvellement bâtie,

& fonifiée de ramparts de .erre^paliflàdei

en dehors avec des grofifes poutjres. Les ha-

bitans de cette Ville; & de fix Vilaees qu'el-

le a au Sud^ Ibus; fa dépendance, lont apel-

la Daofis , pu anciens Damus^ Le Pays
mémeeft nomé Z)or^, par les Tartaret qui

habitent les bords des Rivières de Nénm&
àtjah ^ juf^u*aux nionts^nes à^Albafe. Ces
A^iffx s'apliquent beaUcotifi à Tagriculture^

aujatdinaze, &; à faire iUr to^t de bùtux
plantages déTabac; nuds toute Içùr Religion

E 3. con-
(i) Le Sr. Ëfênd 11 nome i

mite

Peuple». îl f^atache feuleinciit à'déciixe les'prércAi
& les feftins que TAmbafiadeut 8c le Mandarin fe fi»

leac técipioquemeni. : La Ki?iéie de Mmm coule du-
it*fi wi Sui^U. entxe dait «cUi d» fi»$fii , «l«i iè
jette dans' le fieUTC \Amm.



confîfk à adorer Satatt. Ils & difènt tous

Scè^maftjf dont la Mofcflîpn ell^<3(ç fervir 6c

d'invoquer le t?^wç : c^ (ji^lli^Jfbnt de la

Inaniëre fuivàîùté. f fjulîciïjr? '^'^îfîna hôm^s

NSc fèâimes s'auèmblênt à '|Œu'n^^^ une

chambré» PÛ l'un tl'eùx s'^étenii tout de fon

Joiîg à terre: Deâdant <]u^ii ell dans cette ^t*

tttude, les amflans ibnt iiti i ttlniulte & des

cris afreux , qu'ils acompa^nênt du fon îugu-

Brè d*uh tamboùtiaît exprès poijr laçéréfnd-

«te.. Ce ^a^|]|qii duce deiiîE heures^ après

ièf^ûèllçis <îel^ 4m ^ft co^dhê à, tcfrré te rylé-

yçèbto^é èîi êktâé » a i*âtôhie ^iui ton en.

^tbtiliaraé^tout cfc qù^il a vg à entencjufdans

;1te lieux où il prétend avpirifté tran^prté;

H pîrpfôiï^aux uns & a>vx^^uties.çe,quî leur

lioîtâHver: leur done dès r|v^latîonsj L:

Ifes ehôjfei qû*îli5 Jonij^mi^à^ fa^çîr, &
châfcftth t^çdit avçc tèi^ica Xes oracles, quil

ttoit tâfainîbtés. Pendanttout fe 'tenis de mon

Wc hWtîiàriré. ,^ , , .
,

' Ce$ Peuples laïU^nl leurs^inQrts expofez

t]ài]s' k niàiibnf pei^hc t|:d(sJoqfS.Y avant

te .dé ks porter en Iprei-a^èà quoi, ils

%t ifiètiebt.dah^ des J^àïçs pra' ot^
ttmtë^ eft V^e, iaiiTipain? » <W 'mi)m;i ijar-

êtes; a^tq^jéllçs ils là^nt uaç'qâVafcrédu
tm de là tête du défâhf/ tes prusJJÏbches

batéis du mort viennent toûs^ les jo^rs lui

Gonerà manger 6c à boire, par cette Puver*

turc, lui poîrtiant lès Mîmeirt* à h bouche a-

vec uftfe çtjllét'e ,qùi hè feft'-^ii'â aei ufage,

& mettant iaboiflbn dans des j^ttf viilès d*6

làiB. qu'ils at1|ngeti!talltbUj^iia^^mfbeau« Ces
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foins ne durent cepinidant que quelques fc-

maioes , après lefquelle^ on enterre tout d^

bon le cadavre à detoi poûriir . _ 7

Les inaîfôns des Daorts Ibnt faîtes de ter*^

re, & couvertes de roft$ttX, come celles de

la plupart des Payfans d*£rrop«. Les mu-
railles en ibnt blanchies en dedans, avec de

la chaux. Au milieu du logis e(l un pîliet

d'environ uMc btafle de îiaut ,- entouré des

boyaux d*tm animal faûv^e, auquel piller eft

acroché un pettt ftrc, acompkne de âéchesi

de piques 1 « tfatitrcsittnes.Toutes les {(M
queque]qù*tih deh faïMlle paflkli devmiC|

g $*y proiteruè; & y fnc Ibn tdomion. 11

n'yadanstesMîft^n^, ni ehiunbées, ni gre*

ftîers ; cerfeft pfdw*a^,qu^ïn crândHpinr*

terrient bas / dbht la ntohic eft entouréedw
banc de trois pièt dt hàtic , & île ûi de lat'^^

ge, garni dé laatts de totaux» Au dejibut

de ce banc, eft un fôûrâéàuide t>ierre$, dont
on alume lé ihi par %ne^<^imW&tc qui cft en
dehors, à côté de hi potte du logis j' maïs
ce fourneau n'échaufe pas beaud^up la msA?
fon, & il n^ft utile jtfà etux qùî font fur

*

le banc, péiidaijt le jour , 6u tmt 7 paffîné

la huit, kfdilèlt mftfie$ nVn ftfntem qu^S

peine la chaléttf. I) y é toti|ôi)rsy dan^uri
coin dû logTs^ deux hutnnîtes dt ftr. dont
raheeft côut^huellànèut jpteihe liNàaur chau-

de, pour ^tre du tlié, 8c l*autté tihiquemcnt

deftinée à feirc cuire les VîandéS. Autour du
bâtiment régnent de grandes fenêtres quoT'^

rées, fermées avec des chaflîs de papier, lef-

quels on éléVe fur Un bStohf dans le tetiis

chaud| pour £ûre entrer la fraîcheur.
*

E 4 Les
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. Les Daons^ en général, font bien faits

de corps. Se le fet^ eit chez eux d'une beau-

té fînguliére* Les habits des homes , des

&mnies , & des enfans» ont tous la même
forme, & reflèmbleni a ceux des T^tares

, Mànjîouns de la Chine, Les Secrétaires des

JMandarîns, quifoi^t envoyez dans cette Pro^

vînce, Si dans t(>ut& la 7«r/^/>, pour les a-

fàires de TJ^mpereur» ont la liberté (quand

îl leur prend envie de s'égayer» dans le 3^^^

iiin d'/imour) ^çùlevct les fenunes & les

filles qu'ils trouvent fur leurs pas, & d'en u«

fer, come fi elles leur apartenoient: ils por*

lent todours fiir eux, l'écrit (igné par Sa M«
Chînoife, qui leur acorde cette permiffion.

J*ài été témoin de plujSeurs de ces enlève*

mens , & rien ne m'a Itirpiis davanti^ , que

dVoir vu la plupart des maris & des Pérès,

& glorifier de rhoneur que Mrs. les Envo-

yez Jfeur failofen^ de s'a}îer ainfi à leurs famiS

les. Il y eu a cependant 2 qui cela déplaît;

mais la crainte de la dilgrace ou de la mort

leûir imppfe filence*

^
, Apr& avoic marché tbute la journée par*

sni ces Peuples, ]*arîvaî le foitr avec le Man-

darin qui m'acpmpagnoit , à un Bourg où

tious^ couchâmes. Le lendemain 29. nous

rar
vî;

à l'endroit où elle joint:

y KdutÊj nous la tn^rer^unés iâns peine, par*

çe^ue l'eau en étoit fort balK. La Rivière

de

; fO.CçU juftific ItKMC faite aa diap. fiiUitst
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et Hann edheXlt à voir : ^Uc çft fort lâige

,

fort pFofondé'y Mit ilipide , &ibrt poifTonett*

fe^ Oa y prend^^anttté de^ £({urgeons,

4^s BrOcbetSi 6^ bèaocoup d'atttrèi poiflbnl

de plufiéurs d})éces. Ses rivages font mélex

de ûble, & de terte,. & on^ trouve en plu-

iieurs endroits de la nacre de perlè^

Le qo.d'A<Mit nous laîilames cette demîé«

rc Rivière è gauche v vers le Sud-Skd-Eft'^

où elle coule parmi des montagnes , pouc

continuer noiri; toutéi , d^ une plaine fa^

bloneulè (i). Sur le foir, nous nous trou*
'

vames auprès d'une Riviéreapellée MmgaU^
\ caufi dé quelques famllle&il/i^tf^^/ri qui ha« '

bitent fes bords , & quf font ibus la domi-»

nation ée l'Empereur de la Chine. Nous
ampames en cet endroit , oà n*ayant pa$^

voulu nous ièrvlt deTèau de la Civière, à
caufe dis fa couleur, qui .proche de celle de

la bdue, hoûs creulames la terre pour en
trouver d'autre. Le bois nous manquant
auffif nous fumes prier les Màngales^ parmi
le^uels nous étiions , de nous laiffèr mettre

UQchiaudroa^rurlefeu^danS chacune de leurs

cabanes, ce qu'ils nous acordérenr avec bqiu-

coup de civilité > en nous ofràtit n^me tout

ce qui pouvoirdépendre d'éuxd'ailleurs. Cet*
te habitation de' m^ngàies n'èfl que d'enviroi^

dnquaotes hutes^ couvertes de feutre.

Auprès de ce lieu, l'on trouve trois 0^

'il

(i) Le Sti £^4iii'Be;paile ni de là- ftîvitfte nider
hcrqve none Auteur décsit à là fia du chapicrs* 11^

•ft vfgi qu'il muqne s'être ^gaié ca ch^ffiuil dai^)^
4crttt|. avec.!» iU f«t Uoai-ijBiii*

/'



tfrj, (mSMO^ petit) la^q* dcmj,j'^wi. eft auffi

pbffibleJi<?^*WÎc^jf.r,:A ces

bcs le P^^s eft ço^yctr^àç.Pf^es^ùcéemo^f
tàgtiês » qifi s'éteodént for^^^^^

6l le «y«^^ patm! le(qiielle$ pii ne tcouvé au*

c^tït Itivii^fe; ce qui oBlig^i^ef^^i^eurs de

cr^ufer la terre , pour troaya:,,x}€> Teau, la*

Fille diferte mfnié 'fàimîngxingh.

]^:fp^mkn de rme(^ defitme. Plm
J^euri éieliesjiafuesde fkrrws mm emi^

rons de la Jerniéiti Èm tmiUtè ifo

i*^ Mfmiité àà f0 mit 'M^^mm
àHckHi '.deifièwri : tSd^shtrhe^ ^rmâ-
t^ues. Arivie à um troifiépa Filk

ruinée. Se» nemv.haiitetfim^ T^k

jmnt pkim defiptm èideêtjii defanf-

fei BiDiHifez. Fïl% ïâbiH Jmiqui"

^ent parades ÎMû^ ^m^r^esd^Ù
^ ilêles ; j pourquoi^ Montagne révirh

farJesTarfares-i Ofra^des Jkfirfiitku?

)
/es qu^ils y font ^ en pàffanti Papit
de la^Mivié^e Schavamariiî;^ De r#
de Logàa* Jmk à Jiflfiîfe de tsr

,, j:â);îllDîi»c Bri^uàms fiC^f prend
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Us tHM^agm, des ^mironsfintpUinis^

Cbaffh MU S^e jue FEmpereur de la

Chine ^kfi^ Jêire t^i les ans iani ce

quartier. I)efcrifiioH des montagnes

que tJfnbap^eiranjèrf^^ ^ùcker exr
trià^ri^efi^fi i furkiuef <mmii
-avecfurfrtfe unJmi beau temfki^

fR E s aydïr lïiarché
. quatre jourij dân$

^ice Pays défert, Ans ttouver aucune ha-
bitatîOn, tiou^ nous trouvâmes auprès d'une
Viîfle ruînée , & lôh^lâtée (i)v qui paroîflbft "

Fort anclefttie; & qui étcSt encore entbwéà
dVn raitipàft dt terre dé fomie quarte d*en-

vii-oi un rtîile dé dréonférfcnce. Xà cmipsè*
gnequi fiehvîronolt, pâtoîftôît labourée, i
VÊft & à tÛneft , & l'ôfa y vbyoK dé pctitéi

foiies femblabïes à des filions \ oepéûdant el-

le étôiî ftérfîé; & nous n*ji aperçûmes aucuh
frul Nous patrtimes de là; i& après avoîr
marèhé encore fîk jouri, fans voîr urfe feu«
le cabane , ndus arîvamcs à une autre Ville

jdéferte , ûôiÀ^' 7i/^>^t/«g;^; • Ê étofr
grande, pi^pinpît anciennet^ étoit pourvue
c&me la première d*un i^mpartde terre quar-

]i^. Eue aVoît outre cela dt$ baftbns , &
E 6^ deux^

(0 LcSt.Br4»i p»g:i69^ patîe di cette Vîlfè, éc
4ts lUtxes qiit ikûtx« Autevr décrit dâtis ice chap. fous^
le^ntim de dWékfe» Villes luinee* » faids i»atqUec les-
diftances dt rufie à TauttS é ^eiu foxaie , Utu ctnt , ui^
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^eux tours f dont Tune étoit plus élevée que

l'autre. La plus haute de ces tours étoit de

figure oâcgone , & bftde de pierres. Aux
huit angles de cet édifice , fur huit ptédes*

taux 9 éleveide terre d'environ dix braflès,

étoient des û^Mtes de pierre, qui rqpréfen*

lofent diverfès hiftoires. J'y remarquai en-

crliutres , quelques (httues en grand « dont

Itsunes ièmbloient être des Rois afli$, les

jambes pliées fous eux , entourez de leurs

doinelHques: les autres, des Reines debout

^

les mains jointes, environées. auflî dé ièrvi*

teurs. Les Rois & les Reines étoient didin-

guez par leurs Courones qu'Us avoient fm

la tête. Tous.les autres peribnages avoient

les msûns jointes, & étoient couronet de w
ypn$ , &mbiabks à ceux , dont on orne or-

dinairement Tés figures des Saints» Cette

îdrconftance me fit croire, que ce monument

devx)it avoir été élevé par quelque Chrétiia

Sur d'autres piédestaux > rangez en cer«

cte auprès de ceux dont n6us venons de par*

JcT:, étoient desJlatues d'une Iculpture Chi'

fioife». dont la plupart repréfentoîènt desHé'

toïn^it portant leurs lances, &dans lecen*

tre.du cercle pasoiiroit un Empereur deboor,

[tétt nue*» le Ibeptre à la main, environédé

ifigures hideufès, qui reflèmbloiènt à dest)ià*|

bles^ Toutes ces ûames fèmbloient être vî»

vante», tant elles étoient bien travaillées , Â

j^ doute qu'un habile Maitre d'Europe pût

pènifaii-e de plus parfait;

ir n'y avoît aux< Tours aucune ouverture

mùrpû^ leuii fovir d'entrée,, ou de fenêtre.

Shi.Yoyjoitidans&la Ville det» débiis^ de mu-
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railles de pierrie, des (latues d*homes, dldo^

les, & d'aoUnaux, garmî lefqqelles il y en *•

voit deus» une de Lyoq, & une deTortti0|

d'une grandeur 'déinmrée » & blufieurs ào-

ttes ornemeosi qui âtmbloient témoigner que

cette Ville avoît été autrefois la Capitale de

quelque Royaume , ou la demeure de quel-

que rrince; EIIq étoitf corne nousTavoi^

dit, entourée d'un ranpart de terre; fe^ bair

tioDS avoient une étendu^, <Sc une Jélévation

extraordinaires : (on enceinte étoit^d^un grat^

mile d'Alemàgne de drc^ît, quofqji'ellc n'etfi

qae quatre portes ; mais lès cqes & fes pla-

ces étoient couvertes de gazon: 1^ Lièvres

y couroient de toutes parts , & nous ne vi«

mes pas un &ul hôme| ni dan» là Ville, ni

auxenvîronsi '
Les Chinois difent^ qu'il y a pïùfieurs £^*

des qii'un Etbi ou Vtaieban Tartare regnoît

dans cette grande Ville; mais, que ce rrîn*

ce ayant eu; la guerre avec leur Empereur',

celui ci le vainquit & \t chaflà.

Sur la montagne voifîne de cette Ville, on
foirça SL là às$ Tours de pierre; qui exîf.

tént encore en entier, & une place qui paroit

avoir fervi dé cimetière à àts Tartares, Cet-
montagne eftdeplus couverte pendantPé^
pace d*un bon mile, de toutes fdrter de âeur^
defîmples, 6c d'herbes aromatiques. (

Après avoir bien examiné' toutes ces rui-

nes, nous reprîmes notre route. Quatre
jours fé paiférent, iàns que nous rencontrai»

fions le moindre bâtîmeut : enfin nous^^ar-

vîhmesàune troîfîéme Ville.^ défecte conie^

2]e&,deux.atttrer,. k noméè Bnrianhtowt oui

V
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PlîU 'étîdolé$. Cçtfe Vflle bârdîflofe avoîr

ëtèrMÛét d^ïft taiiitlatr de tertf, dont on
tëvoft cflWè QiTelqtiès wnè$; - Au Aiilïeu dem èrte^dWi'c s-élevbir ûûe/hààe Toàr quar-

rte, biiîédej)i«tiei&, & cfônftruttè ù la a;,
iw/yî , à liqûelle éçoteni itachées plUfieurs

centaines dé petites clo<ihes , qùf, terfque lé

Vent fôufloît léèértinent,. rendoîent une fort

âo^ce l^rmonîe. CWmô/cette Tour avoit

tine ei^îrêe àji pîê,' j'yenvojr^î Quelques uns

faines içens, pour vôîf ce qu'H y àvoft de

*éurîcuxV mais ils revinrent épétjvaiiiez
, me

îJire qu'ils avoîent aperçu , dam un antre

bbfcur ,
plus de mile Idole$, âu{ repréfen.

toîent dçs égares fi afréU(^s, qu^ljs en avoieni

^é faîffs d'hôfreur. 'tn' divers eçidrôîts des

coins de la.TQuri iî njanquoît dès bierres

,

ijùè ià '.Iptîguettr k les înjlires, du tems ca

àvoîent détachées , & dans Ici ehÔ)ftccmens,

*qu,c ces cîiùteS àvoîetil laîilet , rortVôVoît u-

ïit infinité dMiifcriptîdns faîtes péïc^ Monga,

ùfjOyi Tar^ares i^OrUfif^ ott plutôt par les

Lam4s^ QUTrStres^de ces Idolâtre^ qui ^•

>6îcqt pafle ip?ir ce lîéû: dut d'enerVqjt qm
yavoient pas fu écrire , ayant, élevé aux en*

Virons dés figures d*ar^.
'rji^dltùd ûîîlè delà yille éft nn Vîlage

MShîdbfs* qui h*cft; prévue habité que par des

,îjw*/:(catc'eft ordînàîrèment tur Ie$voi«

jrîe$, aues*à9enibîent1es ôîtèâùx de proye)

^ccsrtetres ne fe tiennent ll/qùe pour loger

'îcsltaiiarfs. qui Voyagent fur cetjté route,.

~Jk iks mftruiré . d^ k Keligion , & du culte

4es imcjcnties Idoles » 4oBt ûoas venons de

•«»

Nbijsî^
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tteut; êt^hèkéMeDùhUn me petîtt Aiofli

èdmè ûftîéèV.>ï^f»esm^ & Toupies
TartarerdthCèJlttfi U%Qt\s né Ctpîrofcnl:

biîlertîéns qtj'iis îcnt lut 1é\CQi^$^^:' f» ém-
chent ledit 0rrtftilè$;iaï!x'boûiiratit 'Aî^Sk
couverts i d^at? ïe pfé jqttiti'àu fiWnetV <te
bonets ; dé lîiouchoîri ;^ cfà boiifgs , ^ c|i(?.

mîfes, dé ctrldtes^ de bottés,. de fouets.' &
de tant d'autres haîIloii5,. qu^ori les prettioîfc

pour des étalages de fripeiie. C'eft unepr(Qt-
ftnado^&ù!iè^l&rtlîedè toucher à (ieis meu-
Mes, quaiïd îl$^t>nt été.une;fofe pendus aui
arbres : auffiîes^'ylaBiyt-btf'pouttV & con-^
ibmer. " - :^

. -f^'^::^^^
Plus loîn nous renjçdntrânïèj iiié Rivière

itomée Scbava*màrin; bu Cheviitjktène^ qui
coule de VOuifl à fËfi^ 6t & jmé dan^ cçfe.

le dcKargaXt). ^ Cette RîvjÇjfe^ n'a pas pte
de 30. braflé^ déïat^e,;:&rëft".|>é\i (^bfQiûci

l'fur les Ghaméatix iik^Amm^l': r^
Quelque toto^Ép^ëé , faoïtt (i«^ti$ trouva*

. (rV Tout ce tôaÙ manque dans le $r. Sr4»</ , qui
aptes avoii parlé des bëtcs fauves du défeit 5t dera»
drtfleidcs ^Irinai/ li les fixer, aiive heuteufcnxeiit à 1^

^fWfc Ji6iif«/f> €iic^3(iii>e.aàMttWpjB/^ft;ftjtftt 4iiN^r
'ceUcieiiVij^/, qui tombe dâftiieflCii^euw, .

u
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mes au bord d'une autre Rivière nomée £««
gaa Y <\sk\ vhot du Sud & fb décharge dans

ceîle de Scbava-marim^ que nous venons de

nomer* Cette Rivière de L^^^ atpfe un

Fay^ couvert de petites montagnes, fur les

penchans defquelles on cpmence à aperce

voir (!es campagnes labourées. Nous la tra*

verfames, &, a ULe petite diflance de là,

iidus abordâmes à un grand Vilage, où ilj

flvoit un Temple qui ton:')oit en ruine, k
qui étoit fans Idoles. A câté de ce Temple
étoit un Palais, où un grand Seigneur Chu
uùii^ nui avol; époufé une allé de l'Empe^

reifr, laifolt faféfîdence.

N<'tiJ arî^ames enfin, à une petite ViHe

nomée Karakaton^ okl Ville noire (i). £i.

le efl entourée de hautes paliflàdesv de bois de

chêne; mais c*eft bien moins pour réfînei

aux afaques de rcnnemî , que pour fë gareih

tir dite Tigres & des Léopards
) qui y vien*

lient la nuit, & qui fè tiennent pendant k

jour dans les montagnes voifine^, parmi let

rocheh , & les hauts chênes dont elles font!

couvertes. Depuis là, jui^u'à la grande mu«

Taille, il n'y a poih't de (ureté à voyager la

nuit, à caufe de ces bêtes féroces ,. & rosi

cft obligé, pour lés éloigner pendant îe jour,

d'atacher dés fôné^é^ au' cou des ChevauiH
âes Boeufs,, dés Chameaux, ôc des Anes dont

on veut & fervir. I^es habitans nous dirent

(i) re St. BiéinaMVikià At Ik dëcrite , s'àtachel

Jwccdtet le changemeot que les Chin0it firent en ttcl

«adioitilaiis les numttionirde bottche qii*ill do&oictfl

"•) '
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que pre((]QC toutes les perfoues qui avoient.

hazardé d'entrer dans ces montagnes , a^^

foient eu le malheuir H»y être; dévorées : &
fur cela Mr. le Manda^lu m'avertit de défen*

dre à mes eens.de s*ecarter du grand chenun,

ce que je ns fur le champ.

L'£mpereur de la Chine vient tous les ans,

en cet endroit faire la chafle au rigre,acom*

pagné de deux ou trois mile Tartarts^ tous

tort adroits à fe (èrvtr de l'arc, & de quel*.

ques lancîeçs. Cette troupe bien arn)^e , in-

veftit la montagne , depuis le pié jufqu'au,

fomet, tandis que TEmpereur à fâé , va poui>,

fuivre la béte, laquelle iè voyant envelopée

de toutes parts ^ lait des bonus extraordipaî*

res pour s'echaper. De quelque côté qu'el*

le (e préfente, eîlc eft chafTée par le Ton des

tambours, & des fonétes, qu'elle craint beau^.

coup : & enfin , laiTe & étourdie, elle jre'lal&

feaprocher de TEmpéreur, qui la tue de fk
'propre main, £uis courir cependant aucun,

Irifque, ayant autour de lui des gens an^net

|delances,quifiiuroient adroitement éloiener

ouaréter le Tigre, sll venoit à lui. CePrîo*
ce fe divertit auffi quelquefois à la chaHe it»

bétes fauves^ come du Sanglier, du Cerf,dO:

Lièvre, du Kenarfi& du Loup,qr'ne mar^i
quent point dans fon Empiré. Ce que je
viens de dire de la chaflè au Tiere .m*a été^

afFuré, non ièulement par les haBtta^ns de la;

Ville noire, mais encore par des Jéfuftes,quî

avoîent fbuvent àcompagné l'Empereur dans
'ces parties de plaîfir. ''''kn
On trouve dans le territoire de cette Viltç^

un certain oifeau
,
qui fe perche* fiur les ar-

bres»
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6reS| ée la groffear & dé ta figure du H^.

rôn-r fbn plttmageeft agréablement divcrii;.

ûé i âyadt le cott oç la poitrine blatids co*

me Ddge , & les ailesf '^^ la qikeue écarlatc

11 éft chartra àt fort bon aimanter. On
y

voit encore une autre t^^ d'oifeau , qui a

la groflènr du Péroquet , le bec crochu de

mênde. & une queue d'une aune de long^

parée de plûmes de toutes couleurs; mais il

eft fôrt ûuvagc, & ne fôlaffle ni prendre ni

3ptt)cbtt. ; hét Pctdr&t à longues queues , 4
e plufièutjsjcdulearti, abb^dini Jiiuffi dans

C^te'Gdntréè.'^"''
'"

<ï^v «•'•- '>-> t\

'?A unëî)étfté dîftincedeWvfife^ noire,

nth|« ië<!tt?dhtrâmes \m haute montagne, fo

lâqtidie nous rroutâmei un chethtu taUlé de

mafn.dliôme fie la Itifgeûr de 74 bfaflès , h

dç. If >5*«^«^^^ îOô.: ôuvwgfe qW épa^

gAb l^uS^ip de A%ute iitt^ vbftgtUfs, lef-

^ùeîi ftrôîent ëblîgèt^ Mit té -Kebuts , de

ppèt i^ tinè IhMtéxIè détèursf ^ ()iii vont

ctif'féfp^itamV jtiftu'au .fomèt. * qui ont

â droite & à gancht d^ préd^fces afreux.

Dé, Cette montagne , <iùe HOUI trouvâmes

ôbinrettc de chéïieis & 4é tilleùh, nous en*

ttttmes dahs des ^allée^, plantées de chatai'

Iprèrs , de^iiojsèts, . & dk vljpies ftiïvagcs, il

riflue deTdueirés nttui tîtfaç$ un tochcr d'à-

nfe ^lévatloti eXttanrdfnaîte . fif înaccèffible de

tj^s les côtèt. Vers le ttulîeu deTa hauteur;

d'èftà dîfCjâ réfévatîon d*envfton ifd.braf-

fts, étoît un Temple d'Idoles taillé dans le^

roCi & orné.de quatié fenêtres. On voycit

vis à^ ^c J[*Idoîé , des ftatues de pierre, re-

préfçtttadtde^ homes aflîs. Je fus véritable-

» ment
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mène éioné d« çfif tUbcâ « & je ne pus com-
prendre cornent des fiomesavî^îent puefcala*

acr un roipher fi efqtfp^, Içqciel eft d'aill^uis lî

glîlïànt, qu*Uûé foui^îs rie peuty gtîwpe^u'a-

vec peine. LA^ habhans de^ ènvirons^me ditent

2ae cet oaVrage étoit fkft dcfmîs plufituri

i&Ies. : ' ^

•

>.
.

CH A.P. XIIL

Jrni/if i^ VAmhaJfaie ^ la ffrande mit"

raille de kCbitïé. Def&ijptm'des,J^

firéns. po^ef ^u^ilfm ^ifaverfer; i, Of
vani qu9 d'y parvenir. Temple magnh
fique au delà de la muraille, j/rivée à
la Fille ^ GoilchaD^ ék fJmba£àdek¥^

éfi JhM d'une ^triplé débàrge. de C0^

m, Wi^^lkidim^lè^imdar^

deimlifiÇbiniifis^ iJ^Sfmi^e mi^ef
des Gbinomo i Leièrs\mtt: eirdinmref^

iMrMffm^i Ih fèelk fâçm en tfi

l ^

Ouverturei dû A Seine par une^ hellé

Chaàteùft:- ' Tragédie ChUMfè: ^ejl'

>iéces feh^amet ^ J0^ corre&ipn diii

4cée rfl? î&jtitwgUDg. iÉeai^potttfw^.

^ , u»
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\ Ckitre^l èkfoukW hmll^5:Je la Prd^

ïilW« àejes^j^eçeffom^ :hahitét'

umqutmentpar les Concèhines deVEtn*

pereur. Sa defcription. Bains ehuii

jui en font voififis^* - ' ^

<"'. f

^,i.;;N34i;\;.;V

27. d'uaoke , n0w^Jçerçiînes quel'

ques XoUrs fur ^ pointes de rochen
1

^trlmènient élevez, àt un moment apfès,

Hotis découvrîmes- la célébré muraille de la|

Cbiné, «pûlétZagankrim^ aa pié de laqud*

le nous nous rendîmes le nléme jour. A Itl

diftaiic:^4*envîron foa braHcs avant qae(Py

ariver , iàous trouvamésjîn enclos bord^ «

tàii^ c6tet dé iMte^iés, ou;dé {»étits fom à

jpièrré, joints l'u^ à riljiitre » ti^t ^é xstwM
le :de trois braflès^ie hâot»^ 'Apris iivoîr1»

\verfé ce premier, pofis ; nous réncontraoet

w^e Tour de pierre, deJa hauteur dWiroi
bujit)>rajdre^, munie de portés de ftr, parlef*

^^eltes on nous fitpaflef , 4ç après cela m\
nbus iropvames ji re%ée deh mùrailIe^El*

le régne 4*^^r^^«> èàvccUhtt^ B^éïèvzmùA

tetns eu tenu Çit des pdntei déiochers a*

tr^memerit hauts, & ét^t flanquée deToon
de cinq cens en cinq cens brades. Elle et

cîevée jufqu*à la hauteur d*une brafïè, m
dcrpîcrres; détaille, qui régnant à droite^

à gâùeheVà perte de Vue. Xe reftc eft de

Ul^uesmafonées ^é(bM ^ll^cbaux* Sa hzn

,^ teiitl
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I

teor eft eii tout de (ix belles (i)v& Aliu^
gear de qofttre ; ûi CaVfllienI ^tirent ^ ^fi5^

\v»nt f rokdikf ûc frotlt: £l!e éf! en àam
honétài que, â*îl ti^f kvdiiÈ ^ firèiite ans

qu'elle fut fSte (i)y'& i;on nY^vôît Mlle
[part aucune de (3e^ïlkiàùv^e$yrbe$^qiii tiroUr

fentiur les vîeut ;fâtîniéns^ A'dAté Idè la *

[première iK)rte de îcelte muraille; èftùhTëin-
|pIed*ldoleSi au haut duquel voldgeoTent à-t

{lors lesitèndartS' deis %)^» &iviaitez,^ de
IrEÎfipcreur'dcs t3Hîiieîsfi*^î

«^ï^V^
-i l.

; :

Aprè^ cettc^ premiifi^ ï^drttfy ébuj tràvéi^

famés une plaine d'environ cent braflès <^
srgeari au bout de laquelle nous trotivanies

meantre pone, où il y avoit, aînfi qu*à la

remîére\ une g^de de cinquante homds.
ie$ deux cotez de cette deitrîdre porte s'é«

nd^un mur, qui en^mffe la plàîâe, 6i; Va
joindre à la grande niuiuiile,'êli:f<M^ant

cercle. Sortant de là i nous «intraiheil

j$ une autre, plaîne d'envfrôft trdfe( èciàï

irdfes de clfcohfér^ce V planiéé de hàuti

rbre$, à VOfcidnutde laquelle, étoit au p>lé

unhaat rocher^ un magniâque Temple dé
fkui

es
(iVle St, Brandy pàg. xtv dk 4. btft(r<s., ^
\t) Le Sr. Bràni dit pag; xts. .qu'elle toihbe —
"îne pi^s de la p<emiéle pofte. An xefte U déciit eè
neux paâage.Avec autant de négligence que d'pbl*

ilrité. On trouTC pag. ils. xi^. 1x7. xxS. & xx^*
U relation du Sc; Brênd^ une defcription de himu-

ille de la Chine , oii eft rapocté ce qu'en dit Mai*
Im dans Ton sAtléts chinois \ mais ce morceau a été
bufa à Teuviage du Sc. Brani , par le Libraire ou pai

fEditeur, ainû qu'il eft marque à la pag), 1x5. Vo-,m la fin 4tt io. cha^. de notie Toyage.



fyi^ Blwa, ^^tmi ^^ pPtUs de imouf.

tcipae^^ft^^aigii) #> QgnpR. il Cc:ttA> Ville ea

; J^.P^il^Mt dl«ofc1^ fjoUboilrç, dont

tno^dçi^^j'fuff djS.l» 9(^ à pçroer la foQ4

avbit atîré là tous le^ feitfifàlis.^ fiiontia pia^

Mrt.|çtfiQi€iWi 4« îlft)?QW^^?» POttt nie faire

l-lfi; (bfe j^ fiw prié 4«:1« P4it du MandgriD

q^ i^AW9mp?j!tmt f
d'alcf Jbupçr dans Ij

ipaî/^ li^pimU^ QÔ il a¥(5't pris fon lo^i^;^

^)flC|at^; rl^ Q^jîri^^rA les prà^ Ma»

gîftms 4p.%¥|li^j#r9!irî]éiOifiiit,i!cmius avant

»Q» fc
4c j'y^ Wf ;t«^J«i?5 CCS «Meflicilts avec

Ij^çwp 4f^r|K)lit0ft^^^ Après^le Thé, on

mm Vlt9^^ m I^Iiuf)^ (i) : enfuite os

lîi ipuçr, $im Qoip^^ CJhïnoâë 4 acompa*

j^e d'une foi»le 4!îilftiUm6n8 mal âcordeZ|

jopamioa^ 4 k ibis , âos oi;dre & vfans goo^

^J^rmant une fîmfonîefi dèlàgréable, que

j'euife-voulu de tout mon cœur £tre hors de

ce lieu. Les conviez à ce feftin é|Qiecit)|f'

Çs ydW à 4cui iStr <ï^s chaîfes, <fe:riérçd«

petitâiS tables d^àa bois' Cculptié, ornées fH

devant ée bcaur yoftes de fbye. ïi'on tf*

YQît mis Qi nàpçsi |lij[^ii^eS|. ni alTiétest

fi) Corne h Sr. Ai'iMi n'alBfiolt pas^ ces zepUii

il ii*a piis pUi OÀ ft*a f«t toiAttl es Àiçût^t
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m fburcbéreSi |ii couteaux; mais feulement

deux \ç0§,i ïAtom 4'îyoîrc pç d'éljépç %
chaquq ifb|«;t, jçHi,<mQÎ, çoD§(loit tout le cou-
vert, tè^i;Q^lî«>ï> ft feryçût;^ 4c ces petits

Wtops à iWiWAg^*A avec tant, d*adtcffe,

ûue des mprççwx, au® petits que 3^ tjétc^

dVpingle» né l9ur <çiséi>eut point. I)s les

(ieqnent dç H ^mn droite, entre le ppucç

,

l'index, & lçd<%t di^ milieii: Ifur^ oiçts

(jqi cpnfîftçni ,e|ii ^pes» étuyées » ris , d:

TÔri , ne ^n^, p^^t rftry ifr ^ps des plats 5 js^b
daasde$cQupes.#p9rÇ!^laîqç. ChMuefor?-
tederôtiefi apoFtdéf<f{^F^mçàt, & lesi piè-

ces en font tQiqours taillées par petite nioi>

ceaux. Les ftuîts & les qonôtufes font fer^

vis après tout le refîe dans des'petits'vales d^
porcelaine, qu*qp range avec ordrç fur la

lable. î
. .. »a:,..oir .'i|^-:;r:^ ' ^ '- ' - 1

Les potages def Chuioîs font fort apétiÇ^

uns: la muicade« la canelle & les autres é*

iceries n'y font point épargnées, lis y hiet-

ent uqe certaine herhe , qui croit
, ià

ce

yils diiènt, fur lesrç^chers & dans l^xnh:
elle e(l verte quand elje c(l fëche , jgluantë

entortillée quand elle eft cuite : fis feuil«

çs ne font point féparées le$ upes 4f9 ^utre^^

ais çntrelafTées come des faiiperis de vif

ne , &-en monceaux. vÇettp he^be jpptjigé*'

eeddélicieujfe &.fQrt faine; mais ]*ai entetv

lu dire par quelques p^rfones que ce n'étoît

Qtre chofe que des nids de certains oifeaux,

ont les Chinois croyent les excrémens pro-

ies à conferver la fanté. Ils font encorç
n ragoût d'une odeur agréable & d'un goût
xquis : c'eft de la moile d^écreviflè, délayée

'"
dans
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dans des ixufs de pigeon, 6c aflàîlbnée avec
lie la chicorée coupée à petfts. morceaux.
"^ Au lîéu de faHérè,-îU ont tfri pçHt vafi

WmpUïfe faumure, dans lequel % trempent

léuri mdrccaux. Ils pe fJb fèrveàt point de

'cuillères pour manger la foupc j maïs chî-

ton prend la coupe pleine qu*il a devant M
la porte à la bouche, & ne la remet poîat

qti'tl ne Tait vidée; le petit bâton d'îvow
tett alorsr à pbufïèr dans la bouche , ce qui

a dé la peine à entrer, ou; qui coule de cô*

té; defbrte qu'ils ne' répandent jamais rieii

'liir leurs habîîts. Ils s*fefluyent enfuîte les 16

Vres avec des mouchoirs de fby« , n'ayant

point de ferviétes > ainfî que je 1 ai dît plt»

haiît.

D^ns les maifons où Ton tient ordînak
il f a toujours.un Ecuycr au bout de la ta»

ble, avec un tas de viandes rôties devant li

il découpe une pièce après Tautre par peiitj

morceaux , dont il reiftplft des petits vafes,

qu'il met devant les perfonès qui viennenr

manger. Quand il a dépouillé l'os, il le

rompt avec les mains» & en diflribue les par*

tîes aux uns & aux autres: cependant il n'a

ni ferviéte , ni autre linge pour s'efTuyer le

l^afns , & la graiftè qui lui découle fouveoi

jusqu'au coude , dé^ùteroît fans doute m
p^rfonc qui ne ièroit pas acoutumée à cetti]

malpropreté.

Ùl boîilbn des Chinois efl l'eau de vîe,,

qu'ils apellent Arakka^ & une forte de vin,

qu'ils tirent du ris ve|-d , & qui après un oj

deux ans de cave, a le môme goût, la mM
me couleur» & la n:éme force, que le viii|

à

' -.
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da khin : il cft chaud & cniVre facilement;

Comme ÏI0U8 étions prêts à quiter la ta^

ble, le Maître de la Comédie vint, en mar^

chant fur fes genoux > préfenter au iManda*

fin, qui étoît a éôté de moi ,^ûn livre de pa-

pier rouge , écrie en caraâéres noirs« Co
Seigneur le parcourut quelque tems, & avant

montré au Comédien la pièce qu'il deiiroît

[être jouée, celui ci fe profterna , le vîfàge

contre terrey fe releva cnfuîte> & ala fè pré-

parer à obéir.

La Scôiie fut ouverte un moment après

ipar une femme qui vint fur le T<fItre en
[chantant. Elleétoit jjarée d'un habit de drap

id*or , orné de pierreries; elle avoir une coû-

rone fur la tête > & un éventail à la main.

LJleétoit belle, chantoît mélodîcufement

,

i gefticuloît de très bone grâce. Cette chan-

bufe retirée, on comença la pièce, dont le

tujet étoît un Empereur Chinois mort en
léfèndant fa Patrie , & dont on avoir voulu
itcmifcr la gloire, en rapelant fur le Téâlre
[es belles aâions. Ce Héros paroffloit quel*

buefbis vêtu fuperbement , tenant en main
pn fceptre d'ivoire de figure plate : hr quel-

Duefois l on voyoit liés Officiers / portant des

ptendarts, des armes, & des tambours. Les
puraâes étoient des petites pîéces comiques,

epréfentées par des doufieiliques , habillex

>'"'quement , qui jouoient leurs roles^ avec
itajt d'adreflè & de bon goût, qu'auroient

bu taire les meilleurs Aôeurs d'Europe. Je
pc fis interpréter quelques unes de ces farces,

lans lefquelîes je ne trouvai ni exagération

,

bientoufîafme: aui contraire tout m'y parut

!rm.VIIL F ^ fufcep»

V*



111 V O Y A G E
(uCceptible de vraifemblance, :$ liendunt à I^

correâion des nusurs. Il y en eut une en-

tr'autresj, q?^' JQWi un anioureux trop crédu-

le, lequel C3inptant de & marier avec une

Veftale, «Tok époufé un© femme de tnau-

vaife yie^ qni M faifbiç des înfid^lirer juf.

qu'en fa préfence. Cette petite pièce fut

exécutée d*une manière fort agréable, âca.

çompagnée d'un lut fort harmooîeux,

. Il éioît mJpi?!t <iuand çe:fpfôg€Je finit; je

fwris,alors congé de la compagnie ^ & je re-

gagnai mon logi» , d'où ^tànt parti le lel)d^

main , je i;raver£ii fur un pont de b<:9*s le û&h

\cLag0i qui vient de VfJfçidenf^ & fe jette

au SudrEfi dans la mer de Corée ^ & vers le

midi j'arivai à la Ville de 4«^<'*

J'entrai dans cette Ville |u bfuît ducsn

non V & ayant pris mon liîfgemetit dans it

FauKbourg, le Mandarin, m^envoya prier
jj

diner, dans une maiipn deplaîfence de rEm»

pereur , oùj'l avoic fait aflembler le Gouver*

neur ^ les MagHlrats* £<q fefim fu» des plus

^lendi^es, & fuivi come le précédent dudi*{

vertiflèment de laxomédîe. Je partis de lli

le même jour , & ayant traverfé une Rivière

nomée A«;^tf , qui coale d'O^f/Wir»/ en(f«

fient y
j'arivat ftr le foir à la Ville de Xm

tugnng (i)^ OÙ jefusr^alép^ le Manè
rin de même^ûe dans les précédentes.

Le lendemain je traversai un marais fur)io|

pont de pierres de taille , à plufieurs arcado^

orné par deûUs de diverfes Aiktues de pierre,

par»

'\

(0 Le Si. Innà U nome Xântunini^
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parfaitement bien fculptées , dont Ws plus

belles repiréfcntôîent dès Lîoûs. Je reucon-*

trai enfoîte plufieurs Bourgs & Vilages très

peuples, qui ne coitfîftoîent prefquc qu'eu
auberges f /iïiaîfons à thé ; & lîeux où les

voyageurs ft pourvoyeot de chevaux, & de
toutes les autres comodîtet dont ils ont be-

foin. Enfin j'arrval le foîr à la Ville de AVj^-

gmxa (iX*^ Lei Mandarin voulut encore

m*y doner une fête dans là maîlbh Impériale
;

mais corne j'étoîs fatigué de la forte journée
quej'avois faitç, je nti'en excufaî, & demeu-
rai tranquile au logement qu'on m*avoit do-

né, où je trouvai pour me rafraîchir des raî-

fins d'ane beauté , & d'un goût exquis, des

limons , des pomes . des poires , des mar-
rons» des noix, & plufieùrs autres beaui

fîilits, que leMandarin avoit eu foin d'y faire

porter.

Lejour fuîvant »ayant pris notre rotite du
<ô^de VOueft^ il nous falut traverfér une
haute montagne, au fomet de laqi^elle nous
vîmes un Cloître apellé j^^^^»-^», dont les

dehors étol^t bâtis de pierres de taille , &
aVGÎent l'ait d'une fortereflè , ce qui faîfoit

un fort bel etrct, dans cette élévation. Xe
lendemain nous tournâmes à gauche, du cô-
té de !'£/?.& après avoir laifie derrière nou$
plufîeurs Bourgs & Vilages , nous arivames

à une haute monta;;ne fort élevée , fur la-

quelle paroîfloît auffi un Cloître, où étoî( a*

Fa dorée

(i) Le Sr- Brâni Tapelle Xftniuxut 8c femble , de-^

puisqu'il eft entré dans hi Chine, êue diffCfiCç dq
d^cme Us chemins pai ott il paiTct
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dorée la (latue d'un Empereur Chinois. Cet*

te prérogative rend ce heu û célèbre dans la

Province de Peking,^ que les habitjins des Vi«

lages depuis la grande muraille, JQfqu'à/cette

Capitale ,
y viennent tous les primems en pro-

ceÉon , demander un été favorable aux fruits

de la terre, ôc toutes les autones, rendre gra-

ces à l'Idole des récoltes qu'elle a bien vou-

lu a< rder Les Vilages fe vident dans ces

céréi ;èfer? les homes, les femmes, les en-

fens , ! f P, êtres , tout y acourt. Ceux-ci

portent en pc 7e les images ou les (latues

de leurs faux Dieux, tandis que dés Mufi-

ciens didribuez avec ordre , à la tête , au cen-

tre» & à la queue delà proceflion» font re*

tentîr Tair du fbp des tambours, des trom*

Dettes , des flut^^s , & d'une infinité' d'autres

mûrumens. Les femmes bfiarchent au mn
lieu ^ montées fur des Anes , & parées de

Jeurs plus beaux habits. Eiitre la première

& la leconde bannière eft un Lama^ portant

un pot ardent plein d'aromates, & la mar*

che ed fermée par un autre Lama , qui a de*

vaut lui une corbeille pleine de q\}arrez de

papier dorex ou argentez , qu'il comencei
répandre fur fès pas, quand on eft arivé T
un quart de lieue du temple, pour faire ho<

neur à l'Idole que l'on vient vîfitcr. Ces Vi»

lageots féjournent quelques jgurs dans le

Cloître, pendant lefquels ils prient & fe ré*

jouiflènt alternativement.

Au delà de cette montagne eft une Ville (i)^

,

'

uni"

(i) Le Si. Srtmd U jiome la Vt'lU uuit » toujouit
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iniquement habitée par les Concubines de
rÊmpçrtur, auprès desquelles ce Prince va

iè délaflèr des fatigues de la chaife, quand il

e(l en partie de ce côté là. Cette Ville q*e(l

pas grande; mais elle n*e(l compolHe que de

fuperbes palais de pierres de taflie , couverts

de tuiles rouges. Il y a quantité de Pagodes

& de Temples, 6c elle tÛ fermée d'une mu-
raille de pierre, extrâmemeni haute* A trois

portées de canon de là du côté de VO$feft^eà

une faurce^d*eau bouillante qui fort d'uii ro«

cher, où l'on a pratiqué d'aflèz beaux bains»

CH A P. XIV.

Jrivée à la Fille de Kifu. jf celh de

Xancole. jfcelle de Tunxo* De/^

cripmn exa&e de cette dernière. Dé
fa Rivière. De fin comerce. Des
joncs j.0i vaiJfeoMic dent les habitans

fifervent. Comeree particulier de par*

cfJaines. File de maifons de campa'^

gne magnifiques. Leur defcriptien.

fours de quart de lieue en quart de lieue

^

fur le grand chemin de la grande mu*
raille J Pcking; leur ufage. Defcrip*

tion du Pays depuis la Filk de Lania,

jttfqu^à Peking. Entrée publique dé

VJmbaJfadeur dans cette Capitale delà
Chine. Il eft régalépar ordre de VEm^
pereur. Il rend fis lettres de créance.

Il mange à table devant FEmpereur.
F 3 />./.

^

s.
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Defcription de la cérémonie. Converfam

tion de VÀmbaiïadeur avec un Jéfuiu

envoyé par VEmpereur. Sa M. Chi.

rçifé fait elle mime fervir ^ boire à

fAtnhajfaieur , dçLn^ unç eoHpe d'ot\

Sa fuite e^ pareillement régalée.

JE premier de Novembre , nous traverfa-

•^mes la montagne & la Ville, dont j'ai

parlé fur la fin du précédent Chapitre , k a*

près avoir laiflë derrière nous quelques Vila»

ges, .nous arivames vers le milieu du jour ï

la Ville de Kifu. C*eft ici où les montagnes

difparoîflTent (i), & où Ton comence à dé-

couvrir un Pays uni, qui regnç àS/mttttïï

Qcàdeftt; la grande muraille pacoit pourtant

un peu, du côté du Sn^^Efl. Le loir npus

paffames une Rivière nomée Xa^gn^ furuii

pont de pierre bîeii confirait, i&nous vînmes

enfin coucher à la Ville de Xangole^ Le len*

ètmfân, BOUS pai&rnes auâi) iltr un pont de

pi^rr^, une apirc ^iviéi^ t)0|i|ée Juvjifo^ fur

laquelle eft fitùée la Ville de7V»;iro^ où nous

hoùs arétamçs . Corne i^étoi^ ftr le pont , le

Gouverneur & les Magîftrats dû la Ville, fui-

vis d'un cortège nombreux & magniôque,

vinréqr à cheviu me complimenter. Le Man<

^arin quim'acotnpaeni^^me dit que.<:e Gon*

verneur étoit un mitngoU , ou Taftare iG-

rie»t\ d*une extraâion illuftre, cp que lapo-

litefTe de ce Seigneur juîlifioit parfaitement.

(fj Toutff c^s remairqaciidiafeat tu sr. imi.

J
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Il nous régala, le Mandarin èc moi , d^un

diiier fplendide , auquel» il avoit invité les

principaux de la Ville. ^

'

La Ville de Tttffxo (2) cft grande, fort

peuplée, iSc entourée d'une haute muraille de
pierres. Elle efl le iiége du comerce que lc$

Chinois font au Jafon^ dans la Province de
Katiquingy & dans la Corée : & fon port eft

toujours rettipli de Joncs. L*£mpereur, lui

même, y tient beaucoup de ces bâtimeos
\

ornez de g^leri^s h de fenêtres d'une très

belle fculjjfiute, lefquel^ fervem à trani])oiter

les Gouverneurs dans les Places qui leur font

dedinées. OuUnd des Officiers mettent pied

à terre, ils ibnt oblieez de marcher à recu-

lons en regardant la barqtte, juiqu'â ce qu^ili

rayent perdue de vue«
. (jes Jpncs de^ parti*

culiers font en général grands & bien con-
flruîis : beaucoup d'habftans de Tunxo s'en

fervent au Heu de maifons, y mangeant, v
couchant, & y élevant leurs familles: il eft

vrai que la Rivière ne gejiant jamais , le îco\A

tt les incomode point. Ces navîrçs pe font

pas gaudronez, i^s cndtdts d^q?ie efpéce de
terre graflê, qui ^ quand elle eft féche , tient

plus terme , oc e(f plu^ lurfjinte àue le gau*"

dron. Leurs mâts font des rolbrux àtbam*'
hus , creujc en ^^Kdans , & cependant très

forts: j'ai vu de ces rofëaui aûm gros qu'un
home Teft au mîlîài du torps; Leurs voiles

font faites de natcs de jopcs , & fe plient co-

F 4 me

I

fi) Le Si. BfMi ne décrit pluy kIçq îvifqu'i ftkjnitt

!

t« U entic tout d'Un coup.
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me des éventgiUf d'une manière fort mg6
^ieufe. La |;>roue en tù tout à fait plate, ce*

pendant très comodepour la navigation J'en*

tendis dire à qael<)ues habitans, que, quand

le vent étoît bK)n, on aloit dans quatre jours,

de TuMxo à la mer ieCor/t^ & de là au Ja^

fon en quatre ou cinq. l ;^

.^
. En traverfant 1^ yille j'aperçus fur uq

marché des tas prod^ieux de la plus belle

porcelaine que |*eufle jamais vue. Je vis

auiïï prefi]ue jdans toutes |es ruçs « des Cloi.

très, des Pagodes ou Temples d*Idoles par*

paréitement bien confirufts. Je paf&i la nuk

dans le Fau^bourg^ où n*ayant plus de cou-

cjiée à faire jufqu*à Peking^ je fis difpofet

tous les préparatifs de mon entrée publi*

que.
« Le Jendenlain3^de Novembre, à diiheum
^u matin , je n^e rendis en bon ordre , à uq

^emi mile de ce^e Capitale. C'^d là que

comence une fi^ dç maifbns dç campagne

fnagnifiques, que les Map4nîù$v& les pria*

c^aux hâbitans de Pekimg bi^t fait élever, i

droite & à gauche du chemin % j.ufqu*aux por«

tés de ta. Ville. Au devant de ces maîfons

Ibnt de petits canaux, pour recevoir les eâux

pluviales ^ traverfei de didance en diflance

par des petits ponts de piercei 4*uae (Iruâu*

re délicate. Chaque» maifon a ion Jardio,

encoiùré de mui^llles de pierres. Se orné de

pavîllonsL& de jportés d'une très belle archi*

teâuré^ 'Ces iuperbes édifices t féparez les

uns des autres par des alées à perte de vue

de Qédxest 6ç de Giprez , forment des ob*

jets d^nes d*admiratioa«.. .La curipiité de

voir
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voir la marche d'Un Ambaffadeur , en avoir

Ait ouvrir tQutes les portes, au travers def*

quelles on découvroit de grands parterres,

qui répondoient parfaitement à la magnificen-

ce des édifices.

Depuis la grande muraille jufqu'à Pekmg^

on trouve fur la route, de quart d*heure, en

quart d*heure, des hautes Tours de pierres ^

gardées chacune par cinq ou fix Soldats , aii

haut defquelles voltigent des étendarts iau*

jies aux armes de TEmpereur- Ces étendarts

fervent à doner avis des incurfions des Tar»

tgres ai Orienta car auiïïtot qu^ Yk première

garde les aperçoit, elle met le* feu à fon

drapeau , pour avertir la féconde , qui eir

fait autant , & le (îgnal courant ainfi de Tune
i l'autre , là nouvelle en efl portée à la Cour»
dfsif Tefpacede quelques heures^

Le Pays, depuis la Vrile de Lsmlij jul*

[qu'à Pthiig efl uni êc bien cultivé. On y
recueille du ris, du froment, de Torge, du
millet, de Tavoine, des pois,'& des fèves;

{mafs le feigle n'y croît point. Les chemins
font larges, droits, & entretenus avec beau<>

coup de foin : il y a des homes gagei pour
[les viiiter continuellement > & les tenir nets

,

ce qu'ils font avec tant d'exaâitude, qu'ils,

l'y loiflènt pas la' moindre petite pierre. On
it toujours dans les Vilages qui font ilnr

le paflàge , des féaux pleins d'eau , pour a**

)réuver les Chameaux fc 1^ Anes des- voya^
^^rs, & la routé eft en tout tems fi fréque»-

féc, qu'on ne s'aperçoit pas d'être à lacam*^

pjfipe.

Je laii&i entrer la caravane , dQtu la mai*
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chedurauoebeurç, nprèsquoi j'entrai moi
même avec un cortège 4e 9q. perfones , 6c

de -plafieurs Ctfêqun^ }ji% rvies étoient bor *

- dées de Soldats, & cependant (i pkines de

peuple, que les Bofibysy ou Oâcîers. qui iiiar»

^ choient devant mol, pour faire ouvrir le paf.

ûge, avoient de la peine d'en venir à bout.

Je £\is conduit ainfi à Thôtel ordinaire des

Ambai&deurs , où quelques Mandarins vin*

rent d'at^)rd me compHnaenter. L'on mit

une garde i ma porte ^ & l'opi m'envoya fur

le champ des n^raichiflèmen» , pour moi à
pour ma ârite, avec laquelle je rendis grâces

a Dieu , de nous avoir conduit pendant un

voyage de i8. mois , fans autre perte que cet*

le d*un home,
, J'employai trois jours à me.repolèr & ï

m'aranger , après quoi je demanda audfancQ

mais avant que de me racorder , rSmp^renr

ordona , ièlon là coutume, que je ferois in»

vite au repas de félicitation (x). Le mém\
j[Our, quelques uns des principaux Mandariof

Vinrent me prendre, & me conduiiirent ^^

Château , ou je trouvai l'pricle de VEmm
reur, leSmfi^ut Dmamha , qui eft comeli

- Vicaire Général de l'Empire^ & quatre autrcij

Seigneurs des plus diftinguei du Pays , lej»

quels m^ficueilltxient avoc beaucoup ae civill^i

- (i)' Mcra d^jRoÀ afiltfttitqite ae idcvexles d^M
art géocriH^hiqiiet » qui iè trouvent cntir U idatioir

é« 1^. Brémdt U ceUc de rAmbai&dcttr fon Ma)ti«i{

lènc m*àtacheiai point ^ marquer' celles dei- cétr

siooict» daniL lf%|lcUci W %^ Mftmi |£U9it <>T9it^
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1

té. L'aparf«i»nt-étoît tenéù de tapiVmagtri*»

fiqucs i M le&ttcls ce^ Sc%neurs m'àyant

fait affeoîrv & sVwiit? affis, mDoriaMatnt
porta la parole V & me dk^ que , '<îu6ique

TEmperettr ton Sek;neuf & Maitre y n'eût

point encore çonoiffince de mon <:aradére,

il avoit néanmoins voulu «t'hortorçr de ce

feftin, pour toc congratuler i^t Fheureu?: fuc-

cès du voy^e long & pénible que je, yènois

de faire. On dréfe enfeite une petite tablé

pou^mo^IeU^^ décrois piez de long , &
d'autant de l^e^ que l'on couvrft d*un rôti

froid , confiftiant eri Canards , Poules , Porc^ •

& Mouton, entaflèi les uns fut îcs^ autres

dans des plats d'argent, où je comptai plus

de 70. pièces. Ce lervîce fut fbivi d'un autre,

compofé (te fruit* & de coi^fiturcs , après

fjuoi l'on aportfl du< Thé , éxx Téirafrm^ &
du vin dufthin* PettSant que'j'»ét6î$ à table^

ks Scîpeurs^y ^ùî m*^tdèntfeç«f fumbîenr
du Tabac, ^ te repas fini, le Dùriamàa m'a-
dreflant la parole une féconde fois, me dit,

que dans peu de joitttje (èrois admis à pré-

fenter mes lettres de créance à rEmpereur
fon Maître: qu'en atendant, je VQuJuflë bien

être fatiiikit du té<m)%n^ge d'à&âîoij, dont-

il avoît pki i <st Prîôce de in*fcpnoreri Je
répondis à ce compUmetit, & ayattt pris coq«>

gé de l^aiïembiée,, je me retirai à mon hÔ'*^

teii

Le iir. de Novembre le EhrimtÊh'a m*ên^
voya qudqucf Mandarins ,

pour «l'avertir de
me préparer à venir le flîrjeèdetniiîtî au Pa*
làist, rendre les letttés de' 8. M. Ciarîenne;

G^jpur arivé^v^^^' ^ m6m«svM^ndarfh$^>
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fttiyU de cinquante Chevaux de ^lle ^ qM'lU

faifi^îent «mener pourles geQ$:dem« fuite
^

vîotent me prendre à buit heures.ck matin

,

pour me conduire à la Cour. Ces Officiers

étoîent vêtus de robes de Damas > ornées fur

la poitrine & fur le dos de figures de Dra*

gons> de Lions» de Tigres, & de Grues,

travaillées en or. L«^ coniplîmens faits de

part & d'autre \ nous partîmes de Thôtel , ^
corne )*avois difpofè mon monde à la manié*

re de TEurope, nous nous rendîmes au Pa-

lais , marchant en fort bel ordre.

Quand nous fumes arivez à la première
^ porte (au devant de laquelle efl: un pilier gra-

ve de quelques caradéres) on nous dit, qu'il

fàloit, félon la coutume, defc endrç de cheval,

ce que nous fîmes , & après avoirs traverfé à

pie trois grandes cours 9 nqus nous trouva"

mes dan$ une quatrième^ où je i^s teçu par

un grand nombre de 'Afondarins , revêtus de

leurs habits de cérémonie « corne li$, préc6

dcns-
"

Un moment après ^ ayant été averti que

rEmpereur étoit fur ibn trône , je me ûi

introduire, & je rendis mes lettres de créan*

ce à ce Prince # qui me renvoya après les ce-

l^monîes, & une courte converûiiion.

Le 16. de Novembice, les Mandarins vin-

.rent me dire que j'étoîs îhvîié, die la part de

rEmpereur, à manger à table devant lui: fur

.<|uoi ayatit ailèmblé les Gentil^omes de ma

iuàe, je me rendis au Palais, où je fus reçQ

4aQS la cour, corne la première fois< par un

grand nombre de Seigneurs '. Mandarins

fcv&us de leurs^ habits de cérémonie. Feu

de
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detems a{>rè8 TEmpcreur ayant ordoné^'on
in*introdu^ » j'entrai ckns la fale dn "èàné^

fur lequd <« Frîhce fe promenoît, ayant â

ijès côtet, <}aelques perloncs
, qaî jouoîciit

de la flûte traverfîére , •& douze Gardes du
cotps , armez de halébardcs dorées , fans

pointes , du haat dciqucncs pendofent des

longues queues de Tigres , & de Lébpars.

Dès que je fus entré, l'Empereur s'affit, la

fimfonie ceflà, & lejs Halebardiers fe rangè-

rent à terre, les jambes plîées fous eux, aui
deux cotez du trône.

Le Dorhmha^ l'Oncle du Prîhce, &deux
autres grands Seigneurs, prirent leurs places

aux deux cotez de l'Empereur
, peu éloignez

de fa perfone , va: l'on ine conduîfît â h,

mienne , qui étoît à la droite, élô^née du
trône d'environ quatre braflè*. L^Empereur
avoit devant foî une table dtcffée,fervîe de
rôti froid, de fruits , & déconfitures, daRS
des plats d^argent à & coiiverté d'ùii vdie de
damas jaunes

Après que S. R!. ChînoiTe m'eut cdnlîdéi'i?

quelque tems avec atentîoa , elle ordôna au
Dmamha^<{^\i'^ mit ï genoux pour jçece-

voir le comandement, de me faire aprdchet
un peu pte du trôné^ & àuffitot cet €)ficîer

m'ayant pris par là mâîn , me cotîduîfît 4
me fit affeoir à la diftancé dVnviron déuk
bralTes de la perfone de S. M. Mes Gea-
tilshomes furent placez derrière moi , à une
diftànced^nviron fît brafles* pavois à ma
droite quelques graïids Seigneurs du Pays

,

& à ma gauche, un Oncle <hî PEmperëotî.
S. M. eavojra vers mol k Ihriamfé'f pàt

F 7 isn
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lieux fois 4if4rentes , pQ\kt i^:4em0nçler , en

tmaest;^ cjçs BQtivçUcsdç Jaun-

ie^ê>ur$ M^jeflçiCwfe^ i quoi jç

irépo^dis çQmç jç,fc 4us. ,Enj8iîte $, M. ft

d<cQ^viir itt^yp^ m'prtoa <t}' mmigçr.

J'avôîs uiie table à moi ftol ,, couverte auffi

d*pn àôîTiaî Jauni% , Jù» Mandarins, & tou$

ks autres Oficiçrs die te céj:!énipi)ie^ aa nom»
bre de loo. étdent r^pg^l^ à l^rs places or<

dinaNs^) avec d^s (^b^^dedçi^xà deux, ^
(QUt J^ àîpq^e é^pit ^s far dç$ tapis, les

jambes plîées, à la maqiére deç^P^fatis.

Xi'Çmpcrcur m'envoya d'abord de fa table,

nnp Oyc ta ie , une jnammislle de Truye , &
une pîéce^ de MomoH' gras : enfake quelques

eats de ftuî^ , & une. Q^p pl^Dç de Thé,

mijii avpç dp laîi;, & dif lipïïrre. Je rcças

mte faveur ^vp:\i^ t4mo\%vmgtndu tt^^^

4A à S^^. laquelle :iie fit (temandcr unnio

;IAqot îa?;:è8 piir le P Soient

Jçisi.Ifèg«ie$rElN:WB5ïi|IJ iesA*(* pmler. Je

fëponais que je parloîs la RuffiieîMii^* , 1*AIC'

3P[iand€!t la Flamande i & que j'î^iîtiii iJois un

l^i^l'lialierHic: ftr-qiioJS* M» i^ymi^^^
yi m Qlieîfr iret^ h-^4^rtiè(^ da Palaî^,il

•lirai ft iPft^rarà geiîçi|iidçwut \tM0np , é
^Hpt^ avoir £m lew mçSnatîoau , iH r^ça»

'4[^ 9i;dl»dç fe r^v^r> k ib. .

1. jD'on dp CCI trqfe Religieux étoîÉ Françôîi,

4t sh^}Qk V4i^ Jf^''Fr4fff^h GnbilkA
S<s dfUX <iutrç(5 ,• dpnt Tan ^'àpelloit Pétej

Àntoinf Tkémm^ iRoîeflt Pprtugals* L'Ehv

Kiarcofuandajiu premier in venîr me par-

.1
'02^
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quelles voitures j'avoiç; vpyaç^ ?'5ur qjioî^qK
éclaira ç^ ?<^rc, iUl» rip^ytcr ma , iri^onfi^

i l*Empereur , .quî témo^iia irco être; ûti)B-»

feit, par ces parçles, Cowa dowa, qm fr»

ffàûcni fin hieft ^ fort Iften,

Peu après , S. M. GWnoiiè envoya encore

vers mof fon Doriamtfa
, qui me dit que

rÉmpereur defîroît me voir en. face , &
m'ayant en même tem^ prîç f>ar la main ,m1

jne mena dçvant le trôtje , puis mç fit mon-
1er fur une eClrade élevée àtfii. marches, qui

fut dreifée fur le champ,& là , meât aflèoîr

à table vis à vis de rEnupereur y auquel je fis

préalablement mes révérences, à la mai^^ére

d'Europe. Ce Prince pj^rla cnfuite un! mo-
ment avec le Pérc Çertillon^f>^r lequçl il.

me fit detnander une feçeiide fois, çoinbiea

de temsj'àvokf demeuré èn^helnfn^ t>ç quel-

le façon j'avds voyagé? Et de combien de
miles la Pologne , la France , ritak> * le

Portugal & la Hollande. :étoient éloigne^ de
Mofcou ? Je répondis a toutes ces qneftibns^

le mieux que je pns ; après qnoi i'Empcteur

s'étant fait aporter une coupe d'or > pleine

d'une liqueur apeléeXww'fr qu'on médit é^

tre de feau db vie de lait de IvimenuUM
xemit au Dmamka^ avec ordre de me la pré-

&ntçr: je la reçus en faîfant une Inclination^

k la rendis de même > après ayoïr soute de
la liqueur qui- étoît dedans. Lxmpereur
oomanda aprèV cela » de faire avancer less

|en&> de. ma. ijute ». i Ji. dijaiiiôci^^vsron
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dix braflcs de fon trône; en quoi ayant ét^

fur le champ obéi, il les fit régaler l'un a-

près Tâtitrev d^^ne coupe de la même fi.

queur . Gela fait ^e réitérai mes révérences

,

« le i>»rôfi«^«rni*ayànt repris: par la main,
me recohduiïïcâftia place, où je reftaiaflis,

jttfqtfà ce que l'bh m'avertît de me lever.

G H AP. XV.

F^ftin de îa cérémonie d'audiance.' Cour*

te,hJloirtduP.Gnmd\àk Jéfuite,

I^fcription du Palais de VEmpereur,
De la Sale du Trône. DuJrône mi-

-'- me. Portrait de VEmpereur. Son

baiillement. VÂmbaJfadeur efiacom'

,
pagné par d^^ Mandarins y à un fejlk

\\ Çs? à un fpeBach^ek ii voit divers tours

• de fiupkjfe curk'J^. Comédie Chlnoi-

'-ufe. Kubes habits des ABeurs. Fefiin

\' que le Dorîamba done à VAmbaffadeur,
'^^ Ample dcfcription de ce fefiin. Du lim,

. 0Ù fl efi doné. Et des coutumes Chi*

mifes en pareilles ocajtons. Auire /w-

, tin doné à tAnéasfadeur par le Surin*

tii Undant des finances de VEmpire. Def-

I

crtptiàn des lieux iS des coutumes. Sui'

te de cette fête. UAmiasfadeur ijf h
/ Surintendant montent à cheval , &?

vont v^r les curiofitez de la Fille. Dh
vetfes defitiptiom des cbafes que VMr

basfa^
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husfadem voit dans cette acafim. Ft"

te Cbinoife qu^on célèbre tam les ans*

Defcription de itette fiîennité. Au--

diance decmgé. Defiription ^s liemCf

iS des cérémnies. EUphàns -, Cfce-

vausCf chariots de PEmpereur^ epcpofez

dans les cours du Château^ pour fervir

de parade.

LA cérémonie achevée , rEmpcrenr fé

leva i & après m*âvoir fkit rhoneur de

me iàluer^ il paffa de la Sale du Trône, à un
apartement qui étdît à gauclîe. Corneje for-

tois aufll de la Sale , le Dori^mba me joignit,

& me denianda, de la part de (on Maitre, fi

je n'^voîs apris en Etirope aucune nouvelle

d*un certain Père GrimaldL que S. M. Chî«

noife y avoît envoyé pour les afiiîres. Je hi?

répondis que j*àvofs e^ntendu dire en partant

à^MofioUy quece Perte étoîtarivé à Smîme»
avec une iliite dé if. -pcrfoncs , de que de là,'

il devoît fe rendre en Perfe, & aux Indes.

Il me répliqua ,qu*îl étôit Vrai que ce Reli-

gieux avoît auffi été envoyé aux Indes :qu*on

avoir eu avis delbji arivée à la Ville de Goéh
d'où il étoît parti, pour continuer làcomîï^
lion, & qtiill y âvoîl fept ans qu'il éfoit fbrtî^

de la Chine. Le Z)or/4»»^4mè quita eDiuî-^

te, & je itoe retirai à mon hôteU

Je parlerai ailleurs de l'état, Ôc des coutu-

mes de la CoUr Chinoifé (i). Je val5 faire

à

(0 Voyez U fia 4a chaj^. to.
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à préfem une courte defcription du Palais, ^
du Trône de rimpereur»
Le P^iç eft mi édifice ^jua^ri^, ^leux fois

plw jppg que large, haut d'çBvjron l^it braf.

fis, bâti de lïri^ues, & couvert de tuiles,

pà'iitès en jaude, 6ç vernies. Le ^éflus &
les exiréiTiitct (Hn toît'j ibnt ornez de figures

dtt LiQns, % PragODS, À d*aiitrc^ animaux,

fculptées en pierre. Les fenêtris^ du ^omis-

pîce font de petites ouvertures fermées avec

4es ^iH^ id^ papiçr . AU d^mt^ la portç

4e, l« p«^4i|e> e(| un eâss^jer dç fierres,

4e qufIq^çS' li^rt^çs > èf. Vofk v^oit au fond

de çe| aparfemeiiiA deux ppçief , fur chacunç

d^(ii}^Ile$ e(l en forme dç courque , un ou^^

vragéde rçlief iur du bois doré, Ç^te falc

^ui eA élevée jufqu^au tpit , eft Jiunbri/ré^

d^un boi^ p0int de coulçors irçs trich(BS , mi-

lles 4^or.« dpJw^ ftfoumiiw w ^^"2c

gnw* PÎlfers fc^HHf* §i 4pr^i«f 5f* Ipngueijr

âl 4'Wiron 3P'-bntf^^i5». fa iargeurvd^ jo. â^

fqn pîJ^cfaer eft çpnvert ^e 4W^ i 1# T^^-r

r^^ 0fnn de feuîljfgcs ,^ 4'ftP^^^ Hgrémens.

- Lé Trôotf ^pft placé m Imt <te la fal^

RO^tç Attidrvanr^t?«ftrfd« éipîent dcw

q^dU riïgnoît À droiteAi gfoch» ime b^llïS'

trgd^^ d<»9$ répaiflfe dprt|r« îii'empêcha de

diflinguer la auK^9 1 qu^ J^^ ups ipe dirent

ét|»fr4Vt» lej ajHf^s d'argent:, lelle était gra-

v^ pn Tflifif , & travaillée ^veç ^aucoup

4*art. A la droite & à la gauche de Tedra-

de étoit un pareil efcalîer, & une pareille ba-

luQrade. LeTrôney. qui avoit la figure d'un

autel
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autel,, ^toit fait avi:ç dieux demirporties, Ie£^

quelles en fe baifKot jSc (iç joignant , fpr-

moient un jfi^^e, élev.^de îfQîi piçz a^ di;f-

ius de reftrade. Cç fîi^ge ^t^it f^rni Ap2ff\
belûies noire^ , <Sc rEpipereur y (tplt m$> ^ *

fcs jambçs plîéçs fous lu% 1^,'r

Ce Prjnce étoît pour léri âgr4*envijX)jÈi

cinquante ans : il avoit le vifâge lar^e ,^
gravé de petite vérole : les yeu^ QÔits , A^

bien fendus : le nez aquilin. Il ^ portoji;,

point de b^f mais feuleinsîntupe nK)ù()jifl -

che noîrf & peiïd^qjte. So;^ è^bi^ jcpif»fi(lb^

uniquem<pQt en xim ve(^ 4e, dah^a^ brun, 4^;

i^nerobe de fitin Uieq pbfçur > gs^rnie d^ber-

mine. Un, diapelet à gros gr^in de corail

pendoit à Ibn cou, & lui defbendoit fur la

poitrine. Il avoit fur la tête un bonet, bpr*
dé de Zibeline, au delTus duquel étoient a<«

tachez une houpe de foye rouge, & w bqv^^

quet de plumes de P^n
p
qui fe recOnrbojeiM;

par derrière. Ses cheveux étoîent ttefft?^, ît

pçndanj^en^ne^iqule touf^fur fon dos^ I)

9vpit des botit^e^ de velpurs $ mais il ^e p^
rpiObitdjans tput^lpp Jji^bijlqmen^nî or, M
pierrençs. Vaffembl^jétwtvWngfe ^veip

teijco^p ^or^re, ^fçVp^ n'y mifûMi pn
le moii]dir|î mi;n:u|^rç4 to^$ les Q^ciers^^i^
d$i^ un fijej}ç^ profond # tes ym ^X^ i

Le jour fufv^t 4^ Maodarips epyoye:^
par rEmper^rvÂfuivïS de cinquante cbe»*

vaujc^ vinrent m9làif^ q^e,
fl j;^tois curieux

de voir la Ville , ils avoîeift ordre de leur

Maitre de m'açonipagner d^ns tpus les en?»

droits où je voi^drpîs filer : j'acceptai cet h^-?

neur.
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neur en remerciant , 6c étant aulfîtot mont^
à cheval , avec ces Meilleurs , nous nous

rendîmes enfemble dans un SckoM^ur^^ qq
fiiaifon de plaifance , qui étoit un édifice fort

"Vade & fort élevé. Dans une cour , au mi*

lieu de ce Palais, étoit un grand téâtre de

bois fculpté, peint de très belles couleurs,

ftr lequel des Comédiens jouoîent ordinaire-

nient des pièces pour de Targent. Autour
de ce téâtre regnoit une belle galerie, dans

laquelle les' Mandarins me placèrent, auÂi

bien que toutes les perfones de ma fuite. LÎ
on nous régala d*abord avec du Thé & di

Tarajfitr^ & Ton nous fcrvît edfuîte un repas

magnifique, pendant lequel on repréfenta la

Comédie. Dans les intervales paroilToictu

des Bateleurs, qui divertiflbient la compagnie

par des tours de fouplefïc furprenans , & qui

faifbient pairoitre fous le gobelet, avec autant

d'adreflc que ceux d'EurOpe , des fruits, des

oîfeatix en vie ,' & toutes les figures qu'on

leur <iemaiidoit. Il y en eut tin cntr'autres

qui, fur la poiiite d*un bâton, quMI tenoitâ

la main, fatfbit tourner inceiTament une bou-

le de vçrre, groflè corne la tétc d'un home,

h jetant ibuvent eh Tair , & la recevant

cpu^ub flir la pointe du bâton, où il la f^!*

Ibit tourner encore corne auparavant. A la

fin du fpeâacle9on.aporta une cane de Banf

huSy de 7^ brafles de long, que fix perfones

tinrent droite au milieu du téâtre : un jeune

garçon de dix ans, fortît alors come un é-

daîr, & ayant faiû la cane avec les dents &
les pîeï , monta come un (înge, jufqù'à la

pointe: ri, il fe coucha fur le ventre, &tour-
f

' na
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m longtems de côté & d*autre, corne une
girouéic : puis s'éiant tout d'un coup élevé,

]1 tetomba fur une de Tes mains, & re(ïa un
moment dans cette aiitude, les piei en Tairi

après quoi s'étant élevé une féconde fois, îl

frapa des mains à trois reprifes , retomba fur

la pointe du Bambus^ & defcendit corne il é«

toit monté.

La Comédie fut très belle: elle fut jouée

par les Comédiens de TEmpereur
, qui chan-

Sérent diverfes fois d'habits de foye, couverts

*or , toujoprs plus magnifiques. Le fuiet

de la pièce étoit le trîomfe d'un Héros Chi-

nois , célébré par des Empereurs , & des

Dieux mêmes, qui paroîfibient fur le tél^

tre, le vifage teint d'une couleur de fano;.

Les aâes furent entremêlez de danfes & dp

Sptites pièces comiques. Il parut entr'autres

eux jeunes filles , parées fuperbement , &
tenant chacune un éventail à la main^ les*

quelles étoient debout fur les épaules d^un
home, où elles fe mouvoient & fe tournoient

en cadence, avec autant d'aifance & de fou-

ÏlefTe que fî elles euÛènt été fur le téâtre*

)eux jeunes homes vêtus grotefquement

,

[faifoîent les rolles d'/Zi^ii/, qui reviennent

à ceux des Arlequifis d'Europe, '& qui font

fort récréatifs. Apres le fpeâacle je remer*
[ciai Meflleurs les Mandarins , & me retirai.

Ce même jour l'Empereur partit pour la

jchafTe au Tigre, dont nous avons parlé plus

haut; mais il fut de retour quelques jours a-
[près.

Le Sunfut Doriamba m'ayant fait prier â
[fouper

,
je me rendis chez lui , où après

quel-

/
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ÉlilS ««^^la dtet kilv \hr'tercèti avec

lteiiKSà# a^^s^inë grande

ÎPéBéfié; tr6î$ tàl)J^ d^un i^ par.

Ktné de và'tkf &^e igures âcmfes que la na*

fm îipredV*if#'^f „ ^ __ _ _

^^fë^àtt^ 16 ^: éé t^v^flpÉrtem^ i dont le

lambris ^toitfculpté, 6c le planchi!p paré î

^_, _^-_, Jrt^iréi p6 6* réi dëêbûvrolt

^èiifï^Aîitb pi^ei^es (^llti# Vaidtirt kgréabld

îk i(^ fiW^ ce 5<^^
fit*h#ft|'^^4^^fé màHt fmtàïiétëà , où é-

Ik^^MéhxkkmSàé^fi^^ d^
^ï cfe^îeriëfej; dé dn^ &i^ofcs de

Be H^Mrlç èdtili^ }%péÀquafr»

llie «te ^infeffiÉtt V f^éHaWà curicâ

de voir: WÔfldér^ tm ^mu à\icé%
Wfk i^lât ' d^bdrd àvcc du Tfcé:, aprfe

Souoi
fl n6û$ inc^tt^ beaui^ïnip d^ i^cînes, dei

nmples , & de droguies , dont il noas eïpIW

latôûièi les f^èpriàfeù Pcùdafet ce tem$j

piùfiearf ftt9im^ yfmtm Irec 4e$ ordo*

nsncw
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«cors & d^rl>i»fliakt««i qufDous n'aTOBi
P«ot «;,#WPP^ Il 8le fflOBtra suffi m.

fet^ï^* tof«» dope P^cdlle1^
Mort aronriété 4otfc da pltts-tiel or, A do»
la chair,qwMpmms iè «s 'aoinj^

loto aiiffi TOogft que le cramolfi le ptar

Tonlpt «P toei voiritoBs- les marChéi «te-^

ï^tJu.È^'^^ fNqw-bowlqoe, eftme gran*pï^rtc.0à lenom &WarSttnt
& ceux des détentes marchandîfe domï
ftit comeroe^ font iaitt en gror caraâéres.
Le poîl&n qae l'oi. vend f«r*unma,^|S
«artKreft.^t9U|?oj.jCB^,fe,.dans des car*
|Biiqn^_ài»r,ûge fitt fe marché inéiaéi
&confi(|eî|(rincWen!ient tae»fpéh,Amd.

Î^BJi?"^ P««feu%
, poàr le- QiMer ft

ÈS"/^f1^*5*^ •
«»« F«iû«, de g£

Jiiwtes., &d«çPerdik.- . ' «, 1

ta«,^é|à»,célébrç^toâs le, aw âto

\
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nouvelle lune (k filitmier imis^ £Ue fut i^

Bonoéc p«r le fan de k |K)âè dodie da l^*

lais d^ !*Eoi(»èi«iir ,
pr f»ki4Mtt« "COxps de

çftnpB t & piv le ibr^ <ie !0MtiiQf fiaiboiin

^iii Déférèrent qii*4Mi culte des idcpAsi, L*«r
vetentk aloff des feux d'âutiâoe , desJifées^

(ies pétards , & des nwiulliuettdiBS ^ que cha-

que hibkaiK ftlion & faeulté s'emprefià de ti*

ler^ Iiei XiMMiir OU PféfiKs des âttxDieoi
remplifeiK le^ templeiy & iy>ai tfentiddit plus

4e lootes parts/ que JÈutiboufs 4 ermnpettes,

À crit de ioyt. Gir carilkMi jd^ fafqQ^
lendemain a dit heures » & ^idocs des firoces*

fions^k^encérettcà courir les tiicl CVtoîe&t

des tipupes à; plniieurs ouSos de périmes,

dont le& unes batoient le tambour» les autres

fenofenr d<Ê la ttontp^te v & loiis éàfonble

foriBoiem une flnmme tomnlmaife qui 6
i!QurdiS0it. A4a xtte , au <s^tM^, & à la

ftfdiei ^knt des l4iiMr«rdt des Moitiés fii

fpoftof^m des t^ftmiiàres^MJguies deâof*

les Pivinkex, pli^ mônfirvenlès qve de vrais

JDiibles» Quelques nnsàe cesMîiiiftreste^

mmt eticre leurs ftiains dstpots aidensi^
^à*momM0 9 & fous oo^toienÉ 9$£c l

4d^ desgrainda cfai^Kîlists, , qd^etiduieiiti

j^6^*k ISjonf^i Celte &kTmké éam tm
jqurSvpin)<»tit le%i<^s lis boud^ fnniot

fermée t #^ee dtfenft^ ioos degrogflSès penies

à^Bkt aucun coindre. Le rmt de Ja fête

.|sps^ en cavalcades, & pÉcâesrde plai^ronj

yoyoit dans les rues des troupes'db femmes^,]

jQQRtées fiir. dès Anes ,^^ d^tulrei duns de

^2fei;f0ii|kUitesi d^tx Jtiuesi^;;tntour<ées

;gmQdl voiles 3de foye^ ^i w^haSbkat (M
-4i^

." . m



di ottWtîifem^mi* titmgéat pwt do**

fiérede élÉidRi^fs^i 4fil tmokat de |r^r$
ÉftfiiméBiSi X>lii«4ttes ti^^^^ ces Dtttidi

PitMttcé de«*» , iéiii tb«c la Chine, oâ
les femmes tftok H mmé '4t & «lormtr i

tncatt ùéêst^&ismmfË li'tft die bteti éhxblj^

<nie dlBS MiCiÉ^ttiH^v #t tfeft prcfimc ht*

•^^ a^t tt^M^l%(*s dtftxàkerim hl
ftàlbbar|ti ,. «t te Wn^'4ts mx% , où iffltimM ^msIfthtfL ; lit toutes ks ttmrts toihô^
ditadclatie. ^

Qudqtiesjèws aif^ cctteib!ennW , Pfin»
pertiir Él'eliyibyà iî^erp» detkt Mhanda^tosî

iqliej^oflfe 1 Hï^ tendre «I fahîs , le^feodê*»

wli;^ «ur*feite/^^à^ ae>joiir,:pôiïr y *s^"

îrfaM(«rto^fljiittit étt%ffet me tretwfte, une
h««^*va(rt eeHé ^^'^«t prçfcHte , A d^
[«m mofttté -à t*er*I i [i^ tiïe t!«tdfe^^a^ cç^

^"'^tfefs à b |«iw« iô4 ,n fttofc iàB dcfcètitfrè.

^iî'rtpié; IRirefferties ttdh cétrtSiîvjpiîé, dfc

liijKkil |tofer$!^ èt^&j^ dam ht aîÉiti*fc

tîWje IM; rcè^ ^ïpfe ^^

^^ë #aiî%)«ftfc W08«è*^fin«i j^

'^'fe Ifw-iiàiîitïeliatîti tbtii1^

K^m n^ ft 'dftôfr^Wt^ lai #ïrjjrîtK*-

• ^^
ïîfi^1>ffl^^lèdt^f»i:*^^

G a /^

/



J4? V O y AGE
à terre, â la éoitn ^ i U «iroçhede la cour,

Chacun feloi^ Jfcn rjwig. viiê 4emîc heure

tprës on.enteii4î|>9nir r£mnsreur,4)iri écoi^

vt^çéM d'une fiipJS^iejd^ 441^^^^^

g: de iuts. Le tr&ne ,étoî( nori^eoieqt fait que

celui qae'j*avpi$ va li| première foif : une ta*

piiTerie de ^^mas jaune lé couvrQi't du haut

en bas , & fur deux iflévajt|ppsjMratiqpées aux

deux côtex , ëtpiçoti deux nraiids tambours

de deux brafles & dei!3iuc; dé haut, dont le$

aiSh étQiqit iculptées^ 'féliçfi & dorées.

Âprjès que rj^mpereur il|^ jpU ,^ iin Héraot

ytm par 0j^ CN:dre àJa pcxte ^^^^ oùil

pironouca quelques mots d'une vQ^pénétrao-

le: eniuiVsytant,ayar|<^.4f^>s i^ P^ur, oà

/Croient les K^and^ins amSa II lèc|r cria troii

lois de, fuite ;€oMri>tz pouj} fouràez vo»

jmff^^À terrer ce qne ççsjp(4^érs firent an»

tant de â>is« ^^^Alors^on;ç^c|^ un cârillpii^ cloàit$ymié du jS^n des tafnjbourSf des

liits^ & de çertayî^, çi|î^^^ lelqueb

i^*$ homef i^ûnpiii;m dé toutes, leurs foices;

j^endant cette unifonte deux grands Selgnetin
j

'Éivbyei par S/1^ Chinojfe vjÉ^cctt me pren-

4lre par {a roatn, À" m^ Ço^duifîrebt de la pli^

y. o4 |;<^gis fr4h)^a4c, 4ç{ hu^ bralTes da

ïAge,.aj3pç wtrê j^^nfeo 4tW trok

araflès ,. «MÎ its o^Jrà^ .affibir entre dcŒ

^e'ii^njaif la^p çTocnédu Palais font:]

pa batit les taliuiptirs^ étpiei^ aux deiit|

^cÔtei du trôiie, ftrr lêlEpets chaq|ue coup di

baguette fiiriblàîtftrç nU cpp^^ de pîflolet;

les fliiu» M^rwt, .& Moti feuilia à neuf

i

««.r««
^-«teiïtcs dans les tttyaiït dont j'ai

~
- j c < »

» »



DE MOSCOU » ta CàfNE 14^

lé, après quoi Pon me pria de no*afleoir i

terre, oi|f l*oil n^aportà dans une coupe d\)r»

do même OlSX qàé j^àvois pris dahs la éoor*

Enfuite je iÉi^ÉK|Qicaf des devoir^ de ma c^
miffion» à ifMîit rék6^ i^es tévétenct^i

rfiDPerear ^^ibctndk do trône, èc iè rerira.

Les Gardés da Cbips de Si M. Chînoffe é*

toîent rari^ en baye à drofte & à gattche
^

di^is le itùfit jni(^o'àu milieu de la quàtrié-

ne coui Leurs hûhùs Croient dé côtôn

fOQge à i^iis cirreacnL Ils |k>ttofent des pè^

tits chapeauxV for lés formes d^ds étolenc

des booqiàeti de plumes de eoftleor jatine$

laquelle eft la Ibftét de TEmpereur. Ils a*

voient dessiafedi iabre&lau éélé^lSc h la main
éà lances Irulantes, lu haut defquelles vol^

t^eoient des ff^H dnèeauxv XNnsMa i]t^

me quatj^mf cour , etdent Juvk Ghqrfuz
blspçs de rJm^prcur , |^u^, icrlk /}e parade,

& dans là ttôinéiite ao Itiénèéii&ge, trois

E%ban^ d^e jg^flëttt 8%ià:dibi(nre, ddnt
fm étok Maâç: (^Ifèi&derii^^atiMau^
^'ent couverts degrands i:apari^Qns de ihye»
emJchU d|TO| b|o<terîfv^ or, rwv<e en hof-

ft. lis avaient dfS; brideé d'argent doré ^ &
léars harncm^^i^nfs par tout , de pla*

qné d^ai^i^ Adorées*^ ils poirî^t
àican &^ k de^ n^ de bois

fëolptée aveerart V &^hêmenr
kqodfelÀp^lb^W)Ui^^^^^
smeoîr. ^ê^^l^tf^mt cour itoiei^t enoo-
ft quanrite dé ffiffîots à deux roiies, & de
lîdéres de l*éqtt|îÉérde.fEàî|ktoir; le tout

doabUde^dàÉias pipe; Icdtiéàuii un grand
nombre de tiàib^s&: de iK^bm de cuivre

G 3 dcffinei



^^tUoeiaj» ^ïin^nif^ d^ qul^dcs Idoles.

Un cïm <kJ'SwWMJi^jWJf *un i\£*

poor Q^ v$nMMr.' Di^f^bcmf 4c cbaque

ç4l^,i fitaioiffi^ce pf9iMgi«i{^foip^l^ avec

4pI gioffet cofd^KS
, qpi *(5«*rt%M>t i & bîi.

d^i & QD anirç h(Hii0 âtpît^'% i^ nu*

^ii0« avec ua ciQc dt âvriU infMp>^i U i^

oM^ ëd çmAf h petie ,4^^|Mt«f^ppur pou,

fok lia wvfc^; (i!»fi»(c:iq§i9 Ji^fu^ H9da ciini

*/ i •''»*

• *
-; .

.

.
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D^ MOSCOU i I» CHINE, ifi

rient. VjifÊèajfikh firt '/# Mcittg,

jhivt ilafVk a Galch titu A cbU

X U Jk Nsmn. Entre J^m /i^ dé/eri d^

fofirt MM Mofigiles. JDifiltrdefm^
rage*

LH4 Pém Ufitites mHijvHtM pckr ëV
1er voil mi oMiiliNi', j'en fis A^mti^

)»perimfloÉii l^fimpAew, qai Inc Viktotcfal

nrcc 4lBini NfMMkiriiif jKMir nry «compêgliCfC

0*i(i ofl gmod èâtimcnfe^ iMcmit icPonê mm*
te iliuriHW'ilt pleihres. LVin y tncÉfc ptr dan
glande» t»ûtiet à laRemlgc, bâties de pfer^

iesdeeitlt«« On vent dans 1* cfmr , i matat

MQchet iKi9 Me loge ceavcrte^ un globt

cétiAti^ w^SMe teffcdre^ dHm^ j^oAnt
extiaordiÎMÉrc, ayaiie cbaeM plus dViie biiiiP

ftdetiÉar; Ls ftoKié de r%iTe eft di*^^

hêt treHitéâNM Italiintie ^ ft iW r ><>ft^

hors #œtt¥r«f ^ de^oigèes^Met pir te F.fh^
met Bhrejm, ' La ftef dl Wkie à k Itpmil^

Bev<Hifibt)ni^al'tat»l^, ft le «emparé d#
laf^ffinrièrî^ éi tabltauJii & àé fiaitNS d^wi

prii coni^MABi CMteffflfl^ cftaib gra»^

deffoar tti^tcliflr diiix oit tioii ntfte'firR»^

m UBkCiilK3f|i ; cii ibiMl les Heite^^ ^
^^

Ajprif lii^i: ÀàlJ^iteiirir tout VéêSS^l
CCS réreiiiii eofidiiinf«Qt dans i^ ehambro

l^'né d*Q«vnigesde pciature, A; de £mlpti>4

re, oije W^ amirlaictit to«tt ce qor r^rrpeu^

prédttifd de pMfi pf^k en^ l^iii jr I^ikihrë

genrd Enâh'îlii me fireiit érïtrof éms i»it

G 4 . apar-

^



,p V O TA G E
^piftemcnt pro^eoient meublé , cù étoft

didSifi une cohtioo itegnifique , compofée

dé toutes (brtei dé fruits t & qecoufitures de

te Cbfoc L*eioelleiit via tCf niAnquoit pas,

ft noiM^lilmes fi loogtems i la fimé des

Poceoact Chrétiens , qfll itèit pi«fi)ue mU
nuit , quand je pris congé de ces gracieux

Pér<8.

Le kodcmain dcioi Mandarins vinrent me
dire qu'ils avoient. ordr*' do P&npereur leur

Màtip d« me fkbris voir les beantcz de j«

Ville; liv quoLayaot lait monter mas gens i

dieval , & y doipt monté moi même , ces

Se^neucs q^h» conduifireni au plMriB deaElé-

phans dé $» M. CUnoii«, J'y
vis quatone

de ces animsnx, d*niie gr^ieur pcodigieufe,

parmi idiiqpiels il y €0 avoir on b^ L%
çuyer qui en jivoit 6Asfy, vQttiut knHâire hi"

r«. en nqtr^ Wéfiwot ^ : les iQura qu'il leur ^
iBSii ^Klfm% et c^ft une marvdlle de voir

fomeni ila pb^fl^t an frcknler coaiand&

ment; : I)s^ imitèrent fùcéeflivement le cri

da.tigUf ]$ mi^ifiment du Bcenfi le han*

niOaiieiii^ do Cheval^ & je dmnt dir Serin

qpieonqoe ^e len eil pas vu^M-f^iw certai-

nenpimtitfiipipé. Q^iques-iuii^Aoéfentde
la troii^petie av^ antant it'yoMS^i'èi ploi

de fofC9tM^mJmm Wïq^ pu dire» lis.

vlareni eiifuiiei^riiii api^ Pantre me faire

^ rév^ençe, en fi iMuflant d'abord fur un

geiK>Uy puis mr l^Kitre , & ie relevant de

^mt. QuAild ils irenkot ft coucher, ils

«téndfni lesjambes de devant, enfuite celles

#,daîi^e| 4^j€ iroav«)i:aiAfitle ventre plat
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ï terre U y afoit un de ces antiiniuï
» qui, >

pgrceqa*21 écok entier à furieux , avoir une
groflè chaineaux piei , qui l*empédioic de Ce

mouvoir. Ao dei' ^ fom écurie étqft:

une foflè prâfebde». afti que i*i) fût vpnu à
fe déchaîner , il n*eûr pas pu fbrtir fims s>*
précipiter. Ç«M là« & quelques uns dca

tatres avotent des dents d'environ une broilë

de lonff ,
qut leur (brrofent de la bouciie.

Ijsût piturc ordinaire e(l de la paiUe de ris^

liée en petites botes , dont çhacuiie ftie un
morceau, qu'ils portent dtnsleura Kueulesr^i^

yec leurs trompes. Les Mandarins mt dU
i«nt que ces aniiQauY venoient dUvRofaume
de Sism^ k que le Roi de ce Pavs en envo-
foittous les an» quelqu'un i l'Empereur de
la Cbhi i par forme de tribur.

Âpris cette récréation , Je priai les Man<^
darias de weoir, & rafraiçliir dians mon qnmt^
der, ce qu'ils «ceeptélent. Chemin iaiianri*

je vis au devant ^e la porte d'un Seigneur
Cbînoh i un domedique qi;ii écprchoit un
Chien ^ras : fur quoi, ayant demandé aux
Mandaiins ce qu'on vouloir en j&ire, il^ me.
tépoudirefic qufon voulok le manger^ ajou^,
tsot que la chair de qea aii^rnauz étoit trèt:

rafraichiiSmtey & pot confi^ucm^rèa^fidne •

fiir tout en ét^.

Quelques .jours après , k. pm^mha^ envo-^
ys pour me récréer, dans la cour de moai
hôtel ^ lâie l^ntére dans une cage^rdet».
joueurs de gobelet;^ ft d^iutKs bu^eleûrs^
2ui fkifoient iaire à des 5tng<^ &.desSour%,
es tours' fort divertif&ns. '^ Le Maître 4&

Singes, mit au milieu de ]% coi^i,; un.p^2er



^

it4 •'r:©Y^A?ëc# ri
.

Uncr émiè èmxïmi^mm , ^lit' de o^^htire

treiÊ «Pifr adrdle"i»liiilHbf« & J^s le tioniper.

Il lesi ir lipi^ 46]^ érnftr ftif ia corcte, cù

Kâm<t #î me téjoHk lems^^lu^

m)^ râttt#t ; !bl^ ^ue fe m#e^fe lui co«

tmijmiMi^^M'^^rk an ntffiéti dit corps

et fy cMh^Édjti St là â^iiùnuit i^ec une a^

dreffe ér uï* fïiefTé flfri^^
Lrs^ ^firi^ deP^i% ine riicontérem que

d*iine Ille ide hitàt é^iMèiJti éti avoir en-

ftoyé- dijpiuï^ffcii t^^; *iSniifcrctïr de la

Chiiie;^M «DiÉriÉrjf ; grôs^^^ àm
ijrèr «bitte dfe C*ëv««Mt , fef^pidfe avoicnt

mum^àêûi c^tiéé , tett^é»^, drofiys , &
pûiiic«i»:><|èe rEnif»iiretif letrr # ordoné

(^ eiÀ léibftf$>j4^!er ttseûmét ces animaux,

ir dti-luf i^l^dftef$^ ett itififeht m de p»-

ttUtetf E(ét*cri dû âàt^ dejs ftîàfe^ î quoi

ém, qfâM nitit iëtte^ u^ avoiént jah

mais vu de ceuc e(|)éte , maîsr mffiie, i}iffis

^k^èft aii'^îl^ep^ lôttf:>arter : 'ce qiai <toit

Vïftf: Je fl*$ ctttî«rir de vc ?r dey béié iî r^.

it*^ rttfe rëfdgtfètticnt dû lîeu oii on lesâ»

vôk «lîfdst dfe Ki tff^pamîft d<^ mou dépâtr;

:iWp^l!i^J® faSl% ne me permî-
' iHhr^idsdre 'ilw fathffiilfe».

t^ (âfJéâdtfRÉf jj& ii lïrier. Ier£^*<iM;;i d» me

. ^

*^'
fiiirc;



DE ivitoseotï i4i Chine, if^
fyà^éfth\fb0 Ott 4îi jootè màm ctluU qo^

ce iiél0i!9m^^t^

près avoir eu Thonear d'iltït^icii^g le'maÉiii^

péotkiitvméHé Mii à k Ubltf 4i fEinpe^
reur, jûfôréis. des pûttes <dé ^Hftg.Mùà^
p3g?iéd%fIroi^!^ côûlidtobto de^MaiidaK

rin$, «Éd^a^« Ufldeti de l^aotèè.
IX î^iv'f^yar à ftfc Vifle de <^éA^^/iv I^oa

chi de li'^Ude î^hiltte s & de là , après a^i

fÔîr trwérfë le Rays #:jri«rtf#rv â la Vftîf

de Aftfà^^#prttîdre du v*fte délîtft d Tir*
/<i/^«^; 1# dtentit phiÊî tencoûtrér de Ville

jufqu'^ céHe dParfiyjiii Ipà cOmepeè la do^
niînatîoti de Sv^ Oiarfettûei je im^m^émi

qu^tt^^j^ri tUmf e^M xié^^^^^^^ pour y
acheter de^m^éÉ^, k heàm^ ê^mtts pro>

béléirde cI»H!^ <|0 ta cariMNiniB ds mélfM^
viôhs liîïï^ ieti tcntfi^-aiiis cmt Vi^e , à
péiiieetr'ttOTvlmes t|ô«8 #0^ de ftH'

vii^ les autrc^ éeatit mélM) CMi

fimédc fot|tag;e$ (klQrt4q[ttè'|elasi^i«viiE,

^*t)fr éa là pr^catHèkHi «c ftîrè acheter éôn
iÉombre de X^JHàÉn^tix $t- d# Mlil^ ditf« ta

Ville'éèPrt%f, èiâi ce^iB^a^i^ (cMÉ é bcMi

itt^ché. Je ne dôîs p0 ^tiblieÉ' dè^fre qtie

tous mes équipages furent d^rayei par ordi^
4é rEihperctir jurqu^à la Vilie^.dft 'Natif,.

Tout éiÉiint prêt lejfci* de Mats (f)^ je
-V •":^.,^^^ _ . Q 6 'régalai'

{}) Demûl «tt cadtoit-Wqtt'à. l'ariy.'eiijç l»Aitibaf«
fatte à My«0M les ûaitts M ^Acaidm ^i^iatic la^^

iclatioadu Si. /^r^/ii , . Se. la noue.

\
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mft$if!MBi!MSi^tkç^ Ipur Jà 1^ route

i£i $:;iiiot, lé a6. cçUe^de. l'ciinu-

Apr^ 4ixii jpur^ ôgjim^t je in^ trou-

do fleure ;7tf/9» od l^fQuhm oous manqiia,

l^herbe viâu^ $f$^M JbfttU^ & ta oouvcl*

Ici étant encûse trop- courte» ^ Cmndant je

âis. averti , par le$ hàbltm^ èi| Jrays , que

quatre Tlif^iM M^gêhs.t à la tête de trotï

mile homes, étoî^t caoïpei for lei bore

<ies Rivières i^e Sâébm^ & dcKItf/lfr, où il

sous atepdpi^ti pour hqus fane an.mauvais

Iparcié Jet repien^i^^ïtiç mon. ctm ceui

(|ut me dpnâ^ni c^ 9x\%À^pÇk^^^ tems,

j^ OQinaixiai uq^ girde de fiaient» bornes à

i;heval j. bieiijurmei , pofor yeilkf lia nuit auf

tour ito nos t^mWif lie Ieii4e«iuuii nous qui?

taoïesx Kànçtenne tKmte^^ & nous |^name$
.gar <ite» ^mluf d^tommeï U* montagne de

«jn/a; im^ ptas ûipm avanci^duy^jp^ noas^

,tt0|ivlpi^ de f^Q|à|èv & uos b^es cotnen?

;^jeât r^maknra à pe:Klli*4 leurs força

iPaopiriaBuitu fe leva lUi. ftoid louant, &

iU loinba uiie nande qufJ^ttité de i|eîge , for

H inootagne c»l.nouSr érlcns :. ce^dant nocs

epQttnuames de marcher* je ayantenfln trou-^

• Wrune Coline, dpnt le fburage ancien nV
¥Qît point. été brûlé, nous y campâmes , &
T fimes^pakre nos^bdliau:»* qui é!;oient prà&

&fè rendre;

ipSf^j^M:^ mm avi(ms éWtd Its Nom»
- h



DE ftîO^OU à la CHINE. 117
UtymtàitiQV^ nrèttom pas encore hofi dé
(|ju^:,c*cftl^^ffaoye co^OUtat àveè ^ôel^

(mes pdflÇïOCl^ im iuîte pour déuinâm
ft nous rôMF^spcirloite r^ndeiiae lovékj oui ff

nous cçpu^amom de ; l'éviter, l;iii cÉSculté

des nonveau|[ chemiofhou^id^jUiétoit UQ pra
msUûxf4^M dé jios enâémis ttbut faî-

foic tremuér; defone qite toutes^ réflelcîous

fiutcs, nootijug«anics à propos, plutôt ^e
de nous cxpow à on cpmbat indgal, de fai-

re route vers VOrhkty^iÈms àss Pays qui nous
étoient incpnuSf

Nous cdi^énçainfes notïe thçée, par ùne
inontagne Clément haute dt efî%pec^^^oà
BOUS pefSnks i^abord doute Qtiai!Mt»; dt

qoiflieClevaRii , ,que la.hkn qaiih irenoient

de fou^k , «vcn't misJiQff d*<^tal de fûpcnrter

lafàt^ptdfente. Ce Àt^b^ la

fuite : dé feiae jours qiié itous^npl^]^ ^

ans ces l<»ms dàoutndêsV ^
i6i, qui! ne tcMiniKiiÉ yi noiiéle confidéifÉble

de nos an^Mt t >fi>it parcequ*ils ^{(^c trop

chirget , &it par^^eqne le peu de maiwaâ
foàrage que noils trottinons , i^'ftoir pas ca«

iuible4elesfiifl«ater. Ces actcideos nott$ o-
bllgérent Idnfiti de.dierdi^fe grand* chemin;
mais avant qtiié d'v arivèri mm efi&yabies

encore beaucoup m pmes^V pafceqve nous
âimes pendant deux jours éins no^ campa*
gne que les MûniaUs avoient totalement l)ra<>

lée, k où il ne fut pas poffîble de rsmaÔhr
une bote de foîii. Ges deux jours pafliz »v

nous trouvâmes un chetnfn frayé, que nous.
ftîvîmes;, tt long duauel âoit quelque refte:

d!herbage
I.
que nos bétes àifoiokat Co-

^ G. 7, pcndaim

|if

i37>»Çs



^^p

pendait Wphipét des matchantis dç fr^-

aïr làirtfeidt cç'qur ftnMiJt^teofë^fftre iSV

cèBSréV ïï^ àdàfowiït! 5fté opèpt* krflèr

dans te dèiift M mûkié de leà^ ifirchandi*

fis.
irî.

?;
Cîî A^K^XVHi

,bk pjfyféafaje Mamfe^ ttt Chinois

^^ * ise0 hmm 'armez. Pmfkge de

Vfvméi^sûîié^i okif foi» maih

i.

APiiEsKcti 4cs façyues & d^s i^mk, nous

jf^yîiKlIf» ç^fia mi b^^ dt h Kiviére

deZ^f ^ ,0^ ayàot trouvé Dieibé nouvelle

a^ ha^4j<Jw nô^ Cîbameaux

,

.|i)a{3^QeVàù£ï^ ^c^ X «IreiEiaiei iios ten.

-^



m ~y^ "!
fcou à là Chine. M

^^M%^fini%r poil'' res iÔ&es-diS'.
M. ariBatf&.. C<^e çoïn^agijfc dqhs Va»
fcf«:^t5^po|î«r ^«JttitfOBvàqtîirors une

flnte je dlÇK>lîu le refte de U troipc i Uûq

ttcmfc hetfre, kÇ|dJi^ afert otlto^d par

tiiilîite^^s»!**^**»'



i6a V O Y^ AGE
la fumée qui KVâtiçoiti kMrVm^^poùiKe
rar ua veut fTiinpécttçtiZé <i««Î9GUs tac pen-

Oimes plus qu'à nouïi mv^ 4c finccndie.

NcNls tçntamçs cki viio de cqï^^ c(^s au

tûutbnion de feu , Vm^e le por^ daps notre

cb^jplus Vite qtfUQ ^ir,jk pous contrai»

«lit de nous tmtt eu dè&niré« dans les

einb^aièr nps^^eni;cs., 44es aome pr^^

mixtes Alrétit déplàcéeSt& a)lev^es.iQutes en

^y pai Ja tculpifite qi^ \é%0ipufk^ côté

À d'itutfe : pliifîeurs Mors :ât^ imrcwidifes

faureiit endQùiéfi;e% « & quatfShé honie^ de la

camvAtie fi m^truitez, ^ùejapus les crûmes

nifoits: on les |«nfk cépeudau^ avec tant de

foiri, qull nien pérk qu-Uji lolûcl ^tpît ori-

p^ré de mfe, J^ ç0tm^ .md mftne uq

% m^ dôtn^ftiquà me fiiuvérent la vie en

me couvrant de terre & de fiimièr.
' L*f^voyd Chînc^ qui ftoît décampé un

moaiettt ivantiious^ & qul^iayoi^ d^p gagné

lU mdàtaghe . ^ re^Èutit lùM de m embra-^

'femém:! ttiais cou» ThérBe étptt Éprt rare

dans^|'4dr&ît ôà r ft tlrt»^ qui

'toc pot i*y T^àUdcc avec rapîdttié , s'àtacha

^l^lement éix queues des Chçv^x.
Ënlm^ns:^ tems qu^ou tfcU eût. emplo-

yé à compter loa toute la campagne fut ri-

tiejufiiu*a laRîvitéfe de KûUâMy qui étoir

à uat mile de nous, laquelle ajanr aa-êté la
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da fotnrage ^ fmt «in^her n^ hétH é&
mouririle fait», As te m fuyant tout cèl^ii^

mé aux enWiùns ite noire itaâ^ é pèiiv^fil
mon guMefûordécoavriitnie^tië^A^ûi^
il y en eût î Éûn d*alar f drdTet nés ^nies^
mais 9^^ «i^ofj^ ehe^ebé penémrtftap <]^tire^

beureS) ii irfnti nom è're qtie let^jiéè^
incendié « joTqa'i deux journées de ebMin^
à la ronde» & que de tout lé fbunm q^R
avoît vu çà & U, épaigiMé pw te &lii?v îl

n'y en $mck pi» fm douer uue^ f<iÉ iM^
moitié de ne^ be(HauÉé Cettemsan^ifë^non^'
Telle açhçfA dç noua conftcnier , & ce ^f n»^
lôrs que août cninm f^ltabfeinf^ {>étfr^'

dans cet ifreux dé&rt# &noiÉrn«tit )e éos
à la Rivière émMMÊm § f^ dans le

Pays qUe le Ibu nVnroil pa$ ravagé ^ noùl^
tions iitra de tomber entre lea n^W'^i^'
il<rai^«/^iqui éioieutcana^ de^ <(ôlé lè^^

àCorte qili^ili «w^ thm^
atoames mÀBmmoàà^xpotKt^m dii%^^l|6
manquer détouc ptnàkn^ deux jouit^, fu^i
mauvais t^aftiflKbisdeiic^enigiini^ ^mrqiÉiï
noui tiféÉ>t» flui iû^élùtt.de r^ftet, l&lt^
la âchea& maibn oè nous lioài &éuvk>t»t
ibit parcc^ la trempé Cètoc^iooiiiitr^

Nous r déaui^aiheit donc de^itdidii^lM'
nefte, bà là mi^iié des Mêf^éimmèê i^
voit reteni»,f&iqprès avoir oisi^^lié toutieiint
journée » en pîqiùuit nos chevaux exiénuèa

,

nous noua trouvâmes fur le fofr , dans un
chemin fi marécageux, que 18. Chameaux,
a 22. Chèv^xVf enfoncéren^^s M hole
uns qtfon pûi jattiak les en ratber. €îc«i»;

tra&its

'^^m*
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livim^4a fXMiÎRft/coiAnree jto» charges :

jrn^ ,<<;<li pSm non» If««ai^oief i conte U
mitji è^^fiike iQf Mois ttkhe$ dfûtibuer

m|$^ tes ^MMrfs;;Qh»q[etv ^^I^^ devinrent

EM^vk» béicft qm let foiftoisnt ^ovoicot &

i^^ymàmtm naos traverfimes encore

^^ri^mirsii^ lewi^u^ )mm^ raaot»*

getf^ifir ttWK noQft MMttnci fafcfirâ: fur le

l4 <te tt^JUyMie de Jfag«M^>i oà doib:

trf»i««iinm 4uelqiiDipta<dir 'lb<^^ âir

4>i«i^|p(t 44¥Ofi. l4ousf iMmârafiÉ^Gcttc Ri<,

^^ii^l QM» fai cwipagne éfaraft cttcQKe râtie

d« TiiQtre^étét nouiifindbBB è lout xm^
méat 4cs\ btet dt cteq^e* Pw fiucroît de

QMiiiQ^ , lqft:viiM» anmcBcéÉtnt i qodt
niio%«Éf ^ l€t C^ûfivr^^^'âB te>iikiithai^

4|. 4t çwMm: atoîcnt oÉiuii iMé diaiger

l|ii|rs(ClMiaM èe^wrctanitftiiipie ik [n«k

iviifm. dfl bouche^ éeébrtKqocjtet pisii, lo

Wlim^MW yâ^tatmM^Y ddaiim iiHmè prit

9i^*|iM{>#i»#iiiBtîcé^ <iè|>ani0ett^JMr ë'uoi

ç^Hif Mpii éticms eifwiriim <BKiatè à éi
qt ^OiiM^jcilBKnéot dir;dicmU #^fc|««, à
lioos ii'avfoa$ aucun fècours à c^^rerjuf*'

oqpiftfè qiiei(|MÉ^ ii9%è8'^^^ noltsî

i^Al^îgnfc cmàoter;; mk cQi|K>)é aoiDiire e»

^eiljptlk) parni^rt à ceWdèi royageurf/
.^-; V'" •

,

• '
. . - r " '

'il

(^miJ^ Cm .<N tm^nt^^pm qui Tool i.^4^ du fleo*

#
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Il âlut.fii ud^ awc économie, tfmm ixt

qMJrtuK^B'Wairfe, oôi <l«»«t ébm |in<:er-
tuo Hunit: cat^ârttoM 4(eiMl!lAil''|riâ(ii-

(te,aaeiioiu.Csifi-iBuic a,^ n.^^ !J.u>

eUptoK

X^ Jl^r» W«» ATiMH U%JIU9

de l'WN^èôté^^ y tarifa^ & y fé-

lewtfi»^.. |^fepiv?W,r ,w.4wK le

&^ ^ eûtfai^àîtifiios Ç^â«|,4,no$
dôûicftiqtt^v »4je$ -rtialhciÉtit» étékût oblî-
gei de travailler uns ceflè ^ faDs avti^^n
morçeaa de pain à mettre à U booch», ft 1«

^*^"m^^

/' •



l«4 ; V O Y MA G E
jfMmrs. Etuis ek fart» hfsm. Ex-
mt dihtMé à ^ttpnfMr avtir /«

,/n^iûmà^ jue ht
^arfimdic9un>ri9a iênsUi montagnes.

Çéréfi0mies m8mrHii
f»0 fjîmbasja^

: iftir imfopéfff.
'

'.Jlripée ^Jtifn convoi

jl^ des

^ Jctorskdl. j/st Ûbêteau * Kcctskoi.

^::4'^etg^^ ^^; Mot

#^lhtiQUi$ bêtes ftinpcs i^^îint montrées

%4 «si'^âvlliëiil de 0^ je JQgeu

^J|îpg|^ ic^0it^: cnf^^i^^ je Oh

mméitêtti&J^^ qo^llies bons tirems

#lrc> ijpoèr M«r «^umr le li]lD|Niè la Rivié-

lut 4mMi >dteTlrc»i' 0à'ptéees « Oerfs , oa

R6iesfItCj^te Éfikécé 4î(ki»iéef aux af-

iKxsmi^êÊ kfmtù^^^ Mon
à 4emi cai^pdHieafl tônsba^ ftrÀ portfbo

'

avec QQ^ ffrfditi ^lû fàifôît hèrrdxri & lad6

g^tiMi tout enûiDglaiitée : tant il e(l vrai que

h Mm qui n*éft pK aflbuvié êft un des plos

cniels fi^'Hèes. Il eft^cependant fur que la

ter plu$ iQdgiems que la—
foif,
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foif, hupelle poiir îw qu'dle dur», fci^ Ja
vie aiêmç joAportme* .:

;

D^s cm, ftm^êhes je ;d^><clMi ) Jlvgm
un GeuiUlipmç ejborté 4% tC^tftfy avec
une lèfcce pp||r le Gûiivameiir, afin qu'it eût
la bom^ 4fjiom envoyer bceflutnent des
Bœuft.» db Miputonsi on Paia& de laiPari-

net Qiats ce lèconrs ne pouvant nous anva
que t^rd , QÇ>ii^ jQîgrii0)e$ rimpatienoe i la

xiéceSM^A \ç$ jpui-s cQmçncécent i nous
paroitre dfSj ai)^f^.'^

Nous quieames îa Rivière de Gaw
, pour

avancer Ic^iour S; vert 'les (rontîdres aiitant

tm nous ipourio^, Atflater nos inaiix de
iVpérançe de ^reuçp^tti^ le convoi »; duquel
n'ayant eu aucune nQ\ivelle-àprès troiji jours
de maladie , pous eotendt^^s dms noire
uouçe des plaintes & des lan^mationil qui
déchiroient le cœur * i) nous refioic bien quel-
ques qugirtierl de bét^ fauves ( mais q^*éioit

ce pedr^Gpi^ en comparaifbn i% noililMre

des aâfama f Ùmem nous ét^it inutile : nous
étions aut n#iett crup dj^ikci '01^ toutes les

richeiTesile hKsaa^ n^auipient pas pu nous
procurer un nçKirceaii 4o {Kitii $ ddbicte <^*i\

f^hi^ ftifç^ de iil^ffi^é f[<rtu , & iq»iûfer. la

ikim par<:|btts^ moj^eiis i;pie:ii^s inipes !•

inj^ner.v Hotrelnduftcie létoit prelque ^ui*
fie, ât^xious r^cfalpas Ji lfextr||3ût< f lor$«

qu'î la de&ènte^c^une montagne, lious aper-
çûmes un ru^Si^aà la providence fembloie
avoir c(»^u|c çipreà une quotité prodigteu*
fe depbiites. Les Brochets 6c les Forel-
les$*y mdn&Oi^t uns fUir, & l'on pouvoît
aifément kstirer avec l'arcà Les Tufigmfes

et

/
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fM V O V A «^t J

êc kl CVi!«i»/ibni/<ikt Miroirs1^ exercf-

ce. ihr tout guand TalÉiiirMIi^^Al^ eft claî-

tooi ^ Ml|Bà^l#8 • iinbfifibifC 46 poiflon par le

lMlM|ki ôorp^'rifnéiHHit taffitot ta defTus

4è iw^ jH^!^ «M ful»e4|Udll|uê« uns de
xmi)$tm% ijfiit $« «bibiiiM Qii' ]t champ , ^
oomK fttuewattiqitin «oére leuri coups, i!$

JiaffBni èlMiKic ptfjT «n Mm iMNhèrc de pièces

4e^ilm JKÂfiMt^ ttfOet 4e nés bttes Bm-
v^es

I nous firent ikire le lUr^ un fbtt bou

'mmênn^ mt ff^t^^tltorittovi', qu'ils

maUmv^mmé dan» te lliêmïtgne une hute

,

Mfeàée pMr «n^^étfMÉMT t)â M%fden, omrle^ »>oiijr^uftki» faf fatfé (lud^ drnis h
'Cdiiieilôètiitift ^ iftbii \Hy^i|^ ( t J[, de ces

MftiîAféi ^ Sftnm^ 'et de la <fttt«(ft^ qu^n
en ftevÊWpmm MT^àffèÂ 8fi!t le ml-

iwiA j« fé êtmé fàréci^ivtmims afreur.

^f <<^4ltMt <b^^ de

'«laiMlé'aùx ftntiUfeltH le firjet (fe ee brait, ih

«ieT«|4ofli(&itit ^qud éMteietat' le Schman k

'tr^M^tldBm^'f^^ tapt*

"Ifewértlé ,- ftim % <Kiift^ *Aé^ tttfe^efnflrti

mites 'fin n*t V « lir \éttf |*ÉÉ»!} c^ ttcxt: il

4eiiie«M ttii tl^Miem 4 ii-

"•:
'

.''^
' :"' .•^'

""'^
,1>rîî



DE MOSCOU i la CHINE. 167

four de ta «tfcliecÉ fidoqbtant iblwglMntiw;
cD(bk4i' I^oM^ êtU aemi itnat iè tùmn
au lie* Le ieDdemain^^-lat ^Otfémés^^ a»

voieNi dborté k<3eoiilliDiiia« Qiia i*afdk<ié*

ptché 2 Jrjm ^ oiè 4ltear <9iie le vieux d^^
jiivéMA v««m la Mik préciMcme à Icinr im-
coaire, ft ^'^ teur ptéMmce, il avoit «-
levé Ibn nH^eii) qui toi coiiéolibic an travers

des ifiomalfBes* Gcte ne parok pûffiblé^)iie

per fiicfi)tte fcrde AimatviNlie, & je ne féi

s'il ne finit pas erokn <)ue oes^iiaMaNiy ont

CD effet quelque coxnunicatton avecle Dia-

ble. Les Ci^jnS'iioiit aptircm en mime
rsms, que daiisaroii.jaBrs ncwis recevrions

le ^cottiv que j^ivpis demaiidé au Ooover-
neir à*^gm; nouvelle qui nou^ c<Miibta de
jofcâlavarfié) mate qui 40«a jeta danso-
ne ioifNitfeiice qui ateknos maux.
Oe joufaamdamVeNUi|iioi)s vifnca en effet

tàfcr le coiwroi : il ^oonilftoit ^m %f. Bœufs
ou Vaches >, Ic^^ pâiû nob cuit au femr ;

nais ks^ conduéteiis ^vidoturfiiit piofiitè de
noue d^SSm^ & nous yaidre loui au poids

nous damandit cuci jpNrin «ife i^daiei & de
toatlettftaàptuf)èrnoii« ftyaéiKtflODg-
leàis qurtièitt foufHon»lafaliii, qoe eè pfnc

eieibitaia me rebviavpeitiiié : chacun le

ccut au contraire fort heureux de trouver en-
fin de quo>ftralSi(iar. < ' >/

Dieu ayaiitainfi âdt ceiièr nos pekies,nous
reprises coÉraae , ^ levâmes noi; t^nties

pour eomittuéf notre ^loute t ne«s bétes ne
foofir^nt ^si plus nous avançons) plus

nous

•sW" * <^^.



^ VOYAGE
pçiiésiQ^ipPMl^^^ 4u4érm fu.

^^f ^ù^noiiiiaypcs^ el^t( tant d'mcomo-

-^il* »7. dCîMfti oc^^YÎniP^iaa bord de

MV^Mm à^yit^mmyçà hiçix^ymtfèc mol

4mms9à«st^ampcx ^simt quriq^^s jours:

ttiân «n étam mb'9 mw ^i^ le 31. à

>> yjlJt 4c^^jAbir«fi»M«#?%r€llftoil; grâces au

Ckl 4^ np(l$ avoir pi^fi^vés^ ;46P jBaîns des

^itflgaifs ^ ^ daoiéi^ for.ce 4c: r<^0ftêr aux

£ii!gue$4ii pénible trajet qHQ nous venions

4}craire^

Nous féjpàrname$:.dans cette Ville jof*

qu'ail fn 4ÎA<»it ^ , tant ; pour y réparer notre

i<i^^^l^ délabré, que poor7 prendre quel.

jquç rq^: aprè$ qu(^ nous nous mimes en

marclie par torre, i& nous miyames le 8. ï

la Ville d*{/i^i40i\ o# tjfant pris des barques,

i&i^Ogtié toute la nuit par un vost favorable;

0Î)Oiis ei|tr£>Qies en Sibérie^ & le 12. nous

nous reiidiines àte Ville de Jekmskou

iie.iT. nous parttmea de cette Ville, &a*

près avoir eflfuyé la^plufe & Toràge pendant

quelques Jpiars » nous arivames à jenizesJm^

tque i^Gtns (pita^es 1« :M$a pour continuer no-

-Ire ro|itc par une for^t d'environ 20. miles

de Ipqg^ oà nous vinies quantité de bétes

Iféroces I lefqucUasâiyoîeni pourtant devant

:^ous. ..: .^r. .; ']:,•
Au bout de ce trajet nous trouvâmes lej

Vtlàge de Muhofskoi , où je pris des barques, i

& w étant mis avec ma fuite fur la Rivière

' iC^)tf,iiou$ parvînmes le 28. de Septembre au

Ghâiestti 4e Afr/i*w'ïprès du fleiwe Oh'» m
lequel
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lequel nous qo^s embarquâmes , juiq^'aa

Bourg de Sa»0r9fhiam, bu' éft rembouchu-
re de la RîvWre Jalh (i^), Come nous def-
cendions le 4«uvei nous n*eumes ni peide ni

^iiger dans notre narigatîon
, que nous éni^

mes \eS^ d'Ôâobre.
• JtféjoiJtîm i^y}OViTsl Samartfiot^ypoxït

atendre que la Rivière éejslis fût pfffe^ pût

foutenîr les traîneaux | ce qui étant enfin a*.

rivé, je profitai du tems , & me rendis le 29»

à toboUsty où je m'arétai trois fehjaines, au-

tant pour me repofer, que pour y faire ache-

ter des rafrmchijuèmetis & de nouveaux ha*

bit$ , dont BOUS avions tous befoin*

Etant enfin partis de cette Capitale de Sî^

Urk^ ^ur finir une fois un voyage pénible,

Prévoir laCour de nps Maitres, nous nous
rendîmes le 24. de Novembre , ^ns aucun
événement remarquable, à la Ville de frtr*

^otÉtrUj ôr enfin le preôiier de Janvier (2),

nous fumes de retour à M^fiou , d'un voya-

ge qui avoh duf^ deux ans & dix mois
pendant le^uels nous avions été c^iaque

liour exposez à des dangers & à dés fatigues,

dont je ne done dans cet ouvrage qu'une fbi-

bleidée. Nous jendimes grâces au Dieu
tout puifTant, qui nous àvoittonfèrvcz dans
ahecourfefi pérîlleufè, & ramené fàins &
fauves dans le liei^ d'où leurs Majeftez Cza-
riennes nous avoient fait partirt

Tm. VIII.

(i) Ceft TM/i.
(2) USl BrWdltle 31.

H ^ CHA-

*.*



XT» VOYAGE

baf^Jeurfrenii lui mém^M hauteurs^

fouf Jain^^les ffffitiam dtsSeux. Car^

Ujpéfiifaitjhr k fbm de ceUt de Mr.

Witfiui^ Pnmtiéws i^ Sibérie a»

Nofd. Sfefkhe & Inmtr du Pajs

desSirùoiàa. Defiripiùn de pes Peu-

fies 9 kurs aUmens r leurs voitures
,

^isurs PrimSf kurs armes ^ kurfigu^

re tUfermey leur JReb^ou j^^ leurs Ido-

les ^ leurs euhams^ leiers Mariais
,

leurs fécrh/ims\ kurs âmnjhns^ kurs

:" Magiciens. Cases dé la Samoïdc.

^eîs^ OHimauu etr y trouve. Climt

du Pays. Détroit du W^igats. Ji

defcriptien. Jujip^à ^l endroit k
mer efi impraticakle. De fuelle m^^

niérelesKùffesyfont laptçbè duOm
marin ^ C^ 4/y Nerwal. Danim

- it^iis y courent» ^mienne Uberté qu'A'

voient }ks Rudes, de faire paj/ir par

le Waigats les denrées qu*ils achetoisnt

fur les côtes de la mer Glaciale. Pour*

quoi cette liberté leur a été itée. Mon-

tagne du Pojzsy ou Do^ du Monde.
I

. ,£i^defiription defin étendue. Bar-
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^i^lRèiffit^rie^ Slud, Source d^

TA p4ttpart des voTMOts qui écrivent des
i-^ tdâdotij

,
pxitBmtt leurs volumei de

fiiloft* èft dfe pfttrMitJS ctâgièrées : t^ttot fl$

â^nt^é^ie'Sés ptddige, de^ c()ôfe$ d'aii^

tfès pètfie èoûftqttàiee : éantot ft^étant pûi

âki îhftréiti' t»r cox mêmes d^ /ci^rfàînes

circon(fctaeii$-^ 3s fc cpmcntetïtjde les rapo»*

fàrtcllts^è tfaûtrés perfbnes Tes leur ont
ééKtées. Pdur itK)^ (i^ds arentif à prôçuret

ravantagè dttpatofic wl etdtet Iba âdipira-

liôo, je ittcftfe renfermé dans le détîïir des

panîcuktrfca , *)iit j'ai eir une caJiîoîiflance

^tte, fi: tfaf reièhefçhjf dans mes defcrîp*

tiôôs,. que les fffhples omemcns dé 14 véri-

té, je reèènoîs cependant que je n*af pas

tonjcmrs pris la^ peine d*aranger.mes remar-

ques dan» le irieiilcar ordre ^ & que jVn ai

même oM(m ée certaines « qui peuvent être

ûécd&lfciï: c^jft pourquoi , après aVoîr prié

le L^fteufr tfetcttfer mes néjglkences , j*ai

ddié de les répéter, dafns les Chapitres qui

feivcm.

Yê tràrerfi? la St^/rie & la Dattrè , dont
j'ai décrit daiis ma précédente relation , les

Villes, les PTaCes , les Campagnes , & les

Rivières , qui fe font trouvées fUr ma route.

Mon trajcr,. à le coftipter depuî? le IVaiza^js

jttfqu'aa fleuve /f/»«>•, a été du ^ord^ ?Lfl.

Je m^-fdîs détourné vers la Tartarie But*

Ha kir-



Les Ftmiéttêiii^n^^^^^

rai garf^i^l de troiipà^ot àne picde eflo-

cupe'e à réduire fôus Tobéiflànce de S. M.
Czarîcnn^ji les dîférentes Niions Jarfares^

éacl^véei dans cefeè Province du côté du

^udp ou i coiHenîr dans le devoir celles qui

font déjà fôiuiïîfes. C|es F}-dpiiéi:es , font

fort étendues : on peqt /^en; voir ta circonfé-

rence dafis la Carte que j^^t^fpî^ i la tête de

cet ouvrage, où les furieijjc liront la bonté

de fè conduire pafie^ dégrex de lat^ude, ^
de ne pas s^areter pn raport aux dIAanccs

des Villes & des Rivières , à ladiférence d*uo

mile plus où moins. Aucuii,^éographe ne

s^ed encore doné la p^u^e ip voyager dans

ces vattes Pays , moins encpned*en mefurer

& fixer retendue: c*ert pouriqup! , obligé de

m*orienter p$r le iêoours des iutres, j'ai pris

par tout lés haoteurs du Pôle «avec des inf-

trumens de] Mathétnatiquè, & j^ai fait en-

fuite mes pofitîons Iq plus exsi^ement qu'il

m'a été poffîble* Ceux qa[ travailleront après

moi (ur cette matière, pourpnt fans contre

dit donef quelque chofe de plus parfait; mais

dif moins me reliera» t- il laJ^lôire de leur a-

voir, pour ainfi dire, ron^pu la glace, & d'ê-

tre, ^e premier de ma nation, qui ait fait le

voyage de la Cbitte
^
par les terres de la SUfé-

rh & de la Daure,

Il faut que j'avoue queje n'êusfcpeut-^rrc

pas penfé à faire une carte générale des Ré^

gions que j'ai parcourues , ii le célèbre Mr.

Nu
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fié mVn eût feirtbtwîèvqîr fidée: ' Cà habi-

le home;^flà tnimkc (çrH tbàjQurs ché-

tèâ là lipbliij^ à le premier-
ftît conôTcrc à ffiûir^ lePayJ

éés Kai^âes ; èéîîii des A/uraks , & quel-

ques antres, qui é^letidéat jm^u*à la grande

muraîllé de UCBJwe ; & c(mP h carte qu'il

ctt a- dbxiée Qi*a ferH de guide en plufieurs

«ûdrote de thon voy^,eMe,i)^ fourni

CD même,tètiis,tin planf <}Ue Je à'af fait qilè

conM^nèr. ^

Vôld Je fomaîré ça^^ au co-

inencetflàk fe àî <[àw^ ik

fflârelatfort.; \ ;

Je cpmélïçaî ina^ro(ûte en tirant droit m
Nord, «ér^!é$l^s ^ Simïdes k^eitra-^

Jti#f' <0 f #tO^ la nier ^
4 iéotnài^tM 'Gbiiy^rfeïiè de P^/iii

«Éf Pràples; fivoh: J(é5 %^^ ks
Pn/foffirfi^ i: Wkcm txiàlM, H Jîfôëncç
de leurs lignas^^ dé leurs ttoga^ llbnt tel:

pmet pôèf unie ftutt i^ion^ JU$ t>renliers

habitent S <^$ces àç U,mcr^ & îp bord o**

rientd dtfIfenvç^ %, j<l#*à ^uthamM.

;
;^ia-;-. ^^^i|3<

-'^
' n<m.-

•'/>, Jii-i;Nt>v* ' - ..... f

..'•.- f .. .

i .-','
• .

{i) Ct'Cùnt Aeêmii«0m^t Peuples ^ rAotenr
décrit amplement dans le chàp. t. oii il les nomo
JSitinti. . ,

(z) Ville noinée fur la caite Jfw^4/a4. Elle^ft
auprès des côtes de la mex <31a€iak etotre Vobrtc
le 7'»>iu« » beaitcoup pltts'pMche de ce dexnicx fleure

V» de Tawre,

r
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^ liçQt aux eoyiron$ A'ÂrckAfigtl ^ c^wflnuTam

ÎM, &îestrap4H^Ui9t M W^jd^ k» fo*

rets. <:Ai ittt^itiyl^titM Peu-

ptè qui fut lôofiJPlhï !^oMlii JS^Mênfifiài^

& qi^i 9ufi:a (e jnv^^c:4e la iDi^'-r jpaur ïè trans-

planter fur cd^H du i9tv/|U^
;

hts^èmoid^s qui babiteiU les côtes de I)

mer » o*oi|t txm <^^ivà -que la Sgijise : leur

géDÎe ii*eft (ps^^è d*iiui:vnc iCQQCçptipn, ^
leur naturel i^ïl àidfi llîStDCe pç; celui (b
Chiens & des LoUps; ITI ûiarigcUt les cfi»,

< rqgnçf des Ch$vaia|^4cs^ucS| d^s Ghtens,

&lles Gbats , $t itw&r o/4îÈ[%m€Dt de ija.

leînes, de Vàèhes ttiarWes , & ^m^ autre

cfp<ce de poîflbn notpé Jferw^t^ ^ç les

co'jrs déglace am^nj^nt moi^ Dlr le$ rivages:

p^ leur &pfi»tf ^tie ces ^n^jas ipyem caits

6tt aud$, tir<îé^orettÇW Jftrecja même a»

|iîté',,.&U ffeiletirç^ii^ «Ue des aikg,

mààt^ei. qi^r VQnt Jpïî : que::i^ Ours

fyv %lhéri ite frîif»^* qe h^èft, pas U

t^GfiW0 m obm^^^ Peuples

à vivre de la td^4,^H Ui^àttxtëK paref.

fe, J^li^ii I^rj^ ni dfi

4S/ia0ei; nt dTélev^r dies tinimatix doîâenîques,

èe qu'ils pouroiei^t faire comodément, k a*

vec foccès dans leiur Paj^s même. ^
• lis ont des <3Heft;parmî^eUx qàî lèvent

les tributs, tk (jui les aportent aux Ofîders

es S. M. Ctariennie , ptépo&t à cet effet

4ans les Villes ifpifoes« Un de cçs Oficiers

' ' - .. qui
»t ^^ * «^

> -
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me dit qu€ ces Saavages ft^ lervâtiRit ittnh
neattx, tiret ptr des K^ês^ ^'ils laffi)iëfit t^

1er avec ime Wieife iactoyAble
, jitlbiiVMi fo-

met des jplos h^VRc. iMtiCagiies. Il ajotAU

quMl avott'Vt i^o^lques Ufis île Mm€Jb%B,
entrer daoi la Ville fi» de ftâkMàbies irai-

neatix , ^elex de 6. k quelqvelbis de 8.

iS/</: qae ces pptits Ptinoes étoienc'Ordliilai^

fement habillez d^Mcarlaie. It le^^in^ ëè
leor fiiite de femxûcMdfSyCtmè le TatUt

msk^^Samùuiês, Leurs^anisei^nll'areî^

ies flédies^ dont 8s fortifia toUjotirsiiii oir^

4tf4$ ptoiadcnâére te dés^ #4otit là ftÂntt

cil d'os ie^aw#^, au Hèii de fer.

Quîiit à leur figure, on peut dire ^*lt ny
t point d^omes an mmde plus dîfer^
qu'eax^ 'ilsfiùitjpaae ftatofe bs^ & voo^
«|r:JiQr)tîet éj^i^ dtle viB^e larges, |e

asr&rafé^ la boodie granulée lévi^ Il
vides & pendantes fies yeux é^rea dcf&t*
^ass cotne cear dn lifix. lis ^portent (lët

grands cheveqx pendacÂ^ qndgaes nn^ les

ont roux , mais la ptaipart iK>ffs corne de la

poix, ila^^ont en général peiei de barbe|li
pinni)runig& finiBe; )Oepcndaot ils fimtt^
wopGcsi-kiSQiufe; Le^iil^'qnlfËI atétem

)iJtes ir^iieàift, àtt ia^i&^ lét

cornes fembiables à ceUéi^de cet antoude, le

eoa torttt , cependant come le J^XMnad^re.
Ces animaux ont oda de particsdier , qu'ils

H 4 fout

ft) vwit fituéè lut un lâ^ de nilme litom» ris à ris
^ détroit itW»iim4\ qr/«li€ a «à N9nL .
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font blancs en biver congela nefge , à grif

en été : on les nourft avec de la moufTe
i^a'an trouve fur la terre, dans les forêts!

Les SêmêïdiS font Idolâtre! & ii grofliers

dans leur culte, quMIin'en favent doner au-

cune raiibn. Ils rendent des honeurs au So-
kil & à la X/une , par qu/elques ihcHnations

Qu'ils font le matin & le foîr, à la manière
des Ptrûns. Ils adorent outre cela des Ido-

les à âgure humaine, qu'ils font de bois où

de feri & qu'ils placent les uns au dedans,

les autres aux environs de leufis cabanes , cû
as les pendent â des arbres. Leurs ^tes font

«H^îivertçs dVcorces de bouleaux coufues en*

iimble ; lorsqu'il leur prend envie de Ifg

déplacer , ce qui leur arîve ordinairement

quand l'hiver ôc l'été aprodient » Ils ^n tranf*

portent les fbndemens, qui ibnt dss pieux de

|)oîs, les ficheni-e»i terr#vl*»ncoiltre l'autre

en rond, & couvrent enluîte cette efpéce d#

ruche avec àts écorces de bouleau : ils laif-

ftnt une ouverture au toit, pour le pafTage

de la fumée: au mîlîcti de l'apartement cil

le foyer ) autour duquel les homes & les

femmes , pafl^t la nuit tout nilds & péle

mêle: leurs eitfklis couchent dans des ber-

ceaux, ^its d'écorces de bouleatir , pleins

d^ne racittre de bofs aufit nic>le oùe le duvet^

& couverts d'une pièce de peau en Bée,

Ils neconfîdérent dans leurs iTiarîages au-

cun ddçré de confanguînîté: ils achètent les

iîllesnîoyennantiine certaine quantîté,de ^Z?/

& de pelleteries, & ils prennent corne les 0-

rientaux , autant de femmes qu'ils peuvent

ei2 entretenir, > I)ans leurs a^mblées de ré-

créa-



DE MOSCOU ïià OHIKE. 197

crfation» Us & mettent deux à4aa deboiiti

l'aavis à visde ractre: Ils Mancciit enfiiite:

leuri jiimbes^: & avec k paume dcvia main A
-frapcDt akei&aiivemeQt la pkmise des piez.

.ûursdiaiilbDS («iitdes hurlemens fembla-

blcs à ceux de l'Ourla: quelques uns hannif*

fenc comè des Chfiraux. : d'autres pîpiotent

corne de jeunes oifeaox. Ils ont dea Magi*
cjens parmi eQ;[ qui opèrent toutes fortes d'ac*

tes diaboliques 4 ou plutôt toutes ibrtes de
,

tomperies & d'impoftures j maïs c*eft aflèifr

parier df^nces^ Peuples abominables
» pailbns à

-dwftiWiplusiot^teflàns.
^

-

]> loDig de» c6tes de la Sam9i4e depuis le

Mifiem w jufqu'au Watgatt^ on trouve e»
quantité d^ Ours , des Loqps, des Renards,
jçsi Cerfs , & d*autres bétes (auvages, cbme
^uffi, ditlécentes elpécea ^'oifeau? , dont les

plus eoimunsi» Icjnjt le Canard & la Perdrix*

fmhivjeriipua^ef antmanîc fqnt auffi blancs

Barlaheîg!C,A& le froid y cft û mde , que
fai vu mQÎ même dans cette fatfon , les Pies

4f te3 Corpeîllcs geler en volant & tombée
mortes formes pas.

Quannayid^traft^detf^^^i, onÊi^ce
qu^lcs i^^^>Jes Z)4w/>, & les Holtait*

èm en ©ni écrit* Çês ns^on$ entreprenan*
tesQïîÇ f^u\rent.etïvoyé des Vaîffeaux ,pour eti

tenterléupaffage: un ou deux de leurs bâtt
mens bni mêi^ie pénétré dans ce redoutable
canal; rpîu> à peine ont ils eu je tems d'y eti?'

trer
,
que les cours de glace les ont obligea

H 5 de

(x) Golft de la mes. 4tt /^#r^, a« mA i^aràé»^.

'>



tokat wtttti; mié §ii4*tmi U^/èit ^ mlipuit

icisepllfe» é indttf tiJyUMWW 4i^ ^outtt ks

rftkaliriiii^ MMémmâkiê^ éêmik, dont

tt doné I» Gttif tdft bien <]ue étiV» côtes,

jiif<|é*ia fliMiv« €R>/. Cei lu^ilc tioine mon-
nie , <|ue depols- le tt^^ni , jafi|ii*aii C^ft

iWxrtr (i)^ k mef 4(1 iWbkiiiieiit inipr2!îc3«

kre, Ac q[ii'im Iteond Ctr^Jft C^kmk poo«

iDttMtivpae le feecNH^At 'aftret^, !fe fôir«

line roait ti 4r«r«i«^ ces v«ftèt «tui ; mais

qu'il ne réMeroitpasu^etaqtt^ua loutre a\ii

AïoÀtagnes gHK?ées qoI' y acteur de toutes

far^ EneiffHIaNstiifenmiiSrjtfHislesans

ectte côie de Sik^t d^tie i^miide quantité

de glace , qu'il eft iMpoffibie 4 un navile

dVder V Je lie^ paaJiili|o'ati Cj^ Saint,

mm paffer de 11 ia Jij^^^ A #t %$ (h

7«Jâ , mais d^vaiKseï ' ihileftiem jufqu*!

If^Kinboiieliuié de la RiirléPÉ Jêrnium. Void

ce que m^ont reporté de» Jés^^ qui oot

fnel^efiMs ttk le y^age di:ttf^ift^i«#/ au âeac

^ ,,. No6a akm&r ooa X^#Ar\^ {efpéceè

èoeqoes ptopfes 1 mv^er far4« mt) "
juf^

il qtt^Ki détroit de Wéùgats ,> pôuir y péchet

^ le Cécr» «Mr/ji de AtHiPvàWk Q^uandli

,1
pédie nirft pas -^one U , nées pif!bn»

^^ outiie, mais dès que le rem de mer vient

^ àiouflec, ks coics.fi: GMVtfintde glaces,

%
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qui ooas obligeBtde nous «éfi^ierittif M'
D goiftt la plM Mochtioc. Noof y reftooi

\^ U^àxU joG^iA^t que le veut àt terre fil

^ léve^ ^Me kf^glecet Sbytm foodnci juit

^ qa*à la aiâaiioe de qvttqoet i^ikt ^ la

^ côte: alors now noMt remcttoai^ en met
„ uns pttétt de mm^ ft nous conciouonr

^ notre pécbeen côtoyant , jniqu'à oe que
„ le vent froid ibnfie encore. Si dans ce
^teœsift» nous nous trâoToiis malheureux

^ fement élOÊgaat des oplfies^ qui nous^ f§sr

„ vent de tetnHtes,nos Mrqiies ibnt miles en

^ pièces I par tes chocs des ^aoes^ & non»
^pérîflptis.

II y a environ cinquante aa»> que les Rit/^

fis de SMfiê^ qui aloient iiir les côtes de la

]ner|[laci«let we provifion de bJé, de hx^
ne, a d'anties dentées pour la fbbfiftance de
leur Pays , «voient la Hberté de imre pa^c
leats baiop^ cbatgéès par le iVmifatt ^ di
fuyant à5« MUCaanenne les droits établisf

mais la Cour ayant été^ informée que cette*

liberté facUitoît aux ^lacchands les mcmns
de troniper lia vigtIau(»det-'tDficim, a es:

porter }u%]eB dsms le cœur de la iSif^^,

qpantité de marchandlfes, dont Hsfrauddenr
Jes droits 9Mpn futirant des Rivières détour-

séest elle ^défendu depuis quelque tema te^

paflàge du Wm^assy de prdoné^ y qu'à Tave-
uir, tes^denréeséc marchan^lb, qiû vien^
droiènt des côtes de la mer glaciale, ne poù^
poient entrer en Sibérie que par Ui V'îlle de*

Berefivé (j), d*oû elles fèrdènt yoituréès,.

H <5' vPar

(i) Située fur It baxd occtdèatAlt 81^1 qittliVK àSfir

taace de rcmboochiuc d» Acavc 0^.
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ptr lei montignet dt Kmmtmtlm^ totrement
PnM 9 dao^ les lieui de leur defUnation.

Ces tioii?eiiix ordres glnent beaucoup! lei

Marchand», qui ibnt obligea en partant de

Hnrfovs y de couper en deux , les troncs

d*arbres qui leur iènrenc de barques ^ & d*cn

porter avec ibi les pièces pour s'en fervlr » a*

près avoir traverfe les montagnes , donc le

trajet dure quelques jours. & finît vers le

Nord. Là ils retrouvent d'autres Rivières,

fur leiquelles après avoir rejoint de calfeutré

^kurs bateaux , avec de la moufle d*arbres , ils

fenmrquent leurs marchandifts poat Jtrtban,

tti^ ou pour les Places de Sibérit^ licuée»

liir le flieuve Oèy.

, Oa Pays des ffétgttlijpfs , je tournai vers le

Pojas ou Dos du mwdê. CVd une chaîne

de montagnes , qui lëlon les^remarques les

plus exaôes, a la tormé d'un dos. ^ Elle co*

nence au lac de Pittrfi (i),,& s'étend

uns înterruptioa^ juiqu'au Pa^s itlVergatih

r^, où elle fe confond avec la montaene de

ce nom ; defbrte qu'on ne peut traverRr cel*

le ci y fans piflèr fur l'autre. De là cils

eomihue vers leiSW^tf/ spay^ 1^ Château

à^Uikâi & règne juiqu^u ra^s dés Tartartt

Uffims (i) , où la Rivière d'Uffi^ & un peu

plus à'r£^, celles jde l'^'irs^ et Tuna^ k
quelques autres moins confidérables en forr

fient; la dernière de c^s. Rii^iéres va fe jeter

ait
«

in) A l*t>e$idtm étU Klyléit à*trthy^h \ vis de

Ib» embouchure dans VOby,

(z^ Oo vgimunui cai l*Auteiu TEiie fui ce nom^j

ftilfli Boai^ fui fa caite vjgmtÀ*.
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io NiràOufiy dani celle de Kêms» Du
p»fI dci 7tfrijr#i USwis y ]« chaîne conti-

nue de i^étendre an S/id^ & vient borner lé

Pays des Këhmêqmês. C'eft là qne le fleuve

Jmké û pôifibneui , qui a fpn enèouchure
dans la mer Cafplenne, & la grande Rivière

de T9k9ly planent leurs fources» le premier

à VOntft , àt l'antre au ATori/ de la monU-
gne que nous décrivons , laauelle tournânc

enfuite) \\tft^ continue de léparer le Pays

des KélmafMts d'avec la^Si^/r/V.jufqn^au de-

là deMacs àtSàifâM ikdc KalkMiéft : le fa-

meux fieuve Oky a (à fource dans le premier

de ces lacs, & IaKiviére d^Inis dans l'autre.

Ici notre cliaine reprend au Sad^ & après a-

voir enfanté le grand fleuve Jeftifis^ qui fë

décharge dani la mer slaciale > elle fe^meun
coude entre le Nord-Ouêft & le Sftdi la pav»

tie qui regarde le N^rd'Qtteft règne le long

du fleuve que nous venons de nomer : lielle

ijQ ifitfi s^éteiid juiibtt^ku lac de K^figoi^ d'oà
ibrt la Rivière it Silmga , qui va fe berdre

dffis le grand lac de Bâtk^L t>yi lac deiCa*
/tfo/» It Pûjéu entre dans le grand défert de
ûble, qu'il traverfe jufqu'au Pays des Jl^m^
gâlti

f
après ^uoilai&ntun intèrvale de que!^

à la mer de Corée ^ amfî qu'on^peut le voir

par la carte ci jointe, où tous les détours de
cette longue chaîne fofit exaâement mar-
iiez.

N

«7 CHA.
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pourcedeU JUvUri *;Kugiir. Tarta-

; t^VBxjokt^: com^cment (Viornes

ifi bur Psys. ^jiutreiTAriares , 'voi-

fins de cetix-ei. Ocufaiims des ms (^

des éuf^es: leurs dsftréis: kurs vite*

meps : ceux de leurs fmfHes. Stature

tS çomf!$um de ces Peuflès : leur Uh"

WHf' iuiTfi^^* ^tfels Peuples hu"

[ hUenf k Papftiué enire les fiurees du

TqM y ^ i'Oby , fur la frêntiire

mfridiottale ^ Sibérie. Luc de Ja«

'[ mulchowâi ^uifreduit chfeh Corn*
" )Mf/4ttfreks Ruiflfe ^:kstalm^*

^ic^jMfiif^ dea fel filk fui fépa-

>jr^iM» Sitfl % ifif unnes de S. M. Cza*

NN^9: d^uvec ceHes du Prince éi

^Kdmaquiqs. Pays des Barrf>înfy, Son

éeu^e. ^tels PiUfèsfont les Bara-

bitiCy^ jf guels Pntues ils fay$nt tri'^

iuf^ leurs îClnfs. Leur cmplexm
JJurs indiuaHêm. Leurs cukanes.

Leurs ucupdthffs^ Leurs denrées. Leur

ifoin.. Leurs armes. Leurs hfiiaux,

Leurs felksertes. Leurs habits. Lem
femmes., Leurs Idoles. Leurs chafes,

Fille de Tomskoi f^ frontière entre k
^JSibcric: tf to Kadnaaqiies, Sa défi
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iripihn. Sésiatitàns. Son tmerce.

(Tw^/tf r^i^ VrTbmskoî i Aé OWi»^.

mM^i^^n Pays put emnWti
. f^m& cette de Jenizelskoi. Perdes
. iCitgîfot fis ^ft^éres vefs h S&é-
m: fin tièniitt au Sud-Eft. Ctn^le*

xion ^ mmtrs , ftature Êf bMgage de

us Peuples. 'ï'ungufcs (^ maïçs^^
le km du /r«w 'Jcmasca. ÈerHès de

^

hé Pays an Siùé. Places firmtitres

i/ex Mongsles. ÉâeuâmtS hemei de

huf Pays. J^e^s"^ pàfance de
Chefs auxpdseéi^^athn vhéiti F^on^

li^wASibcri<^^/^ft, Château iâ
Pap d*Arguât: SléjiNMm: Ses I^
Wans^ CaraSlfre des lSii3îm

^ gufi/ -f^euny'fi^st' èutille*

mnsiiiteur cbafi. Lém femmes.

Leu/Rdigien^f^^^ fat^mau^
/ ^hif'Atgà^ î)ijfaucé entre Arjgan

ii l^isrtimkoi. B^ériptièu de eet ef-
• fu^ie téh^. Rt^m deOéj^Ui:
^ iàj^ureWl^ats^ SyM.ÙTsàrien-^
^ ne fdikleet^^t^ny^^

ne. Eténfiséde eeux^i ft^^ tO^
c^n QrientaU Rivières de Tûguc

' & d^Uèst. Dt^^ien de bt^ emtrs.

Peupki qu'en trmuoe enire ces deu»Ri^

viêHf^^ iâwt emiêm W^lPeMemieu
\ - ~ V. lu

^:
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De quel iipartement efi, ^çett^^ Cmr/i.
Certains IfifuUim /^^./QçM Orien-

^C?il, qui vi^nenf tçuiles^0f^,jji^ier

^^^^s \ ce PaySé Rivière, ÇPgOtha.
>lBalcines,: Ncr^ , |C^ién marin

qu'on trouve en quantité depuis temhu^
dure Je cette Rivière juJqu'auQi^ de

gla,cc. Fille 4e Kam.fetk;^. ^eh
, |*fi#5 Thabitent^^^ Climat 4ei envi-

;^ms^u Cap Saint, :<?» Cap de gl^cc.

Goïfede^^m^thA* .-^Is fqijffons on

y prend. Pefcr^i&n Ç^p de ^i^.

... ce. Filles i*Ai^icskçi qf , Sabals-

^ka. P(«r f/itf bahii^ef.. Rivière poif.

-^fim/^^ Siî^iii ii0f^0qnifiuter-
. fiï/»l^ ,^iri G9faqi|e$f , ^boftda^ce de

^^J^^^^^iepauxifivkons^ dup^p^ ?^€ gla*

-V tagnes déglace qui cûùvrem fa mer Je

n cecôtè làé Fkuv(tdelscm:*fafcurce.

. Fille é Je^^oiiî P^^^ d^ k
f^jÇmP:/ejSeptenfrk>^le^^^ fi.

.%^îf^e:^:k^guesde^/es\bat^ M'ié-.

. /^i^f Mmga» Sî^h Peu^fUbitm
, J^s iêfdf. Leurs kabHlemens. Leur

M^iffok^,^^ toutes leurs xcoutums.

y^I^ur langu Leur mraéére. Idolâ-

j très apflkuf Juj&ogaiçs. Leur Pays.

' JLeurs co^iumef l>ms i/f Mammur,

4^; î»'fl»
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fu^on^trouyejur lés mfis iufiime'Ltf
na. Rvèitrés canfidérahUls fui h âi^^

chargent dans €6fieuve. Be/iripu^ê J0.

leur cours 3 ta des P^s qu^elhs^ ^^0^^

fent. Fille i^ terroir fertile de Vfia^
^olcnskoi. Mviéte deKfitenRi. Fé*

condité du Pays qu'elle iraverje. CéUs
de h mer insfraticables. Jufyu^ek tm
apupénétrerV Peuples qu'on a Mcmr
verts dans ces Pays froids. Defirifiion[

dufkiè^e Jeintcsiyiepuis fa fourh fuf^
qittfm énbouehure. iDes Miviéres

confidérabks qu^il reçoit. j>es Peuples

qui habitentfis bords. FilfesdeTmg^
viskoi, (^ de Mung^îa. Leur Jh
tuation. Leur cornerce. Idée généra'^

le de Al Chine ,^0^ rm trouve beautoup^

de remarques curieu/es qu^m pe ditàillir

poii^da^ cefarguf^ent.^^^^^^^^^ y ;

' '
'

-
' '

': ••<' '

' '«' ''.,- .,'

JE
m*âî*^î îcî pom parler des Peapleti

quî habitent TéteodCie du Pays qwc j'aî dé-
crit dans le précédent chapitre (:>, & des

diférens Prînees dont ils font tlribiiiatces. Xk-

(i) C*eft i ëire àû ftyi oue tr&fcife le Pêjésou,

Dtt in monU, L'Aoreur M (ebome pat là s 'Cfr. après
a?oit conduit fa defcriptioa j«i^a*aux fiotitiércs de
hCht'Ht^M U fcjpreud « Fl^ H ta Horép H dëtaUle
toute i'éteadue ^rèncxiooale de ^il#rx>, iSc revient au .

fleuire fetùxji^it 9k il s*ecoit iieté ibuia le vt^eMeiit
chipUie, *^« ^

"
^
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wê$a^ & totti k long jje cette Rjviére juf-

^*aa Paysie^ fartart* Vffinis, ce né font

pftfqoe^è des hâbitadèns dé ÏFiif^lskeSf

Payebsdamt j'aijjédrit., daiu^ mil felatfoti (i),

Slxiérede Kitutri ûht lev bord$ de laquelle

Toa comeace a trouver deAjfîtrtétres Vffines^

prend fa fburce dans le Pays de ces Peuples^

entre la lUvîére de Suzawaim , & celle ivj"

f$r b^ne^ paflânt une Ville côéâfe Knn*
gmmiiS M. XStaHétuse entretient une gar*

aiJiiPin fjk vient & jeter dims la Rivj<Ee de i(a«

ipM», %^ f^^lares Uffi^es^ & d'«utrcs T/jr.

tàrés\fipis]kl B4skî»ffs ^ poxmncmt d'habN

ter les 4nftrôos de ia Vîjle d*i(^ d'où ils

détendent vers Wepdenp (en fbrtnant des

Bojurgs À dea lÔlageS) dont ils otkivent les

canqpa|nQiivi la sianiére des Ai^/) le long

' dp te liXnéxt^ Kttma^^^$ ^ ftemve Wol^a^

i^&ffCmpi, VUl^ de SarM^ Jmtpul (% ) (i-

thécs fur ce dérqîer fleuve. Sji M^» Qi^
tienne entretient des ganïifi>ns.dans ces dm
Villea, pour tenir ces Peuples en bride , &
leg ofad^o* à payer les tr^MÎts , jfid «onfiftcit

en pelletetîes & en txàdi Ces deux fi)ites

de Téàriamfjbnhçnt avec pe^e l^torité des

Grouveréeiiis, & ibn^Copt ix4m<.i€e révo(«

Mt. Autrefois ils excitoient i tout moment

r - des

(t) VAbmw t foula itee dcféifl ^«r^i^/ fut (a J(>

IM ijufqa'à ^4r4r ou Séwm»fîat U ITntf«. C*eft du

«oiaf cmie>c«i':4au VUks, ^U foic iîu fa €»te

l€ rayi 4e ces 74rMr#/.
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dcsféëhionti msifs 4€|Mri6 qiràqike^ems fil

font pli» tïii»qall»K-. - 5

Att^ii^J^ de ecte^i >^jttfqbVQx frpnd^^

qooiqae de teièiéoife Ittlfdto ^qonAeèfpPété^n^

Kf. £lle» Ib jû^^i\:foivirtâc à celle$ d^
Kalmaauet des environs à*/iJit^0tr^'^f^KiÉ

- Sd ;éB6i»lt'i|^kil^edCQpe &*èntretient

tiHis C0s^^ffè4i«^r* Ils leàteaieot pt^bdp^ë^^

Bient <kWkg^^f^¥J^<àik^
noir. Auftorqt^ 6iit^iloliR)né, ils îoiiil^

ose aire # n^Uen 4a; oNa^i ^y ba^cM
kiirs gnlmi, ^i^teeaptKSmat nets dans leprs

iûbitatioiis. lie àiiel eft plm'abismdàm eîiezi

eox que daos iuk:»» Pays d«i monde. Les
homes s'MibftIenc 4e éràp bluk: de Hitffie i

lenrs vêtement ôkâ ftu fitès là'^Q^e f6if-m^ o^z des Pbjllàns^ MçCcbyit0^ ar^
émèiMmiét^ que les Tartafes pQrtébt une
e^ deManteatt i(}tfî^laifleût i>endre4ci>

RéKie^osU/^ iiés^fiànne^ né^ couvrent en
éfé qttVec'^ne fimpté <^ein^, |>liflëe krtîA

mm de lismi^€& tes^, 9t brodée eii ibj:i& àfi

dtv^ j^MëkNiM: Mi%v^.elk9 citit desju^
pes femblablès à celles des AlenoandesK^^l^

le fortèné dft» l^fd ïtfûles^ '^^ qui' ne
Im eÔQ^blk^que les doigts dài pié%,, & qui
k lient aÉ[ ddffltt des ongles. TcMtte )eui^

ooefibre ccMde fli^ unî ruban latse d^une
inain, qui leur couvre le front, & Je lie fur

le derrière de la tête : ce ruban eft brodé ^n
foyc, &paffet|ié de ra^sdçpctjes de,\|çnf
de toutes couleurs, pendans aux ényironis des

ycur.



yçux.. Qji^Httcs wicsnle ferrent aUIîeu de

ruban, d'un carton nimoe,.attâi brodé en

foyc» |t p^rfeofié <}«i)«rteti,qà>lles portent,

ptac^fttrle$iui(9 Jtâ^^^ idwt mains au

dblias 4u qjvefiu 4e la liSUi»:^ Quand elles

iÇitcnt clliçs ifç couvrent le tjûgc d'une toUc

^uarréeÎHro^^^ en foye» & e):ttotirée de fran-

gesdeménififoye. . !.

VcsTartariJ IJffimens & Basfhfit^ font

de» Peuple^ vaillans & très f^tOpi^s lia gue^^

re: ils monieni bitm i:dieval&.& fervent

ftVec une àdrdiè admirabte ,d£f, r^e & de la

àécbe, qm^t leurs feules anncs. Ils font

mn4s & robuftes , & ont. les épaulés fort

iârpes« Ilsi lâiflènt croître lisurs barbes .* le$

poils de leurs fburcîls deviennent û épais &
lî long^, qu'ils leurpendent^ur les paupîéiesi

pInfîeuFs les ont hériilèz vers 1^ deux cotez

du front « au déjà duquel tls^paf&nt même
^quelquefois. Ils parlent un lans^ge partica->

Uer, qui «>roche de celui des Tanare^ à'Àfi

tfofam^ dont ils peuvent fe faire etit^dre en

pmie. Ils font en géniml Idolâtres; : le co^

itierce qu^'Is ont eu apàefbis ^vec les Tartéh

tes dt krim/e ayoit introduit xheï eux le

f/Iabûméiifmf <,
que^e^^e»*llascprofeffent

. . Le FaysfRuércntrc les -foiircel delà Riviè-

re de SToiy/ & du fleo^ye. P^y ?cà:habité par

des Kalmn^tiët,iy^Xk\ s!é^ndént jufqu'au lac

ic Jamufihawa i i ),. Ijoquçl eft encore de

'-
: .

.; . • ... leur
. ' - ' ' • \

Aii.OvLfmifiw^ il tàl VEkj^lt Kméttlnii

ts*t
étoigiié du rivage. Il ae faut pas confondre

, .tj •
\
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leur dépendance. Leirivagcs de ce hc€^
couverts de Sel $ dont les KÊtffs de Tohlesi
viennent touU les ans ftîre leur provîfïiHi. Iti

équipent poorc^ eftèt io. ou ly. bârquei

x^om^i bûtëênikés ; qdlls èfcortenç ordt-

, naircmcnt de il^ooi home$ bien armet-, &
remontent ainfî la Rivière à^lrtii^ jaC^u'à ce
qu'ils foyent parvenus vis à vis du lap: alors

ils mettent pied à terre ^ vont en troupe cou-
per le Selavec 4es inftruiftenS'doqtijun acôa-
tume deicouper laiglace , & quand fis ça ont
anequantkë^ïUfiCante, ils ^char^t leurs

barques &ie retirent. R ît padè ped dll-

néc$ que ces 'niatodears ne foycftt aflàîllîs

par les KalmMgtasy qui veulent Tes empéchet
(i*enleverun Sel qin leuràpartienti mais CeUXr

ci font ordinairemenr les plus ibibtes V &
contraints de céder leur propre> Ûen aux
RufTis. >

' r- '

En defcendànt la Rivière dVr/// , depuis

le \it oe ^afht^è(ma; oS trouve une Vîile

i,ort»5e^fri* , auj^fé ^laquelle \à petite^Ri-

iére de fîw^^ie jette dans celle d'/r/m
Cette Ville cft la frontière de Sià/rie de ce
ce côté là,: âr iëpare les terres de Sa Maj»
Citrienne ^ d%vec celles du Priâce ou Bmfi
mban ^i,Kalmmques. Lés Peuples ^tli

l'habitent ibutâpeller Bara^iwfy^ 61: fôrilieni

un petit Etat qui s'étend à VM depuis cette

Ville

4 ïliviéie Jrt»V

]aKélfnuqnes arec \tMK.4lmA^si lei^ premiers n*o-
cttpent que le fays dont l'/^uf^u parle, & les autre^
ont diverfes habitations » tant fut les côtes de la mef
Càfpitnntf tpt le long dés frontières méridionales de
W*mV , iwqtt'Aii Pays des ^ij|4/m. r
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Ville jufqft^tli ffav0 Oiy^ vît à vwj'embou,
^bur^dp U JUviéredo7ii«f,i& la Ville de
J'0mthhlAê voyageurs fout obligez de paf«

1èr e» hiw par ce PiSfs fpomt iè rendre à

7qmkoHfiïj^>9ittJik9i: le» t:hemlns n'étant

fi^s praticaible^ pa« «Sw^i^r éc Nmrum^ à caufc

dcsf^ce^ d(k ftiBiivi^ 0^« Let Barabinfy

fyùi une; forw lif KaimmffrÊS ^ defqnels &
J|4^ C>9njQ»t}ft & U J^^ftticham iirtm un tri*

^m-piii éoM p«rts^ IJ^iioilt comiuidez par

l^i» Chm OUI Téfibth ht fmaskr Vapetie

^i^^fagm^ te fécond a>fifâri4 h M. troifiVnie

BsiJ^k. GC9 ^Q^ Onden.adgtnt le tribut

& Taporteoià eew de S-M^iCzarienne, f^

vcÂtl^Kénrfi^afii à ki< Ville de Tûra: UBai*
àis ^CYàtmk de.TVAit^, & \e BaiM l

<elm 4t Kêthmim : tout ce tiiiÉt confiOe ea

pc)leterif$«t , V!i-;.L Tii-ic> tii ...;
;

Ces Peuples tout vîgoureux & gucrriew.

^logent ib<is dieil,l1t>iÉe$ djerbols^ baflès

confC'iCellt» deai TairtjKFês à^ Mérht: ïktt
û^ltefftfit point de Ibârneuix . tà%h d'une

.efpéce de cheminée ^ dont ils lennent Ton-

Vertare quand le bds«(i réduit en charboi»,

àfiti <)|flie H» chileur.relte éant i!sqiartenient.

Xmr» àèàne$ font nsaaffîe^ «nrfbrme è
Viiag^: Jls; la dégaroift^t en» dié poori

fair* «fliigr I^Mchcttr: en hiver ils lescou^

vient dr bok fmà les teadre ehatdei^. h
fiiHf grands amateurs de l'aerfculture, & re-

cueillent abondament de rOrge, de TAvoi.

Ae, &daBlénoû# II» ne fimnent point die

Seigle^ dt ne^manngent point da pâîn qui en

cft fait: «quand on leur en préfeme, ils le

prennent paicec^uek |o«i leur en plait ; n»»
-^

~ ils
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ils le miickfiic en grimacdMit, «corne fi c'é«>

toit de l'ordibe, À aprèi^ l'avoir roulé qiid>-

que tems dans la bouche / \Ï9 le. rejettent

& iê ficlent kl langue, ain qu'il n'en refte

aocune pttlicale qirfla pulâent avaler. L'oi^

ge eft leur ffourkure ordiBaire : Ils le fobc

treiDper quelque tems dans 1 eau. èc le preir

fent enTulte pour le d^uillerde Técorcef

iprès qooi Ms; le mettent fur le feu dans des

chattdidrei de is»^ tiù ils le laKTem ùiï$ eau,

j^u'àcti qu'il foit bien f6ci : alors il» k
prennent à po%née, & le font craquer fous

Isdent, oome s'ils^ brifolenc ^ os: cet alf*

aient dl leur pain quotidien. JIs fimngent

rfi àei oimiûs de Ks fecs, i^rès les '^^ ok
aétrempet dluifi du lait fa [réduit» eti b . ili&

Leur boîdiMi eft Teau de vie de lyt de ju^

ment, <l^% apellent ifAaif#r^ è: \tKsnfm
oaTiié nôîr, dottt les But^înt^lox ont a-

prisrufegér - 43

Leufs sarmès font rare 6c la flèche, comè
celles de ^EMts les Têrtdru^ Ils élèvent bea^»
coupldeChanneaur, de Chevaux# de Vache^
de Moutons ; mais ils ne nourUfirat aucuns
Porcs, â? nt*en mangent point la chahr. Les
Z^Iines, Kbs Martes, les EcureuKs , lies

Hermiqes, les Loups, lesCaftorSy lesLoù^
très, qoi abondent chex eux , leur Ibumii&nt
quantité de pdleteries^ dont ils payent leurs

importions. Leur Pays (çome nous Tarons
dit} s'étend depuis la Ville de Totûf jufqu'aâ

fleuve (^y: il eft fort uni& couvert par tout

de cèdres , de bouleaux , & entr'autres de
forêts de (àpîns arofôes d'une imSnlté de pe**

tits raifTeaux^'une eau crifialine. Leurs Hia^

bits

f
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lau font &its à la. inadiére des li^lmu(iues^

4& jU preoaet^t cdnie eux autant de fhnmes
qu% peuvent en nourîr.' LorfquMs vont à

la cha^e des pdlletedes ils portent <^ns U
fpréc leMr Idole^x>U ^«iV^»: ç'eft une jfîgure

de bois , ^rolSiérement faite avec un couteau

& couverte d*ull' habit d'^tojffes de pluiieurs

jcouieufs, à la manière des ftmmes Ruffien»

9€S^ On la tient ordinairement dans uneaN
inoire qui ne fert jqu'à cet uîkge. Quand oo
ja mir» à la.chailè, on la met dans un trai-

Heru particulier., où les chafleur^'' viennent

lui fiure ofrande de la premî<fre béte qja'iis

Îrenpentf de quelque e4)éce qu'elle folt.

^orl^ue la chailè a été cppiieulb, les chaf*

fines s'en retournent en fàUànt des cris de

jovev & ils ne font pas plutôt ariyez à leur

•canane, que pour xendre, grâces àJeur Divi-

jait^ de la ^veur qu'elle. yieot de leur acor-

der, î\^ la pofent fans la déplacer de û ni.

che , fur le Heu le plus élevé de la hute, ou

Ils la parent de haut en bas, devant , derriè-

re, & fur les ç6tez . des plus belles peaux

des Zébelines ,& des Martes qu'ils ont pnïes,

lefquelles, reftent far ce trône , jufqu'à ce

qu'elles ,(ôyent ufées» ce Peuple regardant

<^me fàcriJége» celui qui ofe employer à foo

ulàge, ou vendre les choiCès qu'il a une fois

çoiuacrées à fà fauflè Divinité. Cette fuper-

/îitîon prive le cotnerce dej pelleteries les

plus précieufes, que Ton voit avec chagrin

I>ourir fur les_corpa des Idoles de cette na-

tion aveugle. .

A Textrémité iu Pays dès B^r^zw^^f, du

côté de XOb^^ on trouve au delà de ce, fleu-

ve
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te la Viîte de Tomskot^ dont j'ai parlé plus

haut» îaqul^lte a()artient à S. M Ciarîennej

& fépaftf^iii domination d*àve6 celle du Bu/-

tncbaft. . Cette Place tù grande^ forée & a-

fréâblenient fîtuée. Il y aMtdujours beaucoup

3e troupdy tînt Âttjfiénifés que Cofàqua ^

poar àrctdr Wi Tërtans èl Sud^ (ffxi vien-

nent ^uv^At fondre (Ur h Sih/ne. Les
FauxboutjK de la Ville, qui en font fé]paret

par un petit taMTeau. font habîcei par desTar-
tarcs, aJJcHfez bMhâns^ i[\À payent tribut \
S. M Ctâdcnne. LàVîliëettlîttjée Ç^r la'

Rivière di5 T«w , duî Vîeht dii Pays de^'lc<i/-

rnnuts (V) : die eft le Sîége au cometcc

qae les Sujets diii6i^«ri^49è\;& les Bûcha-

re/font à là Chine i beaucoup' de marchands

iinj^ts s^intéredfcnt aùiR dans le négoce de

ces Peuples* Leurs Caravanies vont à la

CiftfM en douzt fematnes , ôc en rlcviennent^

èoatiiri peu dètems; mais elles paffenrpar

âes chemins extrêmement' péuMes y $ iont

dbRgées dc-éèms en Umi y de chargef leurs

Chameaux 3e i)o!s & d'ëaii, pour faîre/Cufce

leurs alîmeo^ dânis les déferts qifelles traver-

fent Elfëi prennenfîenr route en droite lî-

^c dahs lerays desK^Jmûfues fi^, &paf-

ïm par Kàkèton C^). Ville 'de taCÎiW hotij

de la gràttdè 'murâîlle^ thaïs cette route e(

teadcablé^kut /fiS^fïi & aux autres Peù-
Tom. Vril. I p[t$

(t) Coule du Sitt'Efi au titri-Outfii 8c fc jette àia
i
droite de rOpr. .,

(a) Au Sud d«n»»iiL^/.

(3) Cette ViUe eft furie botd Oiiental du dcTeitdc
féle nonié XanU, Four y reifti ,11 faut iquc du Fay4
àfi%j^imHq»ttf les càmviBfies ft âiércniin^i» àT£A
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f\cs qui vpm ) to ÇAi>fi,um par kidîficuU
tn da trafçt «, qu*a caolc <let bandes de vo-

leuts, dont le$ chemins fopjt cpuverts de tou-

tes patts* '

. , _ -i-'^-'^j

I>«)uîa 7>;ifii« juOiati U' ,y|nie 4e >,.
«e/lw, le Fjajs ett uni, le çû^veit ^c bois,

dedifl$ncien dilUiicé; n^aîs tofâlemcm dé*

f(^t & inhabiV* il
Fx^. cependant deux Vil.

fes, l'une apeléc Air/«#/^\ rmitfe iCr^/i^

y^r 9 fleurs en^e les ^ivl^res de JCm & Z«.
ti^f/if (l); maïs Ie,tercai|i qpi les iSpare u'ca

])b?nt habité.^ Qqiinkis fùe te^ fyxis des Ri-

mîf ail ai«ff«c*^ % Mi,wl«;opfcç i ce ae.

fttl. du c«édulr«/j^,,i:A Y^^^ iïr./.

ff^ar_% qui apartfènt à S.^M. Cis^tenne,
<:((

^ien fortifiée, oc pourvue ''d'une j^air^FiTon C^
foft^e^ <l\n eu pbngéè <ré/ure «touio^rs for Tes

gardes; contre ks [(r^ik^r^^^cs i{/r^^,

yîhgjChevau:^ fcWct. (ont ^oir .& nuk fo

îe oîaiché . 4q . lè \';ille, devf^t )> jpoite da

fGrourèrneùr « prêts a cQurir 4tpr^^ ces vo*

leurs , . Wquels J q|;ctt<jçi'(?q aaîx jjvec la Sik^

He »' vîenùeat fouveot à nippiroviàe , piller

les environs de iS^r<j^^4r. où. ils enlèvent

homes , /ffieyaui^ & généralement tout ce

qji^îJs y^tlpui^eot, Ifss , C^fêqt^u leur font

«jiietque&rî» ,payér cher lié 6utî^ ,qufiis ont fait,

en leur lûllànt en Pi|éees .des^ ^<^/ entié«

L«
il '«•'

(i) Ou Znlim, Ces deax Hivléiti coulent d'aboii

du Suà au i^ori ; ceUt: de ZWôit iif tecovibe enfuite à

touefl •> Ht (b joignftiit aveé la Xi'* i cHe^fc jettent

taûhnblc 1 II ^mttm Âc^ve <;<7*
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Les Khrgifks t*éwnàent aa Smd-'Mfl , jiifi

qo*iK« P^<^ MmÊgsIn. ik ainisnf le mé-'

tior de lA jmrse, k ibnt très propres" à Vt^
x«rcer. 1» foflc grands » robuftes , tergei di
viûige. Ile MfiteUeiitattz KsktMqmi^qÊmt
nàmtmtlkfmt morars. lU le ftrvene de
Tore & de k Aédie: ils portent ouM céUi^

quand ils font en conne^ des laai&ies otf

des (aoeett 4a*ils laii&ni pendre à leur poi^

pet ^oand ks ibot à Obérai. La plupart

Wteot des: montagnes où ii eft ImpofliMd

de les fémam, Leur langage eft à peu près

eeiai dcêKakmftmj 3 ils 4meadent k parleicfi

ittJBla lai%aedcs Tariâteit dt Arm^ét k

Les^ bords dK âeuve Jettit^ y en dtt&eff^

dSBi dc^is Mssfmâjar Itt^Xk^ï JtwwifiH^
foit babni^ i diro»e de à gauche

|
pa«t des

Tmtifesk des Bàratêi. Les derméMS hii*

bkatKNis de cem^ci <x)nfinent à Vàft eu Piyt
da MoMolês^ vers le pié da Po^ ou ilAiir

iii «loaÂ,' entre le Château Je TunkirnsM^

k hi Ville^de «SW/n»M. Les Places frontières

da côté desillmrftiJlf/, ne fontpas fort graii''

des; lÉais bfen;^ fortifiées & pourvues da bo*

nés gariiffonsy compofées de illM^JIÀri^ nné*

mes , k de Tartêres de feur dépéndanûe^^

tds que ibni; les Miroity , les Mtif , dt 4ueP»

qoes Burates, Ces troupes qui fervent i
Cheval , tiennent tous le Pays en fureté du
côt^ à'Oc€i^»$. On trouve fur ces firootié»

les une elpéœ de bois de SmêM extraond^

nairçment dur. Quelques BntM^Si qui font

I

fous la prûteâlon de S. M* Czanenoef à*

voient autrefois leurs habitations au&.eavt''

I 2. roos

j



i9« va y aâ^ Q E

dm du Gzàr jféuot «porçiis fiie ces Peu*

Pies foUici(eK piurJesiC^«oi/« començoîent
à déftria: leur Pays ^ pour & joindre aux

JMmgêks « iljS les tran^kuttérem poui^ s'af-

faracdViàydaQS let montauçnea des: environs

du l«c de BtfM^/, où le relie de ces Buratet

vit ràuellemeiit traaqaile^ en pajrant à S.

M* Ciadetme im r^rtbut oe Zébdines
, &

fmtr€$ fourares t qui ibot «rès belles, &
très abondantes dans leur nonvean quartier.

gToatfs les (erres dp la domination des

mwg^e^ ou (corne on dtfiiit anciennement

it la pofténté de Critf Ss^ 4ftf<^} coniiOent

dbns retendue Vivante. Elles comencent

au lac de ^^i^/r d!oû dles attendent à

VBjî^ ja(^u*an délèrt de ôble ^ dont elles

JTuiyeat la longueur jufqufau lai; ij^iç^j)! (i),

ou Ttktt des mQttféiUs, De làl^ elles p, n-

npnl au W^^«/,, julqu'au Pavi d^Arguw^ &
tournent enfuite au Nord O'tefit jurqu^auz

lUvi^res é^Omgn &: de Sihi^xÀ elles abou<

tîffent. Ces Peuples ^béîffent à îtroîs Chefs,

QU Régens, ibnt le premier & le plus abfo^

lu, qui e(l con^c le Patriarche: et la Nation,

le ïiOïm,Ka$tHj^t{x)'. XtHecoTiàAwoi'SMw-
Çhait lie troinéme Eliâ. La domination

de celui ci eft bornée par le Pays des Tartar

w

'

fx) Ce lac efl nomé Tac la cirte Orgên DdUi: il eft

i l'extrémité du défert de Sable, qui regarde le Ntrd.

(z) Ce l^attiatclîe fait fa rëfidence dans une Ville

nôm.ée K^K^^ ou VilU iPldoUs , laquelle eft à l'£A

8c peu ëlolgoée du lac de Ksf'i'i 9 cà comencc le

Tajrs dei Mofi^Mlet,

y



DE) Moscou à li CBîNE. ifj

féf d*#i^^^Jr»^ Le pretiiler & leftcond d*

ces Princei |ivént MùltMe en l>one intâli^

gence, âr'lii^etictéc^yrûquemeat leurs j^^

jets dans le deiroir; le trotôiéihe court & pilp

le de tous jes cotez : il vient quelqueibts à

la tête de fès1roope$, jul^u^àu dci^s de te

•lîide muraille de l^ Cèkie i A nt aatfil

pis d'cnlarçr les préfens »,qae l'Einpereot

envoyf tous les ans au^ Tâft^a des enti^

ron& dèilès Etats , poïir les cngi^ à lapatit

Ci(«» ontMrtoutes Its terres de leur dépôt*

ààce &Qs la pr6teâloDdtî& NL Clitnoi^

àdinfede rapr^nfiotn oôilsicitni^^^^^

jdcsiàcuffions àa^BmfiitihmÊ^àts Kmhmtfmêà^

dont ils AiriÉtctuelieisènt rodthiitcreiïtdS^

kt6i9i *

Saitofis les Frpotiétts de la \SitMf , do
dès Mèigsitft & iJteiions iVMfi^ yd^

leQiftteau à^Atvmm , fitué fur le bofd Oe^^

ddéatal de la^^ Rivière du loolniè ndni. G^eft

(corne nous l'avcMis dît aîlîears) ( t) un^
Place froittâérc, aparienant i S. M. Gtittien^

se: elle ellp0urvue d^one sarniibii itis^#MN

te, Les'^àbtrans des environs ibnt ;i»el<es

K««»f TWsrit^^, & payent tons lesins ^ Su
Maj. Czarienne un tribut en pelleteries de
Zébelines & de Linx , dont leur Pays abon->

de. Ils foot aguerris le intr^des : ^s pcuH

vent dins rocafiofi mettre lur pié quatre

mile homes de cheval , armez d*arce & de
flèches: ils craignent peu tesM^g^hs^ qui

n'ofant

(i) Ch. 10.

^



ifoSttit ip ttifa«î â feN<^ ôu?«rte , îè con*

â*tài^^ deri^isr 7mw0fir fiiJRt âlts de peaux

Af lii6(M60l rib[£icçtgt»iir le cotps aveé

é#cKiat»rfll Ifliacl fl'tti^ m^ , dci couver^

If» ide fiiqùftt ^Md^ fer. ^r isotmets %
lionies^^iiie^icyilfe, mi^ poiveiit xi^acher

Ite te çhao^ , qataii us^ipàt ifttfiîsjpar Ji

iètft, t. fil iKUtedt Mtbotkàs è ]à Cbîno^

% !llf; véttt cô étf hl tété «mtâ: rof^^e, i

é» Qmms.n 1Jbaav %Mii%i ^t ^»tte faiibfi

I^^Ar liaiflû&è mÊt'étlÊmmi , tiâlie

.À piquée de coton. Ifs ne bottent point ^
«^eon^ i 11$ ol>t te! vi%Gi laqî;#1come%

|MiMi|A^#i péo^^^4^^ ils fdiit

d^ane coÉi^etlp^ très; vkptireafè. Qiund

lis^vreKteBsmtoqui^itt ils%bnt par Hw^
1^, èl«:<A8fl!(^ CM ou de te AeV,&
^rtageilt enduce par égales parti!, les anh

.iiMiis^^*lls ontabatn^. itotir^groiiére*

in^BÎ} mai» ite ne îniÉi<piam jamais leor

cdup. < Les: ftmmei ^tpr^oe habillées

eome les hoipncft: on me tes diftingue que p»
demc tOYifô éit cheveux \fskxtAm6t% de pe*

tte iretcles dP^i^gcnt ou dMcain ^ lefquella

tenc pendèiit idt chaque côté de la tête juf-

ques ilir te poitrine. Il eft permfs à chaque

irome d^^volr autant 4^ femmes qu'il peut

tn entretenir : ils en fout un comerce en-

tr*eux, & fe les vçi|d(^nt le^ uns aux autres,

&ns délicateilè & ans jaloufîe» Leur reli-

gion



en cpiiif||BB|^^ flirte q^m 4ptr
vent en^|W||^ vejite^t Û ^.

l'ikinetieot l'^SL^ l!SiWVs& ,qtfil|'i¥ii^

piculturé /ft 'ii^B»t;3rapa àî '

pini^de laÇtitne^ viennent échanger contre
du coton bliei}, 4e?^toHcsL^ A^ju tial»^^^^^ Ces
Tungufesctoftnt tirer Ji^ur>oj3g^ 4^ Tiiv
^n/ws^ af^Hes^ antftniieiit Û««r#jr ^ «rdc lef^

(x) Cw Peuples font d^lts dans les çk i<$i:8l'iH

1!)



\

e^QÙ l'on

pçns ha»

ifQît même

c^fm^^ ^mJ^%iitp^ .Nations fc

\ A «tte «fcxniç jôumce ie «^Sémip 4u Châ.

irotiiVie des inîaes d'arge

biun$ da Rôyàoéiedf
ff^ 1^ 4v^kpr ouverte

I» mînàf font Pîiewiic t

Iflers^^fhi Capiièle de la Zhiiirr, 21 j %^
fumées de diémifi » co ielSj&mm teiR
X>çt #<iCéde teixiio dl fdrt^i^^: i*^
5r tro^l a tojiijidii^t^dcs.^^^^^ : j^
tïiontagnéf; yfôiilçoii^beï^
b^ aromat^aes'dè toutes tf; lE|m les va-

3é^d?im gmipldr% , wj^vç juiqui
lilééintiue. Qmàwimm^
ifk\ liaIsfteDt tàte CcmtJf^^ fous

)âi dbUiYiiiation de $. M* CtaHenne , n^li*

*jkj^i^^ je

"^"
fi) Sn (tirant tu ^Mf, anptèf 4f la Ririéie de St"

- (i) JuÂittcs là rAttiMf-pafle de ce qu'il a tu$ ce

qui fuit procifde , des iuftiuftions qu*il a eu foin de

piendrc des Oficieit de» Places pat ou il a pafle,

•iafi qu'il le pcomct dana la pcemiéie pa|;« de foa

M'^iagaéi

T



PEa^ratSQDUxi MiCBîNE. iti

RWiérejt&aà la 9)er ^ apartîetit à S. M.
Cbino^c * « qu^ çeM qui regpA à f(^iff^f

jicau Nfélé» la même Rivière» dépend dt

S, M^ Czarfenoe. ^ .

je vais parler da Pays Cmé i VÈft (i) de

Il
Hiyîâ:ede;GtfrAryii, On v tiQuve ks\deux

Ittviérdsde TtijgMir,^ é^UJa ^ qui ont leurs

|tsauilil»'*^daâeave ilwigrr, CQuknt corné

|Bt iVjËfi f & vont $$ 4écharm de même
ÏsVÙçAm Orieittài, oa mer d'Aimur. En*

ces d^x Rivières OB trouve quantité cts

li^Ies 2|5bQlines. I^es rivages de Tune 6e'^.

|aatire$)mhabitex par désira & pat
4ps«T $^m ffejiiptes t apele^ Aknmri'^ k^
»^. S^ doivent être ibrtis da
1^1 àt"%(4tl^M^î a*eft pas éloigné de leurs

l^l|Éitio9»^iJt où quand^le vetitfeilfiivoni»^

l^^s p^uiint fc rendt*^ en pài de jours;

di dit <p!if^toJent d'sèord venus ^camper

fiu les rivàmiiiUr fleaveifMmrr^ dM^fli s'é^

tc||^ enfiMtejifpdus jufqu-à T^dMt où ils-

foat i[m|purd*tiiiir Ceux de ces Peiptes , qui
foot^^^fins des c^s de la me?^ s^nt d^au»

tre ni^en pour^||entretenir que lHvfifcbe^'

uuûSjCÉâçqui Êiit rrm^ààmlt^n^^ f
1 r trouvent

(i) L'Autcui femble fi^ concredfic «n ett eiKUroitc:

n vient <ie femicque^ que tour lé Hjt ^ui eft è VE$
(feu Hlviére de Gortnfs apartiént \ la 0!nr'»«, 8é il*

paiott déaire ce même Pays corne dë^ndant de îa
>'

Sibérie, La contiadiâion ceflefi l'on pofe ces Vays :

ttt ii»rdE0 étîû aiftéie dr G9r^ifi\ lùi/i^ foat «i >

(fietfclonU«ait«,.



4lmtxu iMeitecÉiite pfécMfin àkitU comer*

lémeat da W«NN>dét^4« J^Aipriivr ( ]«.

Ssi dent l«ii$$iMf«^tttteftiiir>^de dans la

éc t poor coKtÊfiir k^ ^éi^mès de la Ght»

ne ,
qui y. vienixent à 1^ flMdè des Zébeli*

nés.
.;-•' V'. . .:..

On vok «river tous lestai» fai^ les f)ords de

ees deUE Rltiéctii^, des t^ks' qui viennent

de ccitaiiies ifles de VmMtQf^0l\
]^f«

rdtes on peut déicottvilé tiè'^'^sife^ûchàre

ces R^ieres. Gcis Ii^Màiief fônt vétiis

d!halMtS4iQUbleai defeUetérH^^réèfeufes, an

di^u» del^indt ils pioftent ^ det veQes de

foye^ à It miàîâpe diM ûéêm ^itfans. lit

Ibm Cane Clalur«élédiôci($àÉ^t li^ por*

i»tr ée gtatldel h»rbèsy a-ôt^ mtk miné;

ilSf ^ieane«si^dtiis ^ fâ^baMKié, acheter

U^Mt^d^^Thràufêt^ «W»v,^qu'i!s pa.

inenciavec cNZdMines ^dëiR^ds noirs,

«tout lis diiimt qufrleur V^pi^mé». Ils tt*

dhent par toutes fortes de n^âyi^i d -engager

l^lhmfks k àler liégool^jliiili li^r iflc;

fc^diÉim^ le fow^erncinèflt^ '^akuakin

^^WBàx^kMmi Itm dèmiÉittfêii' len effet.

]Ma{lttil^iqtt# f # eimielifî^ ^^g^Se* & c^

El
dt bette mck]itm^ péië^i&ifè'^mer fbi

cette tradition.

Au Ar«n/ des deux Riyiéres dont npus>

v«!|ioil$>de gatlër , on. tt^ouvc encore celle

d'(?^

ft^^^^ *^ UÇe^tt^s^silrldMie de^^M



•«. /

^ Dgiil(lt(!»Ul laiCHINE. Mf.

en piîiâigikâr «qiijMrjltc^T' ^dépoli ^'iflta^xmclïé-

r«<ie cette tnliniSMétt d'%«^i^^ jul^ti'aiii

CuP di^^'f^ ^\ ^'^^ *'' i^ •«•;, 'tii
•

. La f VM|et:4ft JCjMi^iU (i}^ ft ))Dt eêiéff

fo^nét'ibmîHàAmk fat ^ ^iiiix; tBeè{^le&^^«(*

p^ Jlfut»^ ai» jcMiArv s 4q) 0n# diacttn^
langage ^pÉKieùlto. ^ ^^ix^^ii} font le long
defa fiMf1Mi#iéf|t<fa8 habits d6|>ca»ideGM<£
marine Ac^ dttneuraîit daiffi deâ cà?lemes ^it-
«erraities^imaîs ceiix^qttt' ^Mrent la câmftf.
gne font ridiét. ^Its vom À k cIm^ dû
€erf y tEkim ira maiig^ ùtmpét
mâmé^^ cyiedtt^foiffiHiV«ft^l^]av^t
jannMti%iree lior i^ef; (ti fl>Dt è^feii 'c%^.

inedeaA«i#Fd^y'^&^d^om^ t^^efoii ifiié-

déHté Toatetitam ai^Hit cÀiMeot dads
jà frondef affe hiqutUe Itsi <}etC€m des piei^
ib^ lûinv'^stit' use Ibite exttaordij^^ré.

Ia ne^ ^ui^ piendant 7 mois de )*ail^,

fmi ^Uùtf^és^^H!^^ elle

il*y céiiAetiepiiidaiit l^lbrt^haute^ & >oè*

etie g^tevA t*éif H^n V€)# ^til de toute la

:gri(btt > \^^r pî#de ia^ \^me de Kèmf^à^
uaGolfe , fin ftit d0 retridtt aitt Mn^éfP,,

I 6- &

Ktutes^rhonràgncs' • Qé ft f«fté i^aitïs rà(?»4i» Orî«ntal^^



PB4 ^a'«>;rrifis..,?#^M

Jli plndcBmMMraigfOftpQiflods. Xes ha*

iÀam du. Payf f prenoeiie. tmi» le» ans des

quantitOK pKxiîgteiub de cet ànîmiax.
Le Céf d^.gk€f eâ nne^le&gùe de terre

qw ivfliice d«as li mcft (i)^ oèelle eft cou«
pi^e par pltrfiears bras d'eaUy fD» forment éi%

Golfes & des Iles. Uo peo au deilùs de

xémfint^i la mer ftnae entfée (%}/ par où
ffaflêot kà picheurs^ JU^ Villes à^jiwaàtp»

Mèc Sât^iska (3) (bot halHtées pan les Xpxi
& i^likly que noua venons , de; déçrrre. La
RiyMre de Satazm eft tris poliiboeiife : Ton

j pêche prkicipalement le H«ran£, TÈfluiw

geoo f le Steràeit 6l le Netué, Le long de

cette Rivière on trouve en s'élo^nant de la

soeri diyerfes habitations ibaterrames
.« habô.

tées par les C«/)fapf^ que S^M^ C^arienney

cQtredent^, pour recevoir les. tributs, des Peit-

plèsp Qtk fitraime aiiiii 1 les Zê^tAïnes & le

Dnr, çQ S grande quanfîtif fi qtié ce petit

Kiram Iburnk phts de Zéb^Upes à S. M.
.^lanenne^ qu'aucune autre l3omrée de. It

Sikirie* Le CHniat du Ci^ dtgiace^oa
ftlod le» Rttflès dwSwti9im>Sy cVil à dire,

Sépfiaim^ eft estraordlnatreineiit ftoid. Il

:f gèle fi fqrt que plofieuifs endtf^ltt de la mer

I |b cQUviient de ^ace »>doui les pnéces portées

vj^r les vents a^cunuxlentv^lforiiient en pea

éf^tems de hautes. inoms|gQes,q]iii durent

• \

'

dfune

(zy Fomiét pas la Kiyiést n9mitJ^f4tXÂ<\mi\im
éb Nord'Ouefl & a féo embouchurç en^ Cet cndtoit.

(3) Cff deux Villes ott plutôt cet moBCaaacs^foot



DE4i«080@Uilt CHINE. »^
4«une iméç:,i l'autien II arivç qoelq^rfo^
qae c(9 tfts;4%gtoçejiv & même (a fiirffçe de
la txi^ipfommt dpia og iroîs ans/4iip»jEbii^

4xc:4^ikÉmmi 4oDt nous «vonsea uti «p

i^riu>l<^ ws^ la^ gelée de*i694. ^ qui <lura ûutit

intefruption j«f^*eii 1697.^ "^
. r

. Da Caf digkîctf je pafiê au grand fleu^
deLr»4i;, ()Qi prend & icmzt aq SudOpifi
(i}t Prm le lac ^ Ba^Mly lequel (coxpç
BOU$.i'avpns dit (%) ) fépace la «yi^^iV de 1^

/)ififrf9r Sur^^ftiBRiyî^re cft &yée la Ville

de^fliv^i^it; i^^îtale de la Contre $eptef^
.t|:ioQale.de Sibérie. Ses h^ans viermeof

dans li^Mle fiOTon» attC^'j;^!»/» à«S^
/#, à NaSmkêiyéi au golfe de K4fiifrtk$^

.pour y pilcher le Ar#r«MUf f donfils prep,nen|t

les dents^Y & la BaMoe.dopt ilsib^ dç l'iiirir

le. Les kiàr^ei dpQt i(s tç fervent 4lp!(itiSA*

eesde cuIti &i ftndeç^t j*eau vipz bieaucaiip

de viteOe. lies Pépies des enairirons de cetr

te Ville, & des bords de la Rivière //wf

,

Jfont ap^ï Jiâkmêlks.u lit, portent des hab^
compoftz de pièces reportées de.pelleterie»^

dont les #îrecitfs>c0^JieiM's forment \m H'
feml49g;e mx«rr#^^^ $^^^ coutures lât autour

de ces vétenfiéna,|cgoe;i^ie bordure de p^Ù
de i?// bl^çhe

, ^. 1^ i|K^^ d'ime main^
ils (ont ouverts fur le dernére Aramc dq^^
cOtei. & fiiits à peu près à jamode Âlema^
jùi Ces Peuples portent des cheveux longs
&pendans fur les épaules: l^ufage des cho-

X l inifea-

. fr

t*.

tt) Coule aa Unit ^ic {ttt>daas.la.aMt gUcB^

W Cb. a^ «ï» *y i V *r.s:
VI



miibtie kur dt p>($ipt^àélHK ^A^ibnt pçp,

ftadéft' dé reMéistt 4'itil iXiu^^dtirrfs \i Ciel'

«nqttèf lis ctoyent étté HiAeyM^iêét biens*

ikf'f^thAes, ^ (ks etifk^^1f|V)^(rédenr!

iff n'ont qtt^mt ftis dafi^'fillée ; ^lU'îls c6
lébrenr dans le-pfirwem!^ j.«^cc beaucoup de

Iblentiké La eétéxnonie ccmfiùe à alumçr

«m* grané feu> Ar à fentretenir taut que la

'Otedbi^: H$fe>ifl[^.tëe bpîfé ffiéhdam ce

fEèni? F3i; mais ih eniployenr'teur iCki»// ou
:ifr4i i

àfiiîrc des ifoàtféii^i ^ié'îJ$ viennent,

fâtt aferèj Fautre fipûnétt ékni le feu , du

côté ée r(^fTf»#. Ce' Kéim^ieù tfiie eau de

Vie de lait, dom ils iflfent ordinairement.

<^nd q4i^<ju''iin d'èntr'çux meurt, le plu«

^thé^ï>af^nt é* c^rtérj^inr de ft Aire enter-

•*»^t6oè %ÎVàîT^>^^Ôrt5 dÉ>*i*éiliti^> déi)lorabIe

'Wàtttiîii V^^'^ J^^o^^*^ ï^^n'^^gî^e de

eettè CénW^'dë* ïn<lèsv^où^îîi^ ftwime cft

-mî^êt^d'im Tin^ le bttléhërf |fîé|er fcs cen-

'ilMsi Qcui dé fbn Epèùt',;!^ de fouvoît

fèétouyçief ' <yÉHi Feutre iiÉN^è lèw jouif^.

ffîei^tféî^rôétte.
^•'

.
• ^•-i ^

"^î'MlWguèdw>^ ëcj^ucom)

Je èelK mTartmfâÈahmééàês^m
Wit îk-^rà<>ti*^^''mV*J*^ léïqtrèls tîrcilt

^itriS ^^l'^ftatfè^ d^ té mèm$ Tartaret

T^T! cé> pcrmfe à chaque Jekàtfe d*ij,voîr aii-

lÉnt de ^ftmmes qè^^ peut en nourrir. Ces

'Peuplée voi^ilt , ' (ttTÈ!ùfyortént leurs mar-

chandifes fur des trakiéaux tirez par des Cerfs

«piîyxmt très vite. 11$ Çont en général bar*

Mn^de^lii^véncé, JLlOl^fç[ue & M. Oatm



DEJaOSCdU 4 WCrtJNE. i&f

E(,
qdl Aè^lUt ftà les éomenii', m & pih

t ^M^aéiblf tel'uns fte autres , A: Ig fyat
té^prù^fAtoidùîHàiat le ifiaf qu'ils peàv^oit i

mois <]ttAndjM Oficiec lift tVec nKUèbtr de
foD attcorite, ils vivent en paix, & ron n^en-

tend parler entk''cwc^ d'tticuné vi61enée: fk
louent «u contraire la tl^vérité dn Wâfwpde,
Ut défirent qu'il les cotivëi^rte ïàtipàxi^i ' Us
ODtaco(ttûi|ié^dé dfeqifc IçuzMnëétteé &
tolent' MéfJl^ks ^ k ^ quîîls HàMtoTèrit . aùtr£
fiw's une pftttfe du .Pays.dc$iC,i«/*nirfèf/,^ ^oa
le^ RuSis les avdieiit iait fbrtir, pdtir 1Â
(ranfplai^ter dans les terres de leur dominai-

lion, lli ajoutent qn^tli àtméroiènt b:^
mieux être dans leur Patrie, ^e dans un
Pays extrêmenaertt'frokl j ^^îtr ftnt oMigeît

èpaifer le$ trois, quttrti^ de l^ée dans des

ca^^nes Ibûterràînes. Ils* fbnr !ftm ïffie^

an fcorhÉt ;mttii; îis ènt 1^ fèdr^i tië «*èn

pétk en pèiï dç tiems , c^ mthfeeant d*i«b

certain poiifôà^ erod;A fefîrotiÉht drtiibé éi})é*^

cède gaudrôn qu'îh nôment Delijtih J
Outre les 3^f*«ri^i

i<
énr tronvie jenopiEle iSr

liK bord» dii fleuve |r>j#ià :ées lâàffttres si-

pclci Jnl^iwW. Tëm <^e"quë'je fafe dfe^

farticulîer touchant ces Peuples, c'eft qu'ils^

décharnent les cadavres de leurs morts , en^

font fécher les fcjuelettes , & apr^« les fn^k^
parez de plûiîéurs ran^ de parle- dei venCt*
ils les pendent aux ei^virons^ de ïvur$^àÀs|QeS|

et leur rendent: les koncin^ divine ^

On vient tous lesf ans iur les ffvage^ (|a?

Ltna^ chercHar des denuîi deç qs $if ^^^$A^
mt. Ce Fleuve paiËuît àans les monu^ne^*

ooatc



i6i V O Y A G E
donc j'ai parlé dtns ma rdation (i), reçoit

Ici ravines qui co fon4eiiC9 diMM les dégeli

dû prfptams , iefqutUes entraiinint ordill2r^

incnt ides grandes pièces de etrr^ Kflée , que
k fiea\fe roule , k <a*on voiten ctéfuribn

rivage,' C'eft dans ces pièces de terre que

Ton trouve des dents ,.& quelquefois des

fôuflettai entiers de ces animaux monftnieui.

Les Rivières confidérables qui fe dèchar*

fmt dans ce fleuve, font k irittim , rc;/r>

M, & la Mé^^ Qui toutes trofai prennent

leur Iburce au ShJ (a), Leurs bords font

cpuvaru de Zébelincs noires t ai de plufieurs

autres eft^éces de belles pelleteries: tellement

qu^en hiver, on peut y acheter mile peaux

pourtrois ou quatre ifttfi^/rx.,, ,

Les environs de la Rivière Msjs^ ceux de

k Viljc àt WmoUmluii, (î),, où le fleuve

L^wé prend fi iource, a le Pays qu'arofe

k petite Rivière de J^r<iv/# (4) abondent en

crains. Tout k.XjOnvemeiiient de Jakuu-

Ztfi en tire anq^llement fi. fubfiftince, même
â fort bon marché» .car cent livres de Farine

de Sjeigl^ n*y coûtent p4s plus de xo. ou u,

lbls:.)es beuiaux & la viande s^y achétemi

poportipn* Il cft«vnii que ^ome. rargemé
rare

ft)Ch.« •

(1) Coulent an l90d'0MiJf, 9t ft déchargeât à Jt

éiolte da fléuTê.

Au Nêrd du lac idé MàfM.

fette-.^ , , .

IBêBCC cltite confidérablc»



ft 4^diaifieBVU

DE MOSCOU à H cgirNE. K9^

ure diDS cette ProvJoce teciriée , il y vint'

on prix cxtfaordinaice. .cul, ^^ , i^^

Les côteide ki mer, depuis rembcmoho»
re du fleuve Lcw, juiRp'â celle ài fleuve

Jeuifiêf font impraticables: aucun voyfqciAc

d'cd a iufqu'à ce jour fakit chtmin, ni far

csa, ni par terre. Quelques tint ibst pour*

tsot venujs iui^tt'à te Rivière de TSns^ ft)i

psis le fi^jàtt la slaœ let ont en^édié de

pOitt qiipN Lft Peuples qu0 1*oi)l^trouvé
0ttle iptftf]ilrftffM;% la WsMte de 7j^
j^ fout Hotttrts ^ partie Smmnks 4. pntié

Tmg^P^r & vivent tome ceux de leitejNu^

joQ dont i*ai parlé jilleucs:

JLe Fleuve J»muM , dont les rfvages ne
{)iit pre^e habitez que par desRu(fts,pré)di

& fource au J«^i, dans le?Pays des Kafmth'

fufi KifiifiSf & eft pa« tout extrêmement
poiflbBeuf. il reçoitslrofs Rivières cônfldé-

nblcSf^i ContmfrMfm Tnm$ikéÊ « P$éllm^^

iftmimMimukê^ êc Nifia^m TnngMské (ir}«

Ces trois KJtiéies tirent leur; fiirtiîDm cm
Pcaples <uii habitent leurs bords, qufibntUf^
ne lorte de Tm$igmfis (3) auâTi brutes que lèf

Sâmtêttf M tiotnpanbfes en tout à ces dei^

Qiet^^ fi ceo-eft que ceux là font d*une iia^

u^re plus grande , inteux ^'ts , & plus xo:
Mu qjàeks Samoïdes. De plus les Tu*-

iio.l

(i) Elle coule du S^d-Ei au N^rd , Se a fou mm-
bouchure daas la mer glaciale» mi peu plut au N§rd
qiie celle ou feuveJ^^MscM.
^ (1) EUetcoalem du^iMi^£yf au Nft'i-OM^, & fief

letteat toutes trois h la droite du fleuve.

U). Ces Ttutt^Êfit foAt ditf^éfeat des Nifêvts , l^m\
k oimy, doQt 11 eft traité aux ch. 7* 0c ao»



gêtfit aimeQt/lÉ^«9»Àatj (& ifont foiurent k
œmre ikurs i^lps* lb-^^^»«ciu de l'arc

Gdfeie MÂÉTi? iWtad 40ç^ chaOèur ^
"* "^ ii;4Ri«B| mtmmw^^ iflfômme, à

ja(qii)ài(i(0|ttfi(^f^^ conieiit quelque^

iluir Ils fii.4âb|mm^^|l^^ iifiMâAtpii

iiiUèlgilcfil âÉsabi kr^ fa«(9 épwifiSi , & aprèi

i^oic acheva de l*Ufi9Éiiir!^H| Idi^pffi«ù: utiii

ttmrlinP'f«odrok kftnet^pKJtelMmeurént

ÏG»ptùY€* CkànUi ùdùoXy ih dia^t auii

pdieteriàr ^ÀjËni ntp^tnem pwrjes Viliei

^l^éè q^lls ont j>a oftiMifd'KiJOi|*P^}lète;

t^ ootiiiOciil 0imiàfireiiieii|v.MNi«^i^^

ncs:^ iMT r^cès wer tdèili éé^ forlti^ On
1||Jur#ftif les bbr4s(dti ftsuvi^^iiteM (i)v

iài<9 Ô1I4I ^^ife f;^ ^i»^€OlQeiberid»ifeiéréIé

de tcAiMi ftrtestdefaurÀKtSt diBtJdtntl'^eJVifr^

edQ||ous les étez en grand nombre jufqu'à

-. rem-

:, >..%<

im '
''

ft) Ters (bu embotichuie : lu ftmAétê «le ces Vilr

kài eft 09«iie fair lâ> cafte Tkntiaskiéùi 9C' fo(ée f» le

boni Occidental' 4<à iteo?e r là lé#«lKie eft bien d»

mémo cdil$ i ffiatir él«i|S^riéé do >lleM' <1^ quel<|uei

miles» 4k fitiqtit Sut k9«dfct4flfU mer glaciale.



>.

ihrwa^^

m
^ ^^'Itft nrntàa tsiM

'liÉ|b«if^.^iteÉ àâà^^i , „
Pâiplaî de ^ l^aifidt i#ii^e^iie

àèi&f4à IPiîtiBt^ 4^1^ joil^ iib que

...^j •
a'

! Depuis les âomiéres: de cetTEmpîrè, pal

%; le Pv)r$ ièoÉle mtlmitkaU^rm
ptotégé in Gk|i Ofl^ y jé^atim fE^nit
iempéré|i^iiii iir por; Ik iftBcàBipeéÊÊU\

mai la ^âs Se^lè%^ blas hèn;tafif*r làfa

bornes y ftmwbli^i lil»^ , Ik |i|ii'ïa«

jets aattnaladîen. "%« j^i^n^ y e^%è$,fitit{^

le: grainiv KiNrëes',^£Ms^ JégQxwffs;^^
cruîtcaÉîoWaiice, &^i '" ' "" — -^

éet éoojM idi ibye; êc des pim^M^pém
il nV a luecme matmfaâùi« , letië >Proi#îiièi

produit fQtiè ce ^ui>:eft nécefllriiw 1 la fl^
L'hiver y eft vif; &d6nelbtiwDé de la sla^

ce tffet fom iK>Qf»fà|rfer d6s4ioi»ét» Lxttf

y dl fort i^nd :, mife l^ine & Tati^e de x»i
feiïons y eftiittfWftabte 6i Wètî r%1de4 II

Q'eQeft pasdc même des^ attttet Piovinoes^

dont



NTj

dont Ift plupart ^^lilifÉiii^^ en été,

Les anciens CMidbit mÊ_ll|ii|4 le cœur

ils ménieiir isne^e 1^^/^
dÉQsC^Iepis Mfll«in|nfff^^^^ àç la

prapieté. Ifr émSùt qxkfm leur faiTe des

préfènt^- 'fo Ibnt Wdis dans le comerce

,

|iilqu*à la téoiérké» ik poâSdetit parQl!tc»T)ent

l^arc^de^i^iitbrmer ââ génîe'de chatine Peu*

pie» , lÉiî^ryent irellgieufefiieiii! leurs an*

ciéènesloîx» qd'HjK regardant ^èooie' iàcrées.

ib fiohf^irent lâime infixés aux moindres

de leurs uâglK barbarety & prennent gnmd
loin de q*en point adopéér de nouveaux: tm
de ces nûpès eft d'être^ toujours vêtus de la

même fa^n^ Plufieuris peribàcs didinguées

dt leur tribu mi'affilréreitt, corne une tradi^

tlon Certaine > que leur Religion,; leurs loix,

& leuts mœursi étoient les mêmes depuis

iaoca aâs4 ikitf qu'il eûèiamàis^é pofible

à aucun de leurs Ghana i)a Empereurs d*]f

aporter la moindre ait^atfon*

, ttparott pourtsmt, par la réfermation que

TEHipàttir jîmmoligém Cbëmbi ^ préfente-

ment régnant, a comencé d'introduire dans

laReHgK>n& àins les loix, que ce Prince

l'cftjni^ ata deffiis des préjugez & des fuper-

(Htfens de lès Peuple^. Il u^a pas craint de

faire publkr dans tous les lieux de fon Em-
pire, que quiconque voudroit embraflèr la

Kel^n Chrétienne » c'eft à dire, la foi de

l^liiè dé Rome , Il émit libre de le faire.

Cet ^dit a d'abord mis Talanne parmi les

Uonzis ou Prêtres des Idoles ; mais on les s

con-



Pi MQ|C(^ I la CHINE, «g

Me fait i;op^le$./ii^ i fpirs yeux» j^\n$ de
^pov#^cmi8, 4 n y a toute apareocç

me PÊiîlpefc^rliif «NÎpç a IcxoeiM-Çhr^deq,

Qcpemji^^ ilf ^^iCerve toujçmts; £bs Hj/i,

concirttfpcff pçui'^ire eftice/pac |>oliti<|ae^;

peatiltrê;^;^ parctqu'il lui cootce^^ l$o|

d'aboltr ipe cqutiiine fi douce^ Ce Prince

(ft plus molvLr que fe l'a ^ aiaçun 4e )|î
Pléd(5cc(teii>|^ ,^Ji % 8; bîe» fe ip£bw à iii

îiijets le rd^ag & la craéte, qu'il s*ej^ ren?

jB ÀuveraineQient dcfpodcpe^ ^ montre dé
idrt des I0ix coolorine^ i ibn Mn platfir.,

LesÇ%df/ fônt gedUadez quHl n*y apcHnc

de Pays daat (e mon(ié plus etenàu que le

leur: Us pc^ntcett^pceyei^ionjufqu'à ne
po(ër auct|^ têrrâ^ la^«leul^ fiir leuri cac?

lés géOfTjfUqpi^ <x^^
tfçs dans ifài petit jpomt^ qq*ilf piàçent;^^^

milica d1^jpjal^ mer , & ijpî i^
i^is^ ^ns^cçs cartes , que la incdiidire

deé ptancrés eu a daoi le Ciel.' Ils apelïeut

leur Etiipereur I^ls dM SoleJi,^ Dtem de la

ttrre^ & lui rendeut des,hoaeurs divins, fils

i^o^Gmxyiii^ Idollljri^ grofliéiçe» en remp^&
Wif leurs ieoiples d'^uh nop^rip^inBnl de iÉf

Tires hideuiès ,, qu'ils iioreutt come àîta^
lé dyinitez. Je me fuis jbtivent entretenir

âvcc des C^/Waij fur riofiioiortaUté de rame^
&lavie^cernelle; niais ils ne veulent point

comprendre ces v^ices^ » & fè retranchent

toujours i dir^, que leurs ancêtres ne lès

ayant pas crues» ils né peuvent tû ne doivent
les croire eux q^in^es. I^e Ibuversun ,blen

•_ • "'de

I
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(fâà ij^à liibntàmmMxàn^ Volupté à

ne fihr<9« ce ^rc*cft iijjtti^lilfiiéc h; crime

i^iéttic hé ftcwcft patl^Èmtiètiàhiait inft^

ittÉB^éq|éuélH*5ié&A p#ftkmi|ucf la Juftice

"^

Bs/éiiwî. *^îc\ctîmftiét' ri^^ bientôt

,:« dk«i^femirft.^fvé(i!àiiw!^ hariicf,

irftch6riiéi.r^
^;»-^^ .:- ^"'4^''- .

îrf CCS ftttîftè , fJobr aïftWir fe iéô*os de b
fèdlié en gôJéîAIV êi'dé ftteïte en panl,

àilièfy b^^^ifûS^iéMbltefir^de^^g^^ & (fc

IwitfafilérSurf" dernâtWcfëBr iiÉe» :#abrmatîon.

œ^i&lbrfe^errftt»^^ fde po^

iéJttSél & * Aaç5^ 5a#îrEri%^ eflime

î«é#ôïç,. ft^echc^dbè i?^<ï èttîpé^
As f(»il ll^j^cére atèc Ue^ |iii^re$ arm

i^ lfe liimanr pmek eu ^carb|^|;iie' qu'avec

ûtax dû tttife i^' iiiile^ S^ Àifi cuits

djirftïr ctr aërtlèir Jlfcà^i^tiAtie le^fl^s^l^
cm iTtfiéî MfSiwÉireir-^ , lequel»

fecu^ (fe Dmâfi^ut 4ïDrp!^ (lepnîs 1686> juf'

irtraJï i693*'-Loill)^ Empereur aie

t0hm d*îh« itê idahs te çonibatv ils iedé.

confeeTTCfït fur k diatnp-^ & chacun cherche

fott'fti'urdacs ïarfiiite. fis portent du canon

en caiîipà^e, & Avent Piemploycr avec fuc-

eés^ ^ iùiats ifeusf
S" ^bîéats rie Ibiit pas bien ar-

jpei , Ti^ayarir la]plupart qtK Tare & la fféche.



m inQscau â it chiUe m s

lis,. (ii^rtteÉMiflQ^ïiMtfiQm«1^ &Rii tes

fondant iPtti à iblfels ûor l'ièaaemi^ oui te
tiâlle et pièces y fUMd iH ùk poofiterw kw
CPirfttiOttfrî.- :•..':; '... >

.
^ :î'fi^-V'ifiïr

1
èl«i£a«itAiiaifs ont ékvéj^ulMi]^ noét

A l6& icie|p^. PViur ;i|iar^ j^ ne {nnrHiVit^

pécher iÂrlicft (fiiè jv^te ai ciœayé htfiîrîeQrs

ca tout Étax EisroDdnis^ 11, .d| yraî qû^âs

^tque^tic^iprtmès^sQitll MMé-

iQtres &iBiifaR( iimm^ à!>qui cb ibdl ils^ mit-
labtes, ;& Q«iCi!eaiaiirJtéle à^tidM^ tfcis: Jé-
foitcr:qutil*]ritfbiie teanftltt^»!»!^ &^ qui' âdr

j
i»tt fpiiéniiiirecrte ifumém: d»' ]IE«R^g^,
i-cdtesiifeslbèaetxirts.' ' '..yjuf.'

InorfiiéfiiDteniem tegnant, e(b m Mi9^^
h» tf«r«««:^ilrseitf^ bci^loa^rdu Pan dé
\Mkmke»\^iâ9B envirot» rdo; flaire i^ftirjit.

Uiosfiè et lMùC9Èmtai\t4i9fm ïmmccàpàe
hadice , il ^ault de rEiiaf>ire avec be^oop
jètranqsîSté. Cependant il haie intënenre^

meot \t% Chinois 9 ôc leur préfère en toutes

pio&s les TtfffiCtfrcx de iÀ nation , ju^ues là

[iqi'njn'acordêroit point à un ChiMois un em-
\d Je quelque conféquence , fi rafpînmt ne
|fe&iroît préalablement nataraUfof^^rf.

La



»t< V O Y lA G EU
lia ^f'ttimPtkhg wMhpfe&aàtMiitée que
pa 4tW«èmc$ i m^it^^m^ (co.

œe je 1^ i^l iH|raii> |^%i|^^ retirées

éBSvmiccha parncmlierf pcwvigir comerce,

iTo^fictrs t^loncriia^^lmafilué^e rÈmpire
lentretîefliieQt un certata Hombrejd'efclaves

ipi'eitos louioïAlàéesxât rétir y ait monter,^
4^mervquiRfir£tatefte9 guerre, moyen*
nant une folde qu'eiies tirent amiùellemem
:de>5./Mé :€hîik>ifè'i rqnf pem entre tth fe

&rvir de cet mimes efôavei ^ifd elle lè

jnge à pilroi^f. '
; iLe lioml^' dei |éfaites de

i**iiiÉe o^toiti: Ipfiqncnj^ji arfed, ^ue de

huit Féres , doiit dchix étoiene Efpagnols,

4trois Portugais, deux Francs, & un Ro.

tttgân. Les CÂlfîK»bj& principlenient les

£àgQff$i^ ^e la ,66nikiiiiti]ine haute eilime

Ipur c0 Rel^teux i >9^^1^ idos loi autres

£çcléfîafilpfs.chrétfen&! lé^I^ Bonzh ou

Ptédres& Idoles les r^ar4knr de mauvais

Q^ixwâicxiaxd ne^portdnt i}iie de foibles

obfiacles à la prof>agation de la ibi Chrétien-

fie^ le léie ;ûontinliel^ avec lequel ksMifj
fîonaîres ^y apliqaent,étoufai}t chaque jonr

lyvr^yi iqnt ces fMîqiAitesjde Satan tâchent

.cte répandre>an0i le f>ùr igram de J*£van^'le.

'jbai Nation J^ffienncva aù^ dans P/% u-

1

•ne Ëgli& & fdes' Miffionaires , lefquels ont

CQga^é 4)luileur$ C^/ir#// de didin^on à em*|

brailer la Religion Gréque.

Je crois inudie dé doner ici une liile detl

Cm
til .;»; :

(t)^!iap.4^ (Jkkt-mti. '!



DE MOSCOU à la CHINE, uy
Çhàfês oa Empereurs qui ont r^é dans la

Chine m(^tt'i ce jour, p^rceque Te$ perfones

carîeuies^euvent en voir un Catalogue exaâ
^QS la Ckr9moloM Ch'moifê de Mr. CM/-
iom MenztUns Gonlèiller %^^decin ordn».

oaite de S. M. Pruflièhne; WfÊiaiét ï Bfr-

/il», en 1696. Je finis donc, en ajoutant à

ce que j*ai die ailleurs de la grande nmraille,

qui eiîibrafle une partie de Tt'mpîre Chinois^

que cet ouvrage a moins de quoi furprendrc

par la beauté de fa itruélure, que par le tra-

vail, & les fomes immenfes qù*il a dû coû-

ter. G'eft ce dernier motif qui porte encore

lesChinoisrà déteîler la mémoire de TEmpe-
rcor, qui a fait élever ce prodigieux rampart,

parcequ'il a (diftnt ils) ruiné l'Empire de

fond en comble» Le Père Alexandre Jéfui-

tc m'aflura qu'il avoit lui m^me, par ordre

de r£mpereur , fuivi cette muraille , depuis

jbn comencement qui eft A VOmefi^ julqu'à

ûfin, qui eft au Sud Eft vers la mer de C»*
ih^ & qu'il avoit compté de Tune à l'autre

çitrémité , 300. miles d'Alemagne, ajoutant

que fi elle étoît bâtie fur un terrain uni, ainfi

I

qu'elle Tcft fur des montagnes, fa longueur

iferoit bien àt 400. miles. Elle a quatre en-

trées, qui font les portes de Leaêtuug , de
[Daoure^ de lelittjr , èc de Tiht. Elle eft û
large que huit Cavaliers peuvent y marcher
comodément de front.

y
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-^JOURNAL DU
faille , siuds Meffienrs dn Miniftéfe jugèrent

à propos^ |ej|ic *<iéftiftr *i|ri f^JObott, fous

prétexte quMtint deftiQé.ptr Si NAjeftéC«4.
rsettfÊê à TéCiém k ¥ Cooaf éa Cbà» (i), il

aie ùâok ané'pCrinfBènr <iè It pcrlbne mê-
me de Sa M^efté BoÊdoi-Cboêunni > non
&utoipent jpbuf. alerTol^'à kjrande mârail*

le^' J4|Û8 atniHoQtes^ies^oîs mt}t vmroîs
aler coacher hori U Ville de Ptbmgi Et ce*

la , à^^^fÂH^WbieiltV affli ^MiÀ un é-

franger, la Cour pAt toujours 6re aiTurée

qullhe in*ariv^tttuliif|]a|indent (2). £t
corne ^Sa Majeflé B^M'Cbémhnwf avoi't

déjà quîté alon le féflHir de Pekmg^ pour

aler prendre ir diyertUèlfnf ide la chaffe,

ce ne fut qu*avec fnen delà pane que je pus

oteetifr iB "fksiDîiffiiMi d)itc^ni^^a|Mr Sadîte

£icc]içiice| xOQS icicoite ti'm £cnvain du
*- V Cqh-

V . >
-

' ' '-
'

-

^

-' ', '''''
.^'

WM^ âe &W: ilt c«itiel«iliiffKTul ooipel pré.

fntitriàlÊtm liiia»W Ift'libê Je cette branche

.êm'témrtt^âfiiÊSY^^ iM|i^,|fl[ c^niie foiM k ooih

étàUmiM!lm. Ùf^^ Sni^eiaia àtU ^hine fe

tMmmkik^ liccooMie liniml^le 4e le^tlfatioA»
i»ittf^cueit4id0«e ^iPIMe^u^ eft to-tiiie ie <)ki».

éÀ4efCa^ib irfmftuik^^ qustlité

^itligiat aoëdité de U^^l^Mpr, poui tnivaiUei à loifir

«u règlement dtt eomerce 8c à Pétabliflcment d^une

iieAce dwit 5r. Jlge9t'eli^ette4^iii;tJ<?iis prétexte

jid^etle etoitieoi^fiise «M c9a|Utu«ïo^ foodâmeot»-
«I de TÊmJàt^ fi^iamohii ledit^f«Qré «tuaofdi-
:niixe lut S Si«i jiiKMe fb mêTuMs^ ^e 4« a^d»/-
Oéf i.doB« k| maiiiB ^aalgité Mmutu U» îsmi^^
«otittstikeïdttlCmiéie^



^^...^!i«t$^'$m€i 4Ê$M90fiip§ei iSr de quel*

mes S(mCf.\xtqtntCim»^ , qiu dl
2dc VÎHr«èyiied<>H^&fe.'% (0;

Le 7* <fe gritiâ'iniHifh je V^ tiitrer aiQS U
cour de^nioo loftisiôlicyhite^ itaiii ]Vxi<f*

fieitr tlHm iiiiiimble^ein*^ èofr 'chaîné

de qtît^aë» loties fbrt tns^^
t|ttes lMi:^^<t Uhoox fiffâ; v &^ jtidqws
•pots ck VOrtélptàt^ t|tr2 tft^ine ibdiHon due

k)tne àVÉïi'inis tour eehi li ittré dans ^
cour dë#arittr,*j i

^bît «s^m ttîtotonreir,

lorfqûc% lc*itAt!er jwir fiwÈfîr ite îti^ie

" ' lè^n^^ libt^plltâe do provIfioÂs

» "j" iif^î^ àÂtrifes j^tit moi , par tnrdte

,, étt^ObA^Éç il^ a la ^rcéHoh des m^atfns
^ de im^%t%ttip«ttir ; itnals iqiie n*à]^atit

I im ^jttér w^îit fn t^^^ îlisVii

^f alt*ae^èéit^ mièrir îc t««lc ,» . Ul àtîh.s

mi^WoitfieU^^M Mkne 11 létoft

,

f m'AfttV iV w** avc^lHlt itti èomwtatcc
„ îcdS (&n(^^c Mc'^lHi^k temr^fc^^

„ jemrS id*ïèe<«ttti^-W^ t>rovîiîo!i$

Wtiebtiijehë'y <^^'^ M onfakiâi de
iipreÉàri^^ lethim llôotes ces Prorfficms;

v_



I

\

!>9oMl 4if^ît |ivi)k icM^es pour çiQu & de

ne ptus tien aporter q^ibs |aK>ri sl^^^> J^^-

: qu*a tt' q«eje iiiAè ipferMao pr<ali#le de la

' part 'Qtt'ConM des afairés ètni^6et, /com*

^
4ir<pJe S., ^ajgçffé B^dfit^CJkafitgn9f$^ * par

lavofraut

iR)ia dç piopqier'au Conicil ce qi)i me pou*

. Irôîtj rq^er , ce qui ^^^ioît urN avec un

''lidme, qui étqit veiiu.eii la md^te j^
.me pdrier dei p^oy^bs qe la^paxt ae S. M.
' fi(^d0t'Cl>a9thtii$i f ^^que jf cpcevrois tou-

'
JQurvayéc beaucpi^ de iffp«j&,,j^aç^ce que

; ce Monarque, par. amitié pour, Sa Majefté

tance , pQi^rvù q^!pa iBe:l%iir|M|| d'une
' xnanîérecotivenabre^ Wf^ntf^lM
si$ téms,» de me tsktt^m,^Vm^^

^ toit I^uitretien qui m^xtok^^fl^j:^
^^Sttrquoi ces Mrs. m^ Jrën^Jtyoïr en répon-

• fc> n que^jereccvoîs^iivéjfentfc m^meen*
'

iy tretiW, onei^avois reçu at^^ peà-

; ^ dant laRefidea^ de Monucur rEnvoyé

; ,, Êxtrapridînairevcq ciçtte^ Cour » & qu'ils a-

*
,,. voient ijît <^<jf mi ,acfà^ certain

; „ home,. qi^TOijyiçro^>r^

deuus » „ que je iiafois eu aucun entretien

„ réparé pendant la Rdfî<^nçe, de Sadîte

„ Excellence ^ Péiiifg\ ajrafit toujours eu

/ ,, rhaneur de manger à une-même table a-

„ vecelle: que pour cette raîfon je ne pou-

- ^ vois rîefl rècw6ïr^mainÉéhànt,^aJ3it que



SIIEUR liANÔE. ixf

^ de fiivdir viédKémtnt en quoi 11 confîftoîc:

^ & qu*ftprcs cela , je les prierois de me
„ faire payer à moi inémc leinonunt de Tar-

gent , qu'il en fklûft doner an pourvoyeur ,

.

Ces Mrs. ne manquû-çot pi|S de nie faire re«

mootrer fur cela
, „ qù*il lie falbit pas exa*

„ miner de fi près ce ^ue le Çè^m^ Ans au-

^ cune obligation, me fkifoit doner par une

„ clémence particulière ,, . Mais je les fis

ifOirer fbrtemenc à mon tour., ,, que je ne

„ recevroisabfolumentrip en c^e'manlè-

^ re; jttrcdiuc j'éioîs fort en ifai^ns, fi je

M devo^ croire t que Sa Maj. BwJùhCèih>
^ nituni entendoit qu'une femblaUe perfone

,, fût.chareée de la di^^olîtion de ce qu'elle

^ m'avoitdeftiné pourmon entretien „. Cet*

te réfolution diéplut furieufèment à Mrs. les

Mandarins , qui àyoient compté: de fournir

leur table de mes provifîons : miais voyant

Sie dMIdtement ils vietidroieftt à èont de
ire vialoir leur avoir faire en oct^ ocafîon,

ils me dâivréireni à ki fin la ipécification

fatvante , dilant 9 que c-étdt là^ ce qui m'é*
toit defliné par jour pourmon entretien pari

«rdredu Chérn.'

-\

r. Foîflbm
S4 ikebis. , ;

1, Pot dt^farrêfiiwêi

I, Ppulè.

I. Jatte avec dùlàît».

»• Onces de STM
a. Onces.diS Beurres ..

^ Onces d'Huîle de Lampe.-
^, Gin de-Ghoux fàlei.
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w& lotruMAti ou
à. PttititMiAMi tteiRHÀ

l'I^^Gidl '4e Bob* -

'•' -

,
X. Ooc^ ^Beurre.
àp< puces dlBidlf ae litmpci

,t.«nns4cBf^.
;

.

\"i,

•V' #•

54:

14; Oltt drVMnfc de Seéii£

]^«, ÉwMire^ Mlle

1* Once de W/. •

i. GîndçFarite .
3^ Onces deAïA^'^
ai Onces tfHuRè^ littHpe,

ÏWpu$,le8|î,j0iï^

»lr^Onc^*pt^iM^drfr^ &
tyr.deSfiGiiM^esiUfft».

dai
x^



dirini mtdiraiii; «^ <j^ wpceqifoit ftroie

^ oblM d'tchitOT Ici tffshis , In PoHIbnf

,

|0 Poulet ûc Itt'Ldc «It «Mi pvavilionf»

^, trgent oompiMit , j*eii pomoit ncemir pt-

renlanent k ^iléar cn aigtot 4 inftîs qu^à

„ l'és^deiitttm artiOes, il Idlûfe itt*aco*

^ modet à les rccewir en nature des map^i^

^ tins da Cf^ (1): fiir qnoi ie les aflîjral

^ que je ne m*? opolèrois pomt
, pcmrMA

^ qae ^Ift ft nt d'une imakffc décente .êc

^ non fat des cens inconutVquf frendroiMC

„ la fwH aprcf tes «?oir ni» bas dans la

„ coor^ lo^i^f €ome cela «Miok dfja Itfc

,, une ftyi ji . fin m€mt lems je leur dema»»
^i. ,v i>J« fourok aircyir «ic<M€ les Chevaia.

„ de «tMaj. ài^igdé CéMMUme ^ pour m'en

,, ftrvfr quand j^en «unoli Môm, corne €•-

^ la s*^ilt pnKhfud'diAi le teiiit de Mon*
^ iiear IVaÀnMé EnraMdkialre^, • l\s me
répondirent là defifiuj ,^'que')t>p(kif<ia>l^1a

^ vérité avofr toujours les Chevaux étiCham^

„ mais que come les Scories de la Cour é«

imant ifort< l^qRiles^, 9 ferpft néctfSaire

i^tpift»ft6m$ qtt« je voudras fonîr ^

*^;'. k> .'.' ;. < I.

(t) L*Cimc^ dé UCbfni 'iè^'W' ttiftiâft ^er

ibiit émtatè'WnraPucCs icaitt fflênve' AMiiiei'e % twi9'

wnt Ma^'jfi^lttle-iie lèiii«(M«ire. 4M»|retiiit tMt iH^r

le r^rjMt qii^Bifte ^ftm It^tiëibf au -du» ,- ht pM
ItoTchR qae de»>^OiHiibUtiètetlë< ^ilkt , lâcs dfolit*

A*ièntxét*ac dte1?mié, dtt lli^s au Mincit, des Mi-
IMs (t^OrBe 'i:*oârffMj.Vt ^feft iTiRtnttes ou c<Mfi^<>
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9^ JOURNA.L DU
. 9, je le leur iSh fayolr Iç ime d'auparaput;

9, & quVlQfs ils auroîent loin q^ae')^jQhevaux

[<n fuf&at 1« )/^iidemaîn* de jçr^ matki ça

y, mon quartieii; „. . (>) Pou? ccMiper couit

jî cet ioco|iy^tijeDC , &i pour n*étre ^pas tou-

jours obHgé de leur dire, où je voudrois aler^

je pris la r^folution d'acheter ^. Chevaux &
de les entretenir à mes dépens , quoique le

fourage j^it fort cher à Peàwj^. La garde

.
qui avoît crf auprès de l'hôtel ^ Kuffie du
:tems de Mr. r£nvo¥té Extraorditi£|ir« fous le

.
comand^ment d'un Brigadier) ¥ re(!a fur le

même pijé apr^s ibn départ; o^ même que
.deux Mandarins du 37* ordre C^) avec un
•éccîvain^t pqur recêvdr de moi to^tes k;^

proppfitions que j'âuroî& à âfre^ fi>itide bou-

che fpit par tok» âf pour en fàire'leur raport

. au confél d€sa&ir^ étrangères: ,& çeitedif-

vi^ol^ion.ne Jnif][^:pias au coQieoéeilïe^tde me
^parcMt«T!^^f9«Lfc^

;?fr

DIORORîc àXkcvai lorfqu'oa a 4ct vifiterà. Âûce pai la

Ville i mais tes Fiinccs du fang & 1^ iiitkes gf'aids

MsMidaxins de l*£mj^icy iê font oxdinaixemcnt porta
en Litiéxe en- ces ocafioAs acompagne& d'unç. gxandc

;
site. die Domcft^ueç. , .,. .^^^^^ <^ .,

^

. (a.) Tont hpmc coaftitud en oaelqiif ;^)^iM^ge ou^-
: ,f»&ite. mibltque 4aiia la €bitu:, o/eouia ]« Keio^és 'fur'

qu!àn detnier« eft apdd du Jiom^ Mâniétrià} De U
. fieiit. qu'il y en a d« pluiîeuxt oidret, qui fost.tQÛs

JiKHingiieslésunsdcs autres, pai ku«s^hal>its & i>at

. IcscfiaraÔéiea. 8c figuica.difécentcf ,.oiii font. biodcës

Ott^tiffiîea dans ces nabtta} dcfoitequ'oa peut d*aboid

. lavoiren Tojaot un M*ndàt/n >• de quel» oj^die il el^ ,,

.at0adû.q|i*il.f^ dêfoidtt à tout MMdâth feus des jpci-

,lM•^uèsi:Iigpusett^es >• de paroitxc, co public- faoi ppif

tfU^liftlttt aicûé iiOBi oxdxc;^



^Ja 91 k Brigadier dé l^gwiùéc mon hô-

tel me fit favor i-qiie.Sa Maj. .&tf^4^/VC^«T

;metitte fetok 1« Içndetn^ini^e rttQur de U
Q\aSk; & que (î jîàvjpismm 4'aW au dçr
vant d'ElK^ondonerpit ordre «que les Mau-
darins ftiflènt prêts à m'efcortcr avec «ije

Garde à Cheval pour la fureié de ma pecf

Le 10. je montât de grand maila i €he*
yal, ppuraler audevarit du Ci^<iif . Dès q^je

, î m. m'«ut aperçu y elle m'^pela {cme df,-*

vmàsLyfi j^ ne m^fmuyh pas dfitrê ft^l
ddits mitwfireétrani^tr iff Jî.J^n/ de

PEurÉfey elle s'informa encore ; jTje me
fitrms bhni^AfM'tf eontentde tomes ch$p

fis. Sur quoi ayant remerciés^ M» avec une
profonde référence defon aeueîK grackux ,

je TaiSirai ftê€ je me p4trtêts pa^mteiÊ^em
kitHy i^fqueje ne fe^^is q^etre, tfhmir
itnt aytm$ le kmheur de tifid^r ^ûé^iSeur
iun figrand MenurquêA Âprei^quQiS M*
pi'ayant congédié^ elle fe fit porter çn 6 Ji^

tiére à Pekiwg^ iuivie d*une*Cour fort noni-

breufc (1).

(1) L'Empeittii 4e U CftÂM^p^uvoit «rpiraîott^'
us lunaintii m<li U <ftoit «nciitc foit 4U|i«<>taiit oe

licancoup de poufoii fin fou efpiit ,:& U Iç% conlul-
toit ordiaaixemMt dam tpuccslçs afaires^pprtant^
Il monta for k Txdneeo Taa 1M2. âgé de 9. «nt,.

& mourut en l'an 1722. hx mois de Septembre, à l'â-

•^c de 70. ans lunaiies. Le PrinceTon troifiç'nnf Jis,

/



^ JOVKHAh 3U
ILe rIV tauA 13» je fis notifier^aux Man*

^tÉsiS0lHdt^irs4«A^ satire »^qn*ayant à

%» i^f« ttttvailkr à Plufieuts ouvi^es pour

^ r£fii|B«vcnr tnoa Maître^ je poorafs bien

I, airotf bttfi^n de raigent 4otit àWémÉi Mat»
9, thMitk de i:ette VUk & trbuvobtitigcte re-

,i 4eV4ble$^ aa Gomif&lic (^i(/«M^, qui

I, avoît été en dernier lieu iPeking avec M
^ cari^v^ne-de la .Si^i/Wf (i);. & que je les,

^ prîoît de in*aeor>éer tour >afiiftance pour fg.

-^li^^IîlaÉ le t«eoiivreiBei!t desdite» fomes,

9^ iatendu que le^ débiteurs sVooîenc engagez

^ pafv devant Monficiir l'Etivôvé Eitraordi*

^ nairedeitie Milite à cet ^rd mcomi-
'^ nentuprèi fon départ ,. .Les Mandarins
s^e3cp)fquérent 6dA ifnrdriu>fement là éHTus

;

matsm^ dtâblilurfi en ayant eu le vent, fe i^
^liremll lu t»ifip«igt)e^ ee ^ m^obligea à

iwmettte eeiiètf&iie j«6|u^ une «utte ùm,
•^^ >Le \if. ^ M. Mt^kM>bat$iêhm§ ak i
dtr&iiir^j^teiMr^xr»!^^ eft un Gkiteao de

j^g&titede^eeMjDbas^^ èVi^t-
i i. \ ' « "

^Mandement dèsatinfâ dePEmptre i^r làfio du Re^

cne de foa ?ére, lui a iiiccétié à l'Empite: car le àé*

ibatll«D]MSMu^WI«<tfMt «ottfifHK «^fMlqiKà ànéà ir-

"^aÉBJc ta^èit Ma ëawiiVliiic«a 'fts^la ainez daits uae

4fttéi«eiérifttov%'clNRl«'ia6-^ael^8 piatiaiRs de^«
makt'mêtÊ-^a wi^dlém, tu lèt «lédMat «mcIus tfr

^'fbi«éiléii-l t*B)iipii«. OefiBlidaat leur frère les »<

iéniii di UUltiiè' itatdiltitMat apiè» fi>n àvénemant à

<r%lnMlit«» 6e^tes a 'ebaAMca «te biealeiM» pour lew
' ftitetnèiliar k^à&dteil ^a*6ii Ulàt^mtm &l fa*



5I£UR LAKSB- ^
ialetii ô^Piki^zj eu ii ^liiit ordiœiSrémew ik

réiidencc; Ml& Ayioli oi3fiT?éiin ptfiSnt

,

^e le$> acci de trioinft ft antre» fômbiabltft

eimemtiift 1 q«?iMi^le«^t pour le j&ot èe Ji
KaiiTaQoe des dei» oAtet «a grand dietnài

tout pavé de pros^Gureattk de pièrreée latRie^

<|ai méaede^Pr^ii»^ à Czieban-^xtmmlhtnêè^

n'étoîent pas de la munificence acouttiméi^

lûut te MinKltére en fat à\(kmM pocrir )>la-

ieurs £eniaine&: ihr quoi Mrs. les Mîâffllfés>

ftyaot moefliàment ^it démolie toât^ qiH i-

foit àé bâtt aiiipamvant, fit^t ër^er âe^jnéH-

mu d^islePakifi^eretUpeiKiir' ft P«^^

bre de p€>fctesi oionif^liFs & dè>c0loii«s. d^une
«rchiteâine tout 4 Silk itta^îftque <& d'^llv^

gottt ^xxmts , embellks (Kir tèut dte dbrarèi
ftdefeflcHisd'étofès de ibyede toute Ibrte

de cottleurs les plus vives. On y voyoit anffi^

en divers^ endt^ists 'ides titres d!une ^beauté

; ^fliâtâK^, 'om ks Oosnédiens les phit habî^

ks s-éfoeçîiîent i'fenvi , à^ieçiABtûtes ijk

teiir perfeôîbh l^l^i^s de tâtre^

^dleSf au çoiicertd^imeMiiiSqiiecompkt*

le, tant^m leiB '^ojc vfxt potnrJ^lnm*
mens, ^'tmv^tvii^UM^
Banfeur^^i <3e Santeoi^ ^^èus^'oes.îGimi*

rfe Mavant ^wSmei^ i^. ^ Ml^S^e ^

trànfp^niftpetjt en .cpi|i$ ésmià, le r^ws^
impéçi:^ &pIiaBt ce 'Monafqne à ]g0tioaac ér.

leviàge profterné eh terre, de vt>dld{r téifCs

iseadre il^^botiefi graceS'& de vouloir Uen ea*

HJûter quelqu'un de.
j(à

f^g^ittr. tlaInEià€r^



*a* :>JiQUR.NAL ©u
<îette nOttteJle ftruôoré ( \ )* Mais S. M.
^J^éfiÇi^m€>f»€ Icw fit dièe-, fitV/Ztf »^

liétébffimt foi non fini k joéatide>fit wâiffhwee

ilJMfngM jite»^ ^^]elk ne fervh pas mins
^^J^ÊM^efiur dé la Çktnt k Gzftatt'^ckMmiienne,

\qu\lk iVtoU ÀPekhg ^ffififttrU trône ïm*

j: Le; 16. je fis ]%uer les Mandarins SoIHci*

MV^TS dç mes afaîits de inc; venir voir pour

. des i^faires qui : i;egardOient le Confeil : fur

,i^m\ ort mefit (avoir
, que Tun d'cntr' eux

v4{^nt iBalade» l'autre n'oferoit fe mêler dV
/fekes -qui r^gardoîent le Confeil, fins le con«

.cours de fon camarade; ce qui m'obligea de

Ipreqdre patÎMice jufqu'à ce que celui qui 6
|9it malade ièroit rétabli , éc que je ponrois

lés

''^ filLf» KofietÀs qtfôh irciid ïl'Eftiptreurde la Chl*

> iirnrbat Jufqo?! l*adoiation^ -tous éenx q(À vttAtnt a<

^Mx audience de luii-^ant '6b}ig^ de fe pibftefoei

tipts ^pis devant lui, dequoifpeifQfiernç peut fe dif-

'^eiifer, ni mSoie les An^bafiadeuts Si autres Minif-

tfés éttangçis : Mt. d^l/wir/tjf nohobftant fa qualité

, 4!$g7pj[d ^atraordinaife ik:ia l^gy!^!, ayant été o5U*
' gë'ee paâfç pai Isk , au|H^ bien qi^e tpus le* «autres.

<• Yâ) £e dérantl^ti;ipctitif dèJa CUtiu tesoit ]esg;iaiMls

•ifigffeui».CSfr>Wi Men jour, attriu qië*il favoit bien

^r09e;danf lents ,cfl$uts ils, fiipoiftoient toujours' impA*

'jtiéiitmeiir Ie,iouj de^ T«rr4ff/. «Çenendanr depuis Vs
^j^ktndet le/éardoflSs qu'il fit faire dans les prcmiérfi

^ *;vtHii^ea de;faÉi tegne , ce Monit^uC- faifoit rarement

Siiair. dcift^ott les grands M^danna.«Ci&f«0fV , qui tom-

Pient en ia/ difgracfé 4 ie contentant de les cooda*
' Mr^-dè fi'groffbs amandes pécuniaires, qu*tl lés met-

'jfoitipai: }à abfi»|u8nieiit hors-ifétar 4e pouvoir eotfe*

.{«cidre quelque cbofe contre fon autorité, quelqi^
^ 0sm^q!k*û9 ea ppuToiem avoir d*aiUcuUr.



I voîr tons ddix enfemble*

Le i8. 19. de 20* je voulus me ftrvir de
^caiioa de U maladie de mon Mandarin ,

mri&ire ({aelque^ viiîtes cheldes ftdarchaiids

! ma cofioiâàQçe& cbér k$ Pérès Jëfuiies,

pérant éf^ les engager par là de venirpareil*-

mcQt me voir à leur toUr, & de pouvoir
'entretenir quelquefois avec eux iùr lé co«
icrce de ^ççt Empire : mais je trouvai p«r

lOt qu'on HK reeevoit avec une dvIHté ex-
émemàit fiénée, principalement les Mar-
lands f quiJuifoient fembli^int d*^re't)eupet

d'autres dRikes In^rtaittes .*, defôrte que
3yant qUHl m^ j(è]?oît afiez diôciiexie parve-

ir ï mon but dans la conjonâure préfente,

! crus que le meilleur parti que je pourois

^endre^vièroit de remettre ces fortes de vî-

tes à un tems plus convenable. Mais par«^

;qu*ils ne pouvcSéiït point dou^ qunijie

mblabU^maniém de im recevoir oe^i^
}aé ocafioa de êttt biài des réileltions , il;

efireût iàv^oîf|5^ mifti. tietce; ,, que mejj

vîfîtàl 1éat^i:oj«ilt tpiio^rstrès agréables,

,

& qu'ils f^ubittéioient de tout leur cœur,
de mefNDtitofif^ife^^ tous les jbirrs du
mieux^ qjg^ li^ côuàimes du Pajrs le l^ur

permèttoiqit^ 4c de venir me voir pareille-

ment tois l'èciÇcin ^ fi ce n'étoît W peiir

des Spyf^ fi^J^e fuîvQÎent par tout , qui

les erÎQmpéchoïrc^ car en cas qu'on ne pla-

çât pj» fes (|ttt^ idahs la tnéfmc chambre,
QÙilsI^iÉplkveçn^îr àqu'on ne leur

donat pas tout ce qu'Hs* fouhaiteroient» ils

pouroieot les acufer d'avoir avec moi un
coraercé clandéftîn de ^grande importance,
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3> Ott quelque aotie ii^llQdKttoiKi^e^
•^, qy lifc «uiMÉrok fiis^^ Ikon «c^er une

^ MIKf^KifiaMAe, il0l>eii]^ém Mme dt

4)^ to3MÉi»r ittitltewMii ,4 i^i i{f)' f! tfft vrai

4itoir|tiiiti'33raliidi« ifee^ IMl^tie tes ^o^.

4flis^fëe «ba Csrde (pie lés Matthaft^
, %

'maàM -àd &aïsiàt<hm ^h portent, leut

-émiiuie une tout autve «leififîdéhiffôn parmi

Mi^àif^yqm^nÊ Ibnc ItS'Gtfis «ordinaires.

^qii'jh^iéMsèitt tibUget ic»^ |Miiidi« i^oifte^ ^t
fviicamâms pcifiMes > ^r^it^ ^ntrVm

mi^itki^m'ClMi
mt^é^itM ii«tB|teUiwi«ttlaftni«âaâ|iÉiÏ£ teiâtM
Mdçj^ii,^i^ea|#4Mti^ défunt

jl mit éKtei leurs enf^ns leioi| lù 0S^t»tott dei

aitlimjilwi ec 11 lmt^éitt'àptéàâik\f,'impit Mtmpt-
4bdBc >queimtmwmà «ci^écÉràH» « ^Iri^ tctftos n%

^mmuÊmSài'àc que cvn^ td^ ih foâbùii^t de tîAitts

ItH ptérqgttif«i\ie tfctte Hattoa » Âm #V9tttié diftinf

lion d*a?ecief.Jii«9|«Air naciuelt. vt^ «
<,

(t) Ce ii'lt(ntqifUAC cscuie dci Fëxèsjétùites ^ont



idé: m^fe je çç kâp^pt^ nrar cA^^ de
Oater* j9)^ cette ,çi^ééè^e|k^^
Texercice de ma 4àmp^ aloit dâ|U|)cu

^ moMmM^ Sabord 131196. M.
«ttcolt reçu la {«éide 4e

Qce oe l^E^ipvreav iraoo ^(bit«e•

icai. «nés Muidenns vtn$eotil^ deux
voir pour fiN^otT/Ae quçj'fv^ à prqpo-
lu coDftîl : lar 4poi jje >le$ x|^: .

(1) «Oeûir^jroiivenk^Q aaaopi QoiiiriM-

[^«uiMBf voa {MAdçtni du Oopiinl d^ aàî-

^ étrangéiTSf ^iukm «voit Jaîffi^^^^l^^^

|;e 4e Gr^i^ce àe $• M<» Ù^mpimiM bien

a delà du tétanie ii0(^mfii|5 «ntii^ Jl^p
«dos ft ^uçij^c^ois par JEqq ç^ ^ Iç^

)rdrc$ de S. M. Bogdoi'Cbuniiime
,
quaùa

[ lui plairoît de la recevoir.

> (2) De voiilolc^foraier ledit Pr^fi«

totiy.rfaei^v0te raÙtt de louer nue mA^
b mimcii di^s Je vbifitiiH^e dé Thôtel

^ "i^^JverîK 16 teins de Vmttùà^^ ca«

«TilM ApaiiaiMat dt fec».At $c,.£4««« ion
sflone ae ktt «oaiiokj^as être infiiiimciit agiéa-

OttbiUfjm>^mfiliu ca fe» ^ttti » i«e des C«fmp
.>'!<i



ajjtf J^à'^ItïlAL DU
'0 ravanCf afini qn'on pAt répiràr eri afeih

^1 dant lâlr hôtd f qui mehâçoit raine de

V vldlleflè^ & qoii poufoil bien être abata

4i VéiB à Fci^w, excepté <)a1l ne voulût

'i^^îAp6(br-de^^a]^é de cœur à faire des

Il pertes confid^ames.

9> (31) Dé vouloir demander' peur moi uq

pafleport avec l'eicorte nêceflàire, pour

quelque bagage redé* à Ptki^g du tems de

rAmbèf&dê, quej'avois à expédier incef-

&tatfitfOVsi SeiitÊghskoi (1).'

Ledit bagt^e étoit une pahie de foye orne,

•laue j'àvois achetée pour te compte du Sr.

'NkMi Cirifttztjj pour caîllè & effets
, qufl

ayoit^'flèt entremesm^ins (2).

tOt réponiè que je reçus imtnédcitement ^
iftis et ces Mrs. portoit eii fubftat|ce$ ,, que

>i llEiB^eîtp l|ii m^me vo^Mfkm Wmi cet*

. . . ;

.\ (t)^«/rnâ^if>ik?^<^ia4e^^i;eFonerdrede U'dé-

4^l|daiice dé U \u§9 Veif It Nêrd»Ùitti/f it la ^iw-}

cette Ville eO fituée dans 1^ Fays 'dies Jll«iMi!f4/M fuilt

tiire4roîre de la B.i?i^re'de SeltHis \ $0. iquniées de

>4iii & 1 ft* I>^- Sb. Min. de Latk. te climat de

^èiiâHmksé cft foit doux, 8c le tenoit des enviioni

W9m eeifa'on j leme k pfancenninic m merfcuic.
-' (a) ?ftf toute la tufte on ne (è feït ^afî que de

(^dé là aiW: auffi eft die cextaineniei^t la neil-

fétire^^u monde, tant pour la (beauté quv^ pour la

1»ontf, étittC une afaifC de fait, qu'afee deux livres

de foye de la Chine ^ on va plus loin dans le» manu-

faftutcf I (ja'avcc ctois livret de foye de Ptrfi «k d7-

\



naifoap^uri^oii UigepMipt, pcdoQcne
[poferoïc (àiàkmeai à lui infiauer

, que
n*eQ étois pas Côritent, & qu*à moins,
neperniiffioçiî ipratie de (à partr per-

le eu tout J^fArW, fût ce le Prince Iai«.

ial mân^,. ii*o(eroit me louer une mai-
i , vu que ceir auroi( l'aparence « co»
î (î S; Rju B^doi'C/faftiitute n'avoU pas

.

e malfon Içgcable à doner à une perlp-
étrang(frc'„ . A quoi je répliquai ;

e je ne, doutois aucunement qu^un ii

md Monarque n'eût afTet de maifons,
ur pouvoir loger tout autant d'étrangers

'il lui plairoit, mais qne j'étois très per-

ïdé I
que dès que S. M, BûgJoi'Cba"

mne feroit informée de l*état de cette'

mfon , elle ne voudrolt pas m'obUger à.

demeurer davantage: qu'au furplus c'é-.

It agir direâement contre le Droit co-.

un reçu partout l'Univers, de vouloir

!aerune perlbne publique jufqu'au point

; rempécher de louer pour fon argent u-.

; maiion, où elle pouroit avoir û como*^
té, uns en avoir. fait parler auparavant!

1 Monarque même,,. Ils *me répondi*^

làdelTas ; „ que les mapiéreç qui é»^

)teht en ufage en Europe^ n'étoiebr point'

ïçues chez eux : Se que, corne tous les autres^

âys du monde avoieht leurs coutumes'
artlculiéres, la Cbitte avoit auffî les lien-'

les, qui ne iàuroient être changées y pour
melqueraifoaque ce pût être,, « Ils mç,
'^nt même nettement, qu'ils ne pouvoîent

écrire au Conlèîrfur ce fujec, d'autant

ils Stvoient certainement que perfone n'ofe-
roiÉ

X



Stoti quel tar tjrimt r€^6ndtarv «L^^ <^ é*

,f Kqat ce qttê Vmpètim^àff tcffer à*

,f tiraneym^ltteiuK Jflvolr recQurri d'au*

SI ffts ffitAlkitf ni IHi 'litië tfitnt d^einc mémet
lfi^prop<6ftibir4 ,i.

1^' oe. <è ponraif pas qu'oo

H iftjMlM^lëCAiiy db tné fUtedpttet une autre

ft^nmRki^ flntaH<^èîtnieccl]eqtiej'ocu*

,^ peft prélènteihoût ^toit fi nuravanb „ ;

iiwV tayané qfte jcte prétendob en foi

tirm^pièce^u^le êHt fr dtfl^^è, ils pe^

fiaâtfi^'l dtrc>. qu'n^ étoît taipofHble qu'on

en 'tÈt fécc \i propofition i S. M. fur ce

-Lè>î.;fe»ftdfls Mandarins vfnrent dere*

cfc^ «lé- tromror bonr me direV « que le

,, ï^éiidettt <;(Msfttterôit les fl(Q^ Membit!

,i Al Coafetf Cntiaûfaii^titc as Créance, &

,^ ^*fi ejn- fcroît ft^tiilr l*Jpnh)ereur, M-
fi qat Fbèaffitm s'en pré^iutros: Mai$ que

,j par report â l*txpéditii3ti. dn bqgage , i>

I, ikVak que l^priffi padence j[ui^^ptjè$ ie

1^ jour (K- la^ttfiâànce ^ Y'Emr^t^ puî^

„ tijpéfe jnrfpmtJftr dér cette*Frov^çupoiénr

,y teHtoient f prdfint tiût lei riïonde,. qu'il

,, élÉoîr $bfôlmnent hnpofllbie de vaquer I

,i ancutie attire^ ^j^e , de quelle împo^

,^ tance 4m*ti¥e,put ftie;.

* Le r. yAvrîr r>**%< ou Martre desçé-

rânonies^ éa, c^an^mc ût f^ylter par ordre de

S. Nf. BogdoiChoHknniê d& venir à Ctçhâ»
zchmunitmie r |lir quoi tî-*a:^aQt pas aian<lud

A mY rendre à fîn(^nr , x^ m fî^^P^^
^'

tor tSré que j^nvoyaî' iaîrc fàvdîr mon an-
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1 iM^, 4M9fV4. Et étantilé cnituci te

\nm\l»tf»h jf^^ de M» que S. M.
ùrJÇJhmfi^ ^ok été au» Vït^wxûou

^dfiiiettip te MfkêfÊÊfê icMir eneore à VwBt^

fi^f méfs fpm i^mk^ «Akts M éuor
nocs^JBGfiîtotn^ çlk hil «pofr ordon^
le omtC'to nuiias; une inéoe qui ^tolt

4e 4t:lli^t«9iûène^ ai laquelle on travail-

)Our S À4«^ Gzxmknwi . afin que je laj

env<»]BC8 d'avance en Kmffit pjv un Ex«^

, & wiref la Cour que les pièces qu9

i^tii ftke ne nianquetoisni pas d'ftre

iiç% en trois mois (t). Je me lèrvi's de
ifion du padèport 6c du convoi , quUl

[aloîc pouf rexp^dition^^ de cette pièce de
ferle, pour pnev ce Sa^neur

{ ^^ quMË
mlût avoir la bonté à^ ^cç émbrte que
M. fît ordo^eîr au Prèlidrat du Comeil
» afiiinea foanffércs de me doner en vût^

« tems un pafKjfoitâ^ l^^ibortenècefliûrtt

)ttr te b^i^ refUnt derAmtAffidrt que
iKois à eajwdier: ho^W vouli|t,j||ieQte

endre kr peine de sWorxner, qjOfhd il

moît^ $cMi de recevoir la Lettre de
Eéaaee deS. Mé Ctariifme dQQt; i*étoi$.

largé «^ • Làdeflnsr l-itt/py^ aiuavant

de m%êter en raniai(ba,>en atenaant

I iroit en fidçe bi propoiition à TEmpe*
reur,

) Lei tftniir«d«t €h!mêifis font orâbnirement, &!•
e Satin à gmaàa figiuei de broderie d*or 8p d<^;

» d!aa cotdiis eanémemeiit brillant , mais d*Ua
(In peu cofeâ. On n^eiitfOiiye guérts d'ajaftéies

rajneubleaiieiit d*nn apartement-, à moins qa*on-
es faite coniiiider eipiès pporcet cflct» ou. gu*oa
fis xadUàible de dlrisi cadxeitii



{

\

ic; QttejK>urec.qiii ^toit'de llLettre de

irlçf i r£t?^er^ur, Aincndû qinl 4ui pâroif.

Vqi^« $: M- ferocvenant d^ailUun de nia

rlbp«,NeU^^ o'autoit gaifde d*Oublîer nu
Littrç 4^'Ûr^aw».(i.). Gepciklant il nu

• ' ^;:. .. !^ -^
' - ' doua

É

!•

(t) lie défunt Smpe^éur àë 1t Cftttu malgré foo

grand âsé
, fvo^ è^eocp Jai «lé^oii» ii xkcelleme

peu de tttRê ^viniM "mofc, .<m*i}n Ffic. J^fuitc F^
M4i^, qni eft eircdt(^^>«i(/iiî', neoi^CA à ùo de l'es a-

xià^ CMMiifMi^'Kémàin de la fiiike de Mr. d'ifmaïUjf^

qu^il y avoit «nvixon ;o. in» le davantage, que et

Monardùe lui ayant moiitté un jfoui uoP'vm} lui de-,

manda- i'tljfàvoit au01 dé èetfe efp^ce d'oifeaux cr

iofl Fayi!» iÉCKfii'ayant tépondu iquW, il avoit été

obJlfOc Itû ea dire le nom en fltmtnûi que peu de

ttntrlfiiit Taiivéc de-Mf. d*//»Mr/#jf ,• rErapereut

ayattt'lktié p:)r hasard les y'évx Tut un. femblable oi*

ftàMi f'it«& sivifd de liU dieiiiàkider deiechef, s*il %\n>

txouy.ott delaniêii(eierp^^>j)ï#in.^yi:« & quViyatat

Soûtivement , s il y en avoit ou non} TEmpercur lui

emanda» i*// r^tnfav^it dênc pas U nom, à quoi «yant

pâteillennent repondu que non , ce Monarque trouTi

tpit piaffant, que lui- Jélliiite.avoit oublia la Langie

Maternelle» tandis i^^îl le jloiivtfrioit fort bien encore

Î|u*il lui avoit dit ao. ans paiTes » qu'on- trouvoit de

end>lables olj^aùx en fotiîayt , & qu*i^n les apeloit

d'un ter lioin , lui ç^^ difaot en mbnc tems le nom
en Fiamémd,
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na en quelque manière raflbrance, que le

M« nedilîfreToit pas longtems à la recevoir;

fuite de quoi il me f\x des excufes de ce

i*il ne pouroit pas m'entretenir plus long-

ms ,
parcequ*il écoit obligé à s en retour-

;r
IncefTament à la Cour.

Le 1. on dévoie félon la coutume ordl-

lire célébrer ' en grande magnificence à
icb^H'Zt^'JIfftfttfieftfte le jour de la naifTance

e l'Empereur, mais d'autant que S. M. é-

)it encore mécontente du Miniftére , «lie ne
îçut que les complîmens ordinaires à cette

alion , fans aucune autre cérémonie : après

uoi chacun fc retira chez lui. J'eus come
»s auires Thoneur de faire mes complîmens

S. M. fur fa fétc. Ce qui me p.uut mé-.

itcr le plus d'être vu en cette ocafion étoîenc

00a Vieillards , dont le moins âgé avoic

0. ans ,
qui par ordre exprès de TEmpereur

voient été mandez à Peking de toutes le$

rovinces de l'Empire. Ils étoîent tous ha-

llex de jaune, qui eft la couleur des livrées

[npériaks ; & après qu'ils furent arîvei \
icbân'Zchtttt»ienne en marche de parade, ÏÏs

rent fe ranger dans la Cour du Château »

ils eurent l'honeur de faire leurs compli»

ns à rÈmpereur : cnfuîte de quoi S. M*
r ât diflribuer à chacun fans dîdinâion 4.

en d'argent & les renvoya chez eux*

Le même jour le Prêtre Laurentij de Ï'E*

t de St, Nicolas kPekift^ (i) me préfenta

om. VIIL L un

Il j Ceux du calte Gnc n*ont (][u*uue feule tgWCc %
W, mail les Câtb9tiaius*T{omMn4 y q<ic txois £giî*
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un mémoke de i^ttelquesde&tes» qu'il avolc à^

pr^endrç de divers ^^rtîcoliers 4e cêttç VilJe

par rnport à lâfucCeâioo du déAiiit Archi-

Maudrite» en J»e priant de )ulyi3uloir acoi-

der mon ^SiàtncQ eu oeu« aâûre^ .

Les- ayant reçu 4^ Ck)BfeiT ie |)affepo«

néceffaîr^ixwirl^ Courier i!|ue je devois faire

partk avec la çîéce de tapifferie, je îc dépé-

chai kinême jour encore ibus fefcorte d'au

Couiier ChiMois,

Le 8. quelques kKonuis étant «utrez cher

iZK)i me iireat dire par le laaoyen de mon m*
teçpcëte , o 9^^^ avoîeot acheté pour moi

,9 un certain nombre de Brebis ; mais que fi

^ je ne voulois pas les avoir en nature, îk

^ étoient prêts à me doner un^ d^îe Loin

,, «1 argent pour chaque Bîtbis,i . Je m
manquai pas de renvoyi* enoor^ cetix-ci de

)a même maoiére que le preqMêr v en leur

iaifant Càvoir, „ qu*îl ^lojt qu'il vîjit quel-

I, qu'un du CoLéfe qui a Vk direélion des

în publiques fort nuignîfiâueinent bâties , où Ton
icât tôisis l^ DiAanclies & |4>urs del^ltès uae afluen-

ce «sctfftMdUritike 4t tabnét^ tt^utt eo^éirion , étant

;pçi;niisltiiK>cliii4uAtie fe [faire, ide la JL«Mgk»i Cathf

iiqtn'T(ffn4in«' Gepcndiitt I*-o« y UOWft cett^ fingu-

Jtittité,. quelts homt$ ût te découvrent point h rëte

ont leot? EgTîfes piaitiËtilléies. Le 4ëfunt Empeieui
âc ïû^>ini Wànihït miêtnt le ct^ A^ rEglife 1^*-

mi^'ne à un tel çoint, f]ti* il «voit otdané ifue tous les

fils des Mandanns qui étudioient fous la diteâion des

léres Jétuites feiolent obligez d'alei tous les .Dimaa'

ches ^ jdn» de ^^es \ leurs ^glifes , ce qui dont

^rûbleflMat de rinqui^ude sua Sqùî^ cUntît,
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,^
magastmées ^vivres 4c fEmpereur , ipowr

f
jn'mdi^^ lesigens <)ui Revotent tn*^apoiter'

,^
des pro\#9ns,^ . Il« taniàlSiil ^oore en

difécencn ^fCOSmx de ^ire «nti«r 4e e«r^
manière *4u 6016 ât d-aattc« |i*0v)lk>iis «heft*

nioi, iâas (fue je pui^ jâtnM's apréndre qtrf

ilsàotent, pti 4e la pairt dte ffA ils venoii^
» Le €1 . je1^$ le pafli^oit pour le ^^age
da Sïé XkêWt obrifitz/if , 'que je d^ehai
deux j®wr8 1^8 de P^*/*^ , fbu$ t*«feciwe

d'an CoÉffîer Céim« ; le Préfiéent^ dte Omî-
fcîlme^'dîw; «I iHfême teftis ; „ q«^l ^'
yj'âloitpts que je û^ 'beatiecmp de ièmblft-'

,,
blés el[|>éÉtion€ , tsmdîs que les nouveatiX'

,,
trdtei idé 'ûdmepce enti?e ^s deux Ëttipt^es

^ ne fetioteliti pa>s enodve ratiôet dans les tbr«^

jjines âdôuUttnées j vô ^uVn ifavôk pas'

,j éntcèét îeônfdBfdr à -un pâlïàge don^kiud
'

,v par pctîtefe «ara^nes , coiwe ihoî 4Mêfné5

,>
j'en (kvoîs liififtment tes paîfons^ ayant-

,y affilié à ^«tea les coi^érences tenues à ce^

,îfujeL /

Le 13. j'aprfe que S. M. ^ogiki-Céamen--

m aloît partir kideflSiftient fO\itye^cfbll^<^
cft «ncYftje iKJiïvelîefnent bâftîe avec ^n ima^'

gnlfi^e <:M«»u horl ée ^a grâilde muraSHe^^

*44ô. i^ ou 2i journées àtfùÙc^ V'Orkéê''

deP^Atftfjf , <)â' eUe «ft èc^oui^tttifi^e de paflTer^

lï^Me âifou à ki -ëhstSe & 4 «^utr-es dî^rer^

tilfemens de la campagne.
Le 14. je montai à cheval pour aler trou-

ver le P^é(ident daCoalêit , mais étant arî*

v6 à fa porte; Ja Garde Jifaréîa jtifqa'à ce:

^u'pn lui efit asioiiGé oiou arivée* Iiia>ati^

nent après , \\ nx'tnvoy»: un 4e fis -DonidiM
L % que$
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ques pour s*infb^tner : fi je venois À dejfein

de iut faire HUe vtfite^ eufifavois à Itti fau
hr (Téfaireft ^ tn eas que je viffffe pour a*

re m«s comptimens au Piéfidenc par ce mef*
façer & lui fis dire , que je venais peur lui

faire uue vifite: mats que fi c^éteit pour dei

afaires qfie je ternis , elles regarderoient apê^

remmefit ie Maitre (sf.t^ost le Valet. Apvhs
quoi le même domeftique éiaftt revenu mé
dît, aue je ferais le hièn vejtu à feu Maître

(i)é Etant entré là deûus dans la Cour, le

l^réfident iortit de Ton apartement pour me
recevoir , j& m'ayant préfenté la main après

quelqvies coinpUmens réciproques, il me me-

na dans un falon ouvert, où nous nous affi*

mes l'un auprès de Tautre. On fervit d'a^

ix>rd du Thé avec da Lait à la manière des

Chinois ; & après avoir été a^s quelque tems

je le priai de faire fouvenir S. M. BogdoU

Chanienne que j'avois 4es Lettres à lui pré-

fçnter de la part du Czar mon Maître, &
que je fèrois bien aife de favoir 8*il lui phi-

roit de les recevoir avanr- fon départ. Il me
répondit là dçiïus, tout com&Je Maître des

ckhréîiiomes avoit déjà fait; ^ que S. M. ne

,, rignoroit ppiot : que félon les aparences

elle

\

(i) DansU Chine ^ losrqn'on TieDt'foîrun Munda-

fin., de Quelque ordre qu^il puilTe être, pour des a*

faires qui regardent fa Cnarge, le Mandarin eft obli-

gé de nettre les habits afeé^ez à ion ordre y faute de

qiioi U cft coadtaé à de gcoiTes amaadès.
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, elle fauroit bien d'elle même quand il fe^

j roit tems recevoir ces Lettres , fans

^,
qu'on l'en fît fouvenîr : & que^ û l'on vou-

^,
k)it en agir autremen^t, il fedibleroît co-

„ me fi lui ou moi nous voudrions prefcrîre

,,
a S. M« un tems pour faire quelque cho*

„ ft,i • Je me donai toutes les peines ibia^

ginables pour l'engager d'une ou d'autre ma-
nière en cette afkire , mais en vain, & il ik*

Ittt à la fin que je m'en tinllè à cette même
réponfey àceîa près qu'il y ajouta; ,tquc

,^ fi S- M: n'eût pas voulu accepter ma Let*

^ tre de Gr<îance, elle n'auroit eu garde de

„ conièntir^ue je réfîdaflè à fa Cour en

„ qualité , d'Agent : & que Mr. d'Ifmaïloff

,,
s'étant affex expliqué touchant les raifons

„ pour lefijpeUes j'étoîs icfté à Peking^ cet-

^ te Lettre ne»pouvoît rien contenir qui fût

,^ fi preflaht.',, Je Ittî répliquai à cela
; „ qu'en

,,
Europe les Monarques n'étoient point a*

,^
coutumes, lorfque S. M. Czarienne leur

„ écrivôit des Lettre^, -^e laîflèr pkfler tant

,de tems fans les recevoir ;, & qu'ils ne

,,
trouvoient non plus mauvais que le Mi-

,, niftére les fît fouvenir de ces fortes d'âfaî-

^ tes împott^ntes: que partant je ne m'é;oî$

,, àucunemeat iuendu à la CéiW à une ré^^

„ ppnfe de cette nature. Mais d^autant que

„ c'étdt une chofè à laquelle je ne poùvofs

„ pas rennSdier^ il 6loît que je prifle pa-

,, tience|«fi{u*à cequ^il plairôi^ à Sa Maj.
„ Bojio/T(!J^4^iV««< d'en diipofèr autrement.

Le 1 6. je tîiontai ^core à cheval pour
aler voir voir VAUe^Adiéqxx^t^mxct Mîniftre,

dans rerpérançed'ea ttretlunetéfolutioii plus

L 3 avan-

r
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.^aotsigeaft par saport à ^m>R; ^jt , qiie

|i:ayôit 6té c«lle dvkFréûikm in Gonfeil. £.

jtafit ^i»i à £>ti» k6tet on m& laifià ^ k véricc

iBQircr daniir la Cçhut; nutts co^ie je n*avoi$

|as ciiMcia.<i^cmver tes {a^ehamlirede^fes do,-

n^fiilJfyiies. i€ £tt& obligjl d^ mlw^tet dans la

Çonr,. j(o£)u'à^ <^'pi»:lii» dk fotîfié mon
^î»éc: il' n«, pajAB^A» M» tout «oœf Vm&t

ùif ftjei d«^ moB^Vr;; V^ lui ayant &k &)•

«QM*, qiii&^ je fi>i*haitai6 4*2i)i6iif l^hi^tie^ de H
yqi9 & de l'eau^tf^aif driiBes^êike j, dioni je

iiei^pism*cni^liqti£rsi^iQ»diO«^ cç

UfifwU firtièi^immH1^ptf ew tomth

K,r&
ayaiiu:^B^>4f Qa«lii ifltat}>rite à foa

ûeL po^ Smoh s'$ MPttJ)^ petmrnre que

je pu&. k vpqr po^n u# mom^cife , il sne fît

sépoodce f^eci)Uk%&^p9Uv^ point,, p^rec-

(pi*il ^tok im le pomidde fertir potiir aler

tcoavcf £h«. ^^ &:qu^ imme it ne fook pas

fioami il aiii^il te tefUi de 1!(»b pOKkr; C'ed

pouK^iofViiyjiQt ^ ]al^fi»jprc'tfcQirmie afaire

oaiv ti§,¥oiriP«r ipM êtrrpf«fi<k jo pris Le parti

^ )i^ laîâer dpi^^ pmufiq^ie^refiGtitf.

Xe i9« j*alà» voir tiUÉBétclâ^ftr .i^i^^n^i,

gatéa^ic «n« ¥kil)erexmoiipiM'^ cte mes

anatô^ de^^ fl)(m preiBif^ vi^ràfe en cePays,

ne^ Ut f6i«t defaçôii' <k dusdinc^ qife piufieurs

de» prmiymMandari&i delàC^nnrdê%)roQf?

f9i«Q|;|pi(jpc^ i^^^ v&i.ma&SBi\ à mon
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fjour à PrkènÊ ( i ) ; mak que couac îl ïi*f

voie perfone dans tout l'Empire^r fât af«

^ hardi pour ofer tfO«Mr«r à vcàkt mx ûo
ions de ce Monarque , à moins que de îè

ouloir expofcp à uiv tefribte hazard, t! y a*

oit aparence qu'ils s'acoutumerofent h>fenâ-

ilemeot à ma per^e ( »)> Il m» dit encore

[tt'il avoii envoyé dlvtr&s fois fon valet à
non quartier poiirme faire &9 complîmer^t,

Sais que la Gatde qui ^k à rentrée de te

nûfoii )1avoit toujours renvoyé , come un
tome qxÂ n^avo?i rien^ à fiiire chei moi ; que
rependant 11 crayok bien qu'effe n^auroit pais

fié tout à hk ft intraitable, sHt eât vouPï
leiir doner la pièce. Il me recomanëa fbf^

iennent ^ ne jijre liiciHie redierche de cl*

, h ^ qu'A

fi) Ljt Haiioii ikfJmn^ Mgicdait CWBÉ Êûatc» flC

faut pas s*rftonct , fi eUe ^uCroJt |mg«Utii|meat U
^(knce i^tk Aff«fie del^jl?^ Il P^ki*^i come érailt

iicâenent cook^i » aux ceoftiintioii* loAdamentA»
e« de i'Ëjnfiie» <y4 wtiet4ilieii> a^ohMAie^t aiui C^
o>V , de foitix hoi3. ge rEmjfîte,^ & aof ^txaofexi »

l'y YCiîir étabHr w» éemfcilem.
(a) ta glande ^aarîté de iMig ^ua ta défont Sut-'

leieivx dau Ckè» liit 9liU|i da laixa «^fandfe da^a
es gicmi^rc» a*é€$ de Catk, ^cgi^> a|[A ^c^ p^<ûâjt
*£t»t, )éta ana fi ftac4e teotaur dafis \ts eccurs de
osi les Cl&<M(i » qu« Ica {À» gnuiiia Sietgëeiiti de
^Âsipiia ii(«fil<en«^*a|pxaclii« du depuis dt 1^ ptx^
it} qu'<» tXCQihlaiit: çcpe|i<lant^ £<M>^ CC MoJ9ai«
(ne rétoîe tien qloîQa^rrim ThaQ , yt^ir^a*)} aipiok
attittemattt laJuftioa y flt q^HI épaiaoak la 0>a^
k Tes faj^aift tMyt; m'U ^tott fimbla, U avoii m^n^
[étendu ^at to«it foo BmpUe, fom des ytiaes tiçs x|'*

looieufès deVf'ai];cf exdct^et k mort ancun erimînel ,

lotu quelttat C^a i)tta ee ^c dtie, à miÂas q-o^U

note.
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qu'il venqit de me dire^rpafceqVil ne vouloît

pas paroître dans cette afaîre , ^ 'quMl fuâ-

foit que j*en fuilè informé pour prendre mes
mefures Ià-de0ùs dans rocafion.

Il 7 a à Ptkit^ un grand nombre de petits

Marchands ou plutôt de Colporteurs, qui\

d'abord qu'ils aprennent qu'il e(l arivé des é-

trangers foit de Rujfie ou d'ailîsurs, viennent

Jeur aport(x dans leur quartier de toute foFt«

de marcbandifès
^ qu'ils tirent en partie des

Xtombards en partie des autres mailbns parti-

culières de toute qualité, qui ont des mar-

chandillès dont ils ibuhaitent le défaire. £t

chez ces g^ns on trouve fouvent bien mieux

ion fait , tant en toutes (brtes de curioiitez

ou'en étofesdefoye» que dans les boutiques.

jC'ed pourquoi je propofai à quelques uns

d'entre eux de m*aporter de tems en tems ce

qu'ils, auroicnt déplus curieux » fi>it en étofes

£)it en bijoux ou d'autres marchandifes de

frîx, afin que je pufTe parvenir avec le tems

une conoiflànce exaâe de toutes les mar-

chandifes qu'on trouve en cette Ville. Lii

defibs ceis gens me repréfentéient que je

pouvofs bien croire qu'ils ne demandoient

pas mieux que de gagner, atendu que c'étoit

{leur métier , <& (}ue par conféquent ils ne

ïmànqueroient pts de ^e ce que je fouhai-

'tois d'eux , fi là maifbn étoit partagée entre

plufieuirs ménages; parcfxjué les marchandifes

qui ne conviendroient pas à l'un pouvant é-

tré du goût de l'autre, ils dé|>iteroient tou-

jours ((uelqne chofè : mais qu'^ocupant feul

ila maîâ^n , corne je faifois , & ayant une ii

Hombreufè Garde!ma porte, ils peûuroient

le
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k faire, par Ift raiibn qu'avant qu'on leur

permectoit l'entrée dans la maifon, ils étoîent

obligez de contenir avec les Soldats de la

Gtide , combien ils leur doneroient en for*

tant: & foit qu'ils vendifTtnt quelque cholè

ou non , il faloit également qu'à leur fortîe

ils leur donadènt Targenc .dont ils étoient

convenus avec eux en entrant.

Le 20. j'envoyai demander iux Mandà^
rins qui étoient chargez du foin de mes afai*

res; „ s'ils avoient conoiflànce de ce que les

„ Soldats de la Garde», qui étoit à ma por*»

^, te, ne laiilbient entrer perfone chez mof^

^ à moins qu'on ne leur donat de l'argent,,.

Ils me firent' favoir en réponfe; „ qu'ils

„ n'en favoient riço^du tout , maïs qu'ils née

;,
m^nqueroient pas d'en faire une exade rc-'

^.cherche; & qu'en cas qij'il fe trouvât que

„ telle chofe étoit arivéc par le pafTé, pm
„ rignôraiice des Soldats qui étoient en fac-

^ lion, ils y mcttroient bon ordre pour l'a-

^ venir„ . Efjèdivemènt j'apris dans la fui-

c qu'ils en avoient parlé alix Oficiers de là

Garde, qui kur répondirent; „ qu'ils a-

„ voient ordre de garder foigneuiement cette

, maifon ^ de veiller atemivement à ce que

„ la can^lle,qm efl; d^ordiiiaire extrêmement

,, infolçjîiev ne trouvât pas> moyen d'entrer

,, dans la Cc^r & d'y voler quelque chofe ;

.

,, & que^ c<Mfne, ç'étoit àtéuxv à en répondre,

„ il faloit qu'ils priïfent lès précautions qu'ils?-

„ trouyoiènt n<^Ce<ftfféSfpour c^r effet,, . Ils;

vinrent me ;r?^porti^ cette réponfe corne u»i

argumcnijrftus; réplique 5 rnais je les: afRi*

^'^GL, qvtlUi^ b^ udrdç lâiiTerok entrer ches'.

• ; h Si lûoîi



i

^o. fOlirRNAL PU
moi:, tomiceiii%irti!eiià:Qicn«:nieyotr petvf

4anc U, joui, je u^ la^ lendrott foipcioûiblq

d^avicuri vol ^ qui poiHOÎfc éire âtk chez moiy
atendo qae yavoi» nafis DÉenc dea^ domeôi.

qvtçSf fuî jiotiroîenB chaflcr de k) Ck>ur cb

I0oa logffi , ceux qsi aicoknt Mhârdicfiè d*y;

cmiety iàtis^y avofc agnrc.

Il faut remacfper en cette ocaiîon;, que les

Çkmms ont: la maniéte de ne s'expliqoer

(^'une fiiule fi^ fur uDepcopoâiîon;& après

«vo» doné ttnaâaît lOK léponiè ibr quelque

simtéiSQ que ce pinlTç étm^ Hit iè tiennent

Ipvijpufscloaes à cette répooi^; <soine à iiti

arg]tiCB€iït îi^aîitibk^ £n fbcte qp^cm a V .un

tparner avec eni une afaîrei de vingt côte^

dtféfetisv pom les coaraiiicce d'tme manière

oft d'autre de leur erreur^ qu pour les taire'

t€vem dç leir fentàzieiit,. p» n!f £dt que

perdre fil peiàe ^ ateaàÉi quHls fe tknncDt fer*

inc$$f)^t Iki; à lepr fMrefDÎére parok* £t c'éft

int^ -i<é§k féttétatemel^ repir cfeeK tous les

Qèift^isA &k gf^pds > ibir petits, fur tout

lç)r$qu'il$r. ont afaîlB à des é^angers ; en«

forte qae toute» les fc»$ qu*ïl^*agîr de quel-

^ejpvopoâcîoa;^ qae kor icioétét on leur va*

mé ]e$ einpétbe^ fonier, oni peut com|:^tei'

sertaini&iBent, qofap^èl^ des disputes iitfinies^

Oa ferai àrla^ an ohlâgé de recevoir la parole

€[11% oiM prononcée d'ans la €émeneemem
Tj^^txmi^iiéj^uBBi^iûà^ GonviénneL

9^
5,JUe 21. JepaiiaiveBv^adi^ dénia Garde;

i»e.|;éïîrft^ de totttiae<^t y »^ do gens de

aà»«j4aak$i!£a¥te»\ li y il tçiels^ anées^

'li
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qn'îl ocupoh une des premières Charges de
rEtat, xmts ir Ait dî^cfé & Aft Bk-îgadîer,

à caufe de la msaralie condufee de ibn Fré*

re. Jepuîs^dîreqae c^eft bien lé plus drgae

home que j'àjrecoau àUCbitit, plein d*ho-

ncur, de raî(bn & de probité , & les Pérès

Jéfuites coiirîcnnent avec moi, qu'il n'a pas

fon pareil dans toate retendue de ce vafte

Empire. W dèlàwouva d*abbrd extrêmement

la corrduîte des Olîciers & des Soldats de h
Garde» itiais Urne rcpréfentaen même tems;

„ qu*ayant de^ ordres précis de 1,'Empcreur

;,
d'empêcher fbfgneufement , que toute fbr*

„ te de canaille ne pût enf <& fortir chet

,, moi a leur fiiiitainc, afin ^u'on ne me fît

„ pas quelque înfuhe, il n'avoir pu que do-

„ ncr les mêmes ordres aux Oficîers de ma
„ Garde ; mats que pour les empêcher do-

„ rênavànt d'abufcr de fes ordres, il vîen-

„ droit régulièrement deux fors par fcmaîne

„ en mon quartre^^,pour avoir l'œil fur leur

„ conduite,^ . Ce qui me dona à la vérité^

le moyen de lier une amitié particulière avec

lui; mais ni moi ni toutes fes menaces que
le Brigadier pût faire aux Ofiçîeri & Soldats^

à ce rnjct» et même les effew rrgoureuxjqu*^'

leur en Ht reflèntir en diverfes ocaiioDs, ne
parent réprimer l'avidité infetiabîe de ces gens
de guerre, qui croyent être fondeîj en droit

^exiger des contributions de ceux quinégo--
cient avecj^lcs étrangers? Enfin il m'auroit>

été infuportàbk de continuer d'être à ta

merct des chicanes., que cette prétendue-

Garde d'honeur s'ét^udîoit tous les jours à me*
jfeke, il je n^avoîs eu^ refpérance qiie' ma^

L d» I^ettre-'
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Lettre de Créance aloit être re^ue incefTa*

meut , & qu*après^ cela je pourois faire ma
Charge avec plus d'agrément.

Le zr mon interprète ayant rencontré un
de nos Débiteurs le fit Hbuvenir des promeC*
£ès qu'il avoit faites à Mr. TEnvoyé Extraor-

dinaire IJmtuloff y & l'aflbra que , pour peu
quMls diféreroient de me contenter , ils a-

loient être arétez tous , atendu que cette a*

ftire ne (bufroit plus de retardement; fus

quoi il lui promit de venir me voir en 2. ou

3. jours avec fes camarades , & de faire tout

ion poiSble que ce ne fût pas à mains vm*
des.

i

Le x5. deux de ces Débiteurs (è rendirent

chez moi avec un Marchand Chinois , qui

leur avQit fervi de caution. Ils m'anoncérent

dès Fabord qu'un de leur compagnie apelé

Dzehun^Dzfhûn , qui nous étoit redevable

de i^OQ. Laen argent fin, étoit mort Tanée

SaiTée: maïs come j'éto's. înftruit que trois

'entr'eux s'étoient obligez (blidaîrement les

uns pour, les autres éi) tel cas, ce dont ils

ne pouvoient pas difconvet^ir eux mêmes, il

iklut que cette fbme fût portée fur lecoippte

des. intéreflèz furvîvans,. De ces deux Dé*

biteurs qui vinrent chez moi., l!un apelé

Dzcbin-B*Tche fè trouvoit encore en ariére

de 700. Zi^m, félon le dire de mon interprè-

te^ mais il ne convenoitque de 6fo. Laenx.
' lîàutre apelé. Dzchin^Sanga^ devoit fournir

3^0. Xbrny de Kitaika (i,). à Tarivée de la

prochaine

(li.Cftft une font de. toile 4| cotOA l\éiéc très.

_ ' ^ font
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prochaine Caciivane à £#iiW, & cela en vei^

tu d*un billet qu*il en avoîc fait.auCoa>iiEure

Çufaitfikoff Jpr/Bb\c à lui ou à Ton ordre. Je
ieur diSf «^

que quoî<][ue je n'cuile pas entre

^mes mams les obligations qu*ils avoknt

^ donées au S. Guféùtmhff^ cela ne les de*

^ voit |K)urtant. pas empêcher de payer ces

^ dettes à moi , (inon tout à la fois, dd
„ moins peu à peu , à mefure que leurs faiw

ces le leur permettroient^t atendu que c'é*

^,
cois mon billet de morciâcation

, qui ren^

„ droit éteintes & de nulle valeur leurs o»
w bligations^ qui étoîent entre les mains du*

„dit Sp Gufaitmhff,, (i). Sur quoi i[$

L 7 répouy

' . •
.

'

'

'''

foite & feit^e, «n^on fait \ la Chim de tonte forte 4f
couleurs» dont il Te fait un débit fort confidéroblc

ur toute fx^fie Se^mtritnéh.

(i) Le^comerce «ntict 1^1(10* te la Chint eft ) pré«

icnt un Monopole afofté uniquemeot au tréfot- oc U
iikkit, aucun des J^iets de la '^mfu n*dfant fous pei»

oc de là vie ft lÂelcr publiquement de ce cometccv
que pour le compte de la cqurone ,. quoique cela fe

futiquc àffee fouYcnt pàf. la connivence des tysi-wê»

iu des placeit froatiéies. " tn y^ttu dn deroiex traite

emte les deux Empires oh ne penténToyex dé la «S"!-

itrit que tous Icd ans unefeudejearavaiieà P«i^«X» do|if

k fuite ne peut Ut^ que de 2ocL pexfoncs tout au plus»

au lieu de looe. & davantage qui la compofoient ci»

devant, 6t qQi> dtoieht euttctènues- ans dépens d«
04* de la c%inr pendant leur friour fur les terres de
oet Empire; ce qui eft au(fi changé maintenant* en-
Ibite qu*il faut quUls fe nourilTent à leurs dépens. Le^
eomiflairc qui a la direâion de la Caravane rectjTt 1
cempjte du.tiéf9S;^>i^ #!>/« tOMtcs fottCi de pçllete^

xi4a^
'»'4**i. .#*<,, «iw.



téfoiiërtat; ,« qVFfs fie pomtkù^ qu^étre

f^
' €Oftfcti9 de cet ej^jdieiit ^ -àt i}tif confor*

^^ tnement à U Drôiheire otillliivQJettt f^tei
^i'Mr. fEoroyé Extr'aormÉake^ àt rm doncr
,viiMë^ entière ftrMidfoh ik demts^ Us ne

^, msttqtiéroient p0S de faire* ettforte^ que je

„ p\ifl[e tOQcher etfedtvemcnt trhe partie de

„ leurs dettes atant la ih» du mois,, . Ces
promeflic» cwjtfnuofcnt de iourcA jour en

Cette rnainére (ans )c tnfjkimt tffèf\ (k coine

Je (Hvors par ma propre esepérfctice, ^-îi n'y

ikèàs au monde de plus nmuvt^ payeurs qut

1^ Cè9tê(A , lorfqù'oft ge peuf pas les y con-

traindre par la forée ,' it me h\\xt ibngcr à

d'àiftres cxpédîens.

Le t. de Mat, je retnfi à mes Mandarins
deut.ttiémoTtes au fitjet. tîesdîies dettes & de

tcHei du Prêtre de St. Nicolas , en les priant

de vouloir les préfenter auGonfeîl & me co-

tiiBtrfqiier la r^[>c»dft qii*on y ftroft.
'"- Lt mfime jour mes Manàufîos rie mirent

m niitns 8m. Léem 16^ fm»^ argent fin , di-

Êfir ; „ que S» M> Boj^éfCkMmemte avpit

y^ airdôné de me payer ceti* fbme pour là

;^ ^tleiir des Brebis^ Pdâbns ». L^k oc Poq^

:^ les des deur moîsp^flèi ^ et qu*à l*àvcnîr il

^ yietuiro«<lejp«jO)iiheti g.jûurs utiEcrivaia

'^ toTvéforlrnpérialm^'apcMrte» i ». I^ir/ir 37.

^ ft» ett pityeffttnt defsdfes proviôons , A

«f iPK^fouc )^dQt^<f<^^^^ <^^ recevois

itè» Si m%ccli;aii4rrefl dû cnid 4a P«ys , an prix dotit

;^ DcntcôavpaiK av^c les Gardes dùdlt tiéior, 8c il

ém'éà pifèï'k valeûf à fou iikôût'dt Xjp^hn-, ti<

iNfiçnt y ou 4(0 maichaatUTes dtt ciod 4c la Chhh



siEua lakgeJ if^

,
en flacffere , on auiwk ibin de méfies eti-

^
voyer pwcfltèmtnl par Un G(>mis tfes mi-

,

gaiins dont on (les t^rrott^ . Defbrte
[ue tout ce qpe je reeetois par mois pot^
'entrctie» de ma pérRMe, fort en argent* «

piten denrées, pourofr feire toar au plu|
^lon le prix courant^ d'aters 48. Laett : mail»

)n ne me donoit pomt de fotrrage potir the»
Chevaux; ce qni fiiifoît un artrcle conffdÀa*
3lc à iMhg, ot le fourage e(V extrêmement
cher. .

''''.'

Après que pendant tout cejour îl'eut ftll!

tth fort mauvais tems de pluye? entrcmélé^^

de grands coups de vent, la vieille maîfôfi

oùj'étoîs logé; ne pouvant plusléfîftcr aui
injures, du tems, hi ,mura?lle de tout un côû
de ma chambi* tomba vers la mîtiuif dans îa.

cour du logîS ; ce qui me faîûnt craindre ei*

irémement pour ce'qr en reftoît encore, j^
fos obligé de me fauver dans une chambré
roifîne, pour me mettre en quelque manière
U'abri du péril évWent, oà je me rtouvoîs

Bjpoféi Et quoique cette chambre* né fût

^u'on fort vilam trou, je n*y couroFs pas fi

rrand d^nm\ û'étantM tout à ftiC'fi vieille

ueTautrê' ^^*' -"^"^ ^'

''::*: ^ ':

.

ceiTament !^àt& , finbn. toute la maifen^.
lumôîns mbh kf^rtëmerirç fur'^uôî îîs me-
iront affurcr, qu'ils alojènt y travailler fur^

e champi

Mais te^ 4» 4ÎS changèrent dè^ ton ^^& * fcc -

ireotûvoir qu'on n'y pouvoic rien faire avant-

le:
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/

>i

leJ^rt4e l^Evm^mviiM qwM-Qolégt
q]^ à kl Sur^I|Ptei)K^%t4es^timf:n$ étoit

|i pcupé avec la Cour ,v^qpi'ft iie <^
tier iès amendons iàu^9|ke$ ^utresij^aires^our

KWfetiiû JLà deiitts jm vouliia ei&yer de

iatrib tépixex moi même inon apartement par
i

des gens que je fis louer i in^s dépeps. Mais
il manqua de leur en coutçr t>ien cher, & les

Mandarins me prbteftérçnt,^: que- c'^oît une

aifàire qui leV pouvoit peindre eux,n^mes pour

jàïhâîs, il l'Empereur vcnpît à lavoir, qu'ils

cuffçjjt conftnti que jç fiffc léparer de mon
argent une m^fbn qu| lui apàrtenoit, tuais

qu'ils th'^uroient qu^on Viendroit y travail*

icr îiu prenuerjouf.

. I^e 8. S. M^ Bê^doùChanienne partit pour

jfegfkoUf & ayant eu l'houe^ de î fuivre

«en cette ocafîon jqfqu'â If., £y-dc Peking^

5i. M. mç demanda, fi fate^ims Mentot la

0arâvant, Je lui répondis là ^dS^H quej*

p*4tV9fS à la véritéjHjque U au€unes Nouvel"

Us du Cctnfjfairif mais mt pour c^l^ je ne

Uiffois pAS^ çomfter tj^f^^^^ être en

deux mois a^ Peking, Sur quoi elle me fit

Jjropôlcr»^^ en atendaut la Çar^vaiie, ;V ne

itàukis pas ' venir paffer mon iems avec la

Cour f JegeholU ]f xeçu$ une invitation fi

graèîéufe ayec tou^è^rojmîffijn qu'elle met

dtoîtvjpromettaïiifdf? venir 6ure la révérence

à? S. M. à 3^^^ia/Me plutôt qu'il me feroit

poffiblé (i)*. Mjûs àmon.retour à.P^;èf>jK

' - -",rp ' le
'5i}i .%

'r Ki'
•tv

*'*.«<* iî&i'i-
^ 1 1* 1

• V;|^;jf; 'JiOw



le Gouverneur de la Villetne fit i^volri^^que

^ je ne pouro» pas fiiîvre l?£ix)perearî avmit

^,
que $^ M. eAt fait expédier les ordres n€^

,/ ceflaire$ iM & Ho Gon^i^ paarme do^

„ ner les chevaux de rdaîs & l'efcorte dû

,,
Mandarins 9 dont i*aurois befoin pour et

M voyage*^. Eti atendant je fis divers ai^l'^

cofds avec quelques particuliers pour diféren-«

tes fortes d^ouvr^iges de vernis que S. M^
C«tfr/>««^ ibuhaitoit d^avoir ; ce que je ne
pus pas faire au prix ordinaîreiv atendu que
ces gens étoîent obligez de diftribuer une
grande partie de ce qvf^ils gagnoient par jotic

sur Soldats vde ma Garde « pour avoir IVn-^

trâs^ libre chez inoL r^-f . »r JlU.y'^'i-

Le 10. mes Mandarins étant venus me
m, l'un d'entr*eux prît congé de moi) é-

tiflt, â ce qu'il me dit « ndmé par là Cour
ppat aler en qualité d*£nvoyé vers le J^j/^î^

i^«fa (0> 4^ ÏVlOtre me doû» des^ afKiraft^

:j^-fl,L
"^^

.n ^i^,^^, ces

y1'V.

iji jetoit <l'^ne taille peu
faNatiOii» éé l!'os ne pouvoir con^itre en {aucune fa-

^Dvnt>tëitt^Dt^iit à^fes txaits, qu*il étoit d'es-t

tiaâion T^^rti o^ remàiquoit pai tes feuler os '^Te%
}oaç8,'0n*u. atrMt un peu larges 6e xeleVex vers les

Sttinucw des yàit,'qti'[l ténoit quelque chofe dei

(I) hiD^iét Léum eft k Grand- fontife iiéi Oi//^

•MMJ^^i, é^ M^uiuàiês, 6c de plufîeuis autres Nations
Idolâtres du ^«n^des Ivdts. It eft adoi^ corne Dieii

|Kii,t|OUs ces Peuples 6c pafle dans leur efprit pour im-
mbnêl: il demeure dans un Couvent auprès de la Vil*
le de Pttaia dans le Royaume de Tan^ut , fur une h{|a«

lemontagiie au Suâàii déIGsii de XMht ms les Fron*^



\

a^ jaiïrRNAX pu
te. on comrsocroîi^è tia?tyt«r^ è H répara^

UiCHi 4^ flioo qmtkr r' àk (jtteii « âvoîc déjà

âitpit)yii0ii| i^ymMûmm micê(Mtts f>ox^M di«l4 A Ï*é^fàéd9ttmé&isk mémoires
mS^àmMiîtmém^^^^ vm ^t en ré-

fi^^nSt^ y^ 91e !e l¥éitltat ie k^^ avoit pa$

»ii Vfinlit tcGCK^eÎTv ne ifcpi^Vit p«is à propos

ii;<!le.lbJoéierdefa»dll«$ iM^k^és, êstvtt^rxi

y> pins ^*B avojt d^>a ^iVii devance Mr.
9é*Ij^iÊnèÊf.tmènut, q\i$\t"Co^m no

kVeiiifMtaâboîixablblîiment^^^p^ df^rucunef

fl^rafeii» (ki ctntt^ Qa<^ eepèftdam îF avoir

niHJÊÛ^JÊiéÀ hai Maïuânh ck p^teflèr ces dé*'

9, bîteur$ de me payer, fapofë^lls hf&à
m^^ ém d*aqaktr éè pateftles fiMSieSà

^Lt 20. jaioa MaDdÀrîil ^aift veim s'arft^r

à napoite à sjramapm «Meriioi^apiEn'temen^

^jûktDii^oiKS ail mii^è> lfai|^ il enfvoya uql

de fts; i^eits OM jyc« :4d«st^i9oull5 4e ce^
Pbveooît pas me voir, atcnda qu'il craîgnoît

que la grande chaleur qu'il aloît faire fur le

mUi, lie lu* caïaâfc %ielq«e neomodité^

htriêft h» ^^épQortO<lteté0pQfê;,^cp

s» je u'cDtca(tOi$ rîeii â. ui» iëiwm>k coe»

>t F^onqit , & <9iie >e {èuMkcrofi de ikxii

cette rcponie \t prît le parti de venir me trou*

v#riti| même « de fe pïifticlre' e:^r&hemç«
#Ia a^!(g.ç«çe^4ii CqI^ ^joi * làShuioteib

-fi ..
' .... vitf,^ 3è ^ïf' - datw»

tiei^ <i;^k:>«M, coftgiitis. riM<««' €.^>^'tf'9'*



^ dfêm^ patine, €m$dmt4:xm& it^émm
ois à rise ^ % jrm dk ; fst'U Jk pajRtiàlm

les menaça, qu'ifl îroîc \\j^ la^tm^ttSà

iw, ils p^ fii&i»t clipita W&llqaQlriflt

JU^ji! 3^ >>Bt^ çofia d«S; CMivn^ foi tni*

vaiUàç^ jl i^Qpe^H^.cniEm skp^l«iii9^ ta éta»

4«Epuvcir être habité. Le même Jour un
de nos Débiteurs apelé Dzcbin^Sani^a vint.

ri^i^:ïù&tifs^'tÉb$m M Kkml^^ ït^^ peur

^ #^mci|ç^a*a«faÉtj9U^^ ISi,i30iairtA

ti(S^.loàpÉM(k «bet. caxv à: que M
tetpii^^;!^^ temft
âe petites gratiâeatfbm pcrnr luip, qa'è preHèr
féricufcirtâit ftofré Wi^ent; ' ' ,,

^aos tes lAoïs de Juin » Xmllèt & usa
partie



f-

160 lOtJRîïA^ ©U
par|ie de celui d^Abùt , il ite fe p^f&ï mon
jégard rien de reiiiftrquablc à I9 Qqui' ou dans

leMititftére , parCeque tou$ e^ui qui étoient

de^quelque dtlitiiâsion ëtpient albz p&rddper

mx divertiiTemeh? àtU cainpagné^ C'eft

j)ourquot Je tteinplîral ce vuidc f«r uà raport

édéledes obièrvatibA^, que péddàntmon fé-

jour en cette Cour j'ai pu faire, tant par moi

niém^ <^ue par le moyen die quelques uns ()é

mes amis, fur T^cat préfènt du négoce délit

Ville de Peking. Mm je (Uis obligé en m«-

me fSéms d'avertir le ijcâe^r qtfîl s'en hat

beaucoup , que ces d^rvatious ne foyenî

téUés qu'elles aufoient pu rêtre; fi je n'arpis

paà éc^ (î gêné, & ^fi on nn'kvôit tefflë jouir

des conioditei néceffeires pour m'en pouvoir

îlteruit^ à fonds. vr-

€cùx 4c laCffr/if
, qui fpnt^ tributaires.

à

k^Âiffi^, viennent lôûs^liésfl^^^^^ éeu!;^ foisè

i^eàif^ fi)V ù^dk au ^tliols^ 0àrs & aa

vkoi^3fjtùufm Éfénïbre ilè ^.^ 1 fô. perfch

nés , tant pour payer le tribut â rEmperéûr
y

que pour faffê leur négoce, qui coniiûe pria'

cbal^ent dans lie$.mâfchaiid1^ fuivantes«

mi -^
i

^ '.--•.:::' Une

'i,(t) La r«^/< eft une pie{qii*Ifle WBJf)^éU3L^^nv
é&miiiaUle de la Chine :

. elle çft çontiaat^VOtufi, jdé

ïi'Vtivfincé dt Le*9t$in£dc là Chine, ec m N$td, do

Les; faii^itaiis de la C**

fpiît depuis UÀ tems' immémowitl tributaires ï It

iVt^quiits tiaitefort dutfme^ty' ne Icux peimet*'

iant aucun comerce avec les éttaintcà : cependant ils

né laiflent pas de tenir clàtidémnement ayec Ictus

marchandifes. pat la mer du ^«f*» dans la Riviéie

d*^mur, U de là pat la N4iMd4 ]u(<^*l la Ville de

NattHy polit y ttafiquei arec les Mûmiàlts 6c indixeôe*

laent arec l«s ltâ)(^/. ,

iia'"'



SÏBrUR I^ANGE. i6i

Uneibfte de gros Papîer d'un, ir^4 Vo:*

lime feît de foyc crue^ qui aproçne du gros

papier à ejçy^opèr 5gi^oa a en Mptrqpeim fë

fert <ie ce l^ap^çj^j^^a C^>)irr jpp^^ les fcn&rës

Pu rapîer X ngufe 4*dr ou d'argent , pour
eurevjê^r. Ie;de4at^ des apartemen^.

Toutes iortes; d^ grands éventails de plu-

Des, Nates4re9^ÇneSv« fort propreni|^n^ -

twvailli^es^ apiit on & icrt, pendant Tété au
iea'd^ Matçlats,;t.''

î
',<, b-v-

'' '' ' ' ••'

ï)u Tabaç;,â fomer/cciupé. Fort hienu

^

te ri iè fait une grande confômatîon à la

Céine^ & quieff bien plus efUmé par lesCbi'

w«, que celui qui croît çhei eux.

VnQfonc4^ToiltdàQQtonïZf6c.i '.'.

Uqp ïbne de TeUeterîè, que les ,^^/^^

«client chrÀyi^ qu*bn hoipe Coléui en
Sibérie, qui le trouve en grande abondatlçc^

àlaÇ9r/<^ & dont II & fait Un débit conft-

Une forte de PoîfTon fee, qu'ils tîreîlt dé
certaines grandes Coquilles de la Mer du
Japofii '\

veft àveà ces M^rch^dîfès qu'ils font

leur trafic $ & quoîou'îl les faille qukiî coh-
fîdéfer come une menie Nation avec Içs çhi'»

m & en duelque manière corné leurs fujets,|

ils ne jouiiient pas de la moindre liberté pen-
dant leur féjour à Pekittg^ toute conjunîca-
tîoa & converfatîon leur, étant abfplument
interdite/ tant av^ les étrangers qu'avec les

chjms mêrncrs : dcforte qu'ils ne ibnt pas

r^ardez àVec moins de méprisjar ifes cbi'^

u



É^Tfeft.^^ fee de
o^iijBrce (£:(|fi|iil£iiHté%^^ ^Itejàfs^ teàrchandi-

I

fémentde cet Empire qiji'on^ japelle c^^
habitant Mw^érié Sfo^rë^ iàroir qaelquï

comcrce avec les Ifles du 7ifl^BTii , du du

mbîns kvèd les Mfcs' (îttiiîés eûtre le Jafon &
IW Ori^ I ïbriobftant '^ft^ &it ibfblument

dëfenâù ^ Mbît'^as dé ce Hji d'avoir la

moindre coMntcââcin ôti <^èfceaVec d'au-

tïç^ Kifitfcs/& deif^cfe;»^ dte é-

è^j;é;$^âns;i^ cet

é%ititrjip^ur^ tm Màiîikrm de U Cbnr réfî-

à(ffi%fa é^f;^^ çtA % ks dé;

niatdiiei tfe cérte mtï6ii. Dem itgqit ilj

: Dçl^ plusifinc^oye Qfne.

^'"ïfM ifctte^é'Bràiàs^jièfé pSr ïes ^«f
fffs Colf^ ^ pair, jes Chinois CoulyToafi^ayCt

gtft;VéRt^;€ir^^'Ï^W <rorA,\Parcc.
rai*!»! Uft^^ftr»i«Wï«»iritV^itSt Ap^Ïh t^.arJfi eto^ntQu*im (ÈÔéèichccmeqt (M^r deik Ct>r/e etoîenï

fe feilîî^c^i' itîrbfeût de ces fortes de Da-

P'un^ Cî^^ d1?t<)fé,rofaçetdiB Soye propre

pourries daviblur^, apçflâj far les Qhïnm
a.

x'\\

'";^|5ë ;|i)ute Tài^ë de vafts de, cuivre blani;

poUt te ûécéffiÉét du mi^ûage. ' " '

r •<



, :ll$ timm iraiS tlatfqaeaiesidé2ii0r/iMwy,potr

11 y « i^»ti!Cii(ie>q«W «RÉ%ieiit ea S'orna
endroits iivcç lài So^ >&: ks^Banus ^'Ùb
çifiport^tide Pii&fli^i, Atisncta quHls Cfli throat

en bîeii p\m> grindis <(|9stiKàd, qu^t ne Isur

eQ&Qt|>our4» GOoibidJKkxi deiair PÂfs. '

LQrf^n nV a fkdhit de CariirMie 4e Ru^
(i^qfii d^Mres^eHs de^oeUfeiNacîoh ïf^higi
OQk>^'Cois)t ds )lk ^^ri^ iiaQS rhôtel i&Si
an l(>gt]|lèi!tt été ifi»^/^ usais )ôrrqa*i1 fa
^iK^ts en cedic Vâle, coi leur dcme «»i

â^tre^oattier. £tx'^ ppalr cette r^^ i^iie

ks Chinois âpdteaitxectis msifôA Cê^âyCitim^

OCttpée par les .babimiit^ ie la ttfi^JèiA tAt^jfi^

fr cmne sm Mi^azi» des Kur^, lo^^l'ft
jT loge des goîs tie ccJtte Nation. -

'^"^ "^ ' ^

' Dès qoe crtoat <d« la cot^e ^ foît ^qu'ils 'fo*

pt des. éépitteKltu Pays oa d^ Mattehatiâ^,

ibntarivcxic hïgex à i*«iè«^V bn'^»€tt*>«^ i«ï*

contineiiBt <kiiix Matidarms^ qui fe renéént 1
\m quartier;^ pcsiir ckfervef ceux qd «arrieiit

Jt toeoc (diet isaac V ^ i><^ué Jh^i ^^îmsbéir

fur le fi]j£t iqti! lesj amène, :flc d^û peut ire^.

fiirlà coQOî^mce ^%:oata?ee G€^ gens.

On fah même perdes Qard6s«out à V&xr
tour de leur quartier , pour empêcher que
pècfone ne^puîîlè avoir quelque corefpondan*
de fecréte avec ^eiîX. iK>ifque quelqu'un dç-

cette Nation veut aler fertîr pour quelque
afaire , la •Gaixie It Mt par tout avec de
Brands fouets

,
pour eiïipecher que perfQne

fié



^64 J^DUHnÀl do -

De le vienne aborder fur la rue^ & î] n'ofe

ttet' Yoîr perfinie uns la peimfiiion de la

Gftr<fei Corne les hàbitans de la C^r/^ ne

foint pasjuroutumex de monter à Cheval, ^
200 même ils; ii'ôjGsroiént en monter aucun

e crainte de qudqùe accideiit^ on leur do*

ne. «une Garde de l'infanterie , quf n'a point

d'autres armes, lorfqu'ell^ e(l en Garnifon,

quêtes fouets. Outre tous ces traîtemcns

pleins de mépris on fait afficher à leur quar-

tier un Edit de la Cour, portant qu'il eft dé-

fendu à. qui que ce puifTe être d'entrer chei

eux fâtis la coiiotfîànce des Mandarins dépu-

fei pour cet effet, qui, après les avoir exa-

Immet fUr ce qu'ils y ont à faire, tiennent e-

xaétement notice de leurs noms & envoyenf

un Sotciat aviec eux dans :la maifon, pour

lireftdrè garde à ce qu'ils y vont feîre. C*eft

UV^ çomiffion fort lucrative que celle des

Mandarins députe*, à la Garde de ceux de la

Cw/é\ atendu qu'ils ne manquent pas de

donçr le comerce avec eux en ferme à la

'compagnie des Marchands qui leur eh ofrc

le plus, c^qut inome quelquefois à desfo-

Diiesconiidérables, & il n'ell permis àper-

^|ie jexcepc^ i ceux de cette compagnie de

trafiquer avec lesdits habitans de la Cor/e.

, 7 Les Chinph n'ont qûafî point de comerce

^ec V^ Indes (i), à l'exception de quelque

*,;r. ':
. petit

;.;
„

: y
(i) Ls^ Chlntt^ fèpaiée des Etats du Grând-Mtitl

jifli' des défeirts fablonçux ,ab{oluiDei^t ifnpraticablci

pQUt *Uw Mkt^tians , 6e èei autres Fiovinces des i«*

des par des mor^agnes ibrt difictles à paifer s ce qui

emp^cht ^uafi tout comerce entze €es diféreosB-

tu$* "'
,

A



SIEUR LANGE. iôf

îtlt trafic, qui fe peut faire fur les Frontié-

;s avec les fujet^ des Etats voîlîns : mais eii

aoi il coiifltte, c'eft ce qu'il ma été impoli

ble d'aprendre, vu qu^î de mile gens qu'on

:ouve à Pekhg , à peine y en a-t-îl un feu!

itti ait quelque couoiflànce de ce qulfe paflê

a dehors d<3 la Ville. Il e(l vrai que les

Uiftois font alez pratiquer quelquefois à

Setifale^ dûtfs les Ifles Philippines^ i Ba*
\ma & mérbe jufqu'à Cqu: mais cela n'eft

irivé qu*à la dérobée & pat la connivence des

Mandarins Qbuverneûrs des Forts dt Mer,
moyennant unebone fome d'argent» fans que
iaCour en ait eu aucune conoiflànce; d'au*

tant qu'il ed abfolûment défendu à tout fu-

jet de rËippîre d'aler voyager dans les Pays

ftrangçrs t jpour quelque fmet que ce puîné

être, à moins d'une permimon ou d'un or»

dre exprès de l'Empereur pu du gouvernc-

Les a^iuthures viennent auiîî à Ptkiftj^^

Tom. VIII. M mais

(i) La plupftrc des chinttsqm fe tfouveilt xëpândus
!n diveikS enaioits des Indts Orientales pour faire? leut

leftinemenc avec les autxes Chin0is letats compatilotesa
[)a les peut aifemcnt reconoitte à leurs cheveux

,

(tvMls portent de la longueur qu'Us ont naturelle-
nenc, au Heu ^ue les Oiihoh fujets des Tart^ra font
)bligcz fous peine de la vie de couper leurs cheveux
^ la manière d< s cMlmouck^ 6c des Moun^Ales-^ qui ont
ous la tête rafe, excepté une feule toule au haut àt
a tête, qu'ils coafexvcnt de la loAgueut oatatelle de
turs chevciuf.
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mais fans obfcrvcr des tems r<fg!cz pour ce-

la co-
lis aportent de grandes cômluDcs rondes

me contre de Targent. On les enfile enfultc

à de petits cordons de (byç à la manière des

Chapelets , ôc lés Mandarins des premiers or-

dics , lotfcju'îls affiftent en hâbît de cérémo.
tife à quelque folènnîté de la Cour ou des

ColégeSi où ils ont fifaoce, en portent un

( > tour

< *

(i) Il T À d^ux Bêuchârits, la yraade 6c U mite,
Xa grande BoMharte cft fituiie eutre la f#r/# te les X*

tats du Grand-Mo^êlt vcis les 40. Vé^. de Latit. C'eft

le Pays des Tartuns 'V$fftki\ q<ii ^<xit' Mfthométansr
X.a petite BtuchMieifi ûtuëe à r^f/Vmriée la giaade8e

r4//c/> GtMd'ChA» dtps Câilm»kcki, Les Btucharet font

une Kation particulÛxe, laquelle n'^ aucune conne-

xion ni avec les Tartares Mahomëtaiis ou Payens, a

avec aucun autre Peuple de ces Cantpns. Ils ne fa>

vent pas eux mêmes d'où ils tirent leur origine: ce*

pendant ils ne laifTent pas de faire profelilon du culte

Mahométan : ils ocupent les Villes des deux Bonéi'

irits Se ne fe mêlent aofolumeht d*aocune autre chofe

que du comerce. Ceux de la grande B^ucharîe font

leur négoce dans les Etats âiiGrand-'Mo^olj daoïh
Pirfe le dans la Sibm'e 6c payent tribut au Chan des

Viheks'f ceux de la petite Baucharle trafiquent dans la

Chine, aux Royaumes de Tibet 8c dt Tanj^ut, &c arée

'4es CalimoMcks Se Moun^ales leurs voifins. Ces demie»

payent contribution au Contaifch. ht% Bomhares ont

beaucoup de coûtâmes 8c cérémonies aprodiantes de

celtes des fttifs, dont ils ont aufli en quelque manié*

fît la Dialeé^e, la phifionomie , 8e la taille , ce qui

peut douex ocailoA a bien des léflcxicuis.
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tour pendu au' cou qui leur defcend jufviuè

fur reftoinac.

lis dporten^ eneore dà Mufc , des Dâ-
fnans crud$ âc de pluHeurs autres fortes de
j^ijotix^ mais {l Ct que j*eri ai pu a[>reiidre)

de fort peu de valeur; parcequ'ileft fort rare

de trouver ^aritiî les Chinois quelque ama-
teur, qui veuille rîfquer une fome cohfîd<5»

râble pour uiie belle pierre. Les Chinois po«
lilTent ces petîtts pîerrés à leur manière , afirt

de les renare propres à fervîr aux ornemens
de tête duîèiè.

Je n'ai eu aucune ocafion de fréquenter en
perfone ceux de cette nation , n'ayant pais

joui d'une lîberfé lafïèz étendue pour cela ;

cômeeuxde leur côté n'ofoient pas fe rîl*

quer de venir chez moi , craîntie de la Garde
qui étoît à ma porte : enlbrlc que je ne puis

pasrendr<: un compte tout-à fait etaâ dô ce
qui le^ regarde.

Ils aportent auflî à Peking de^l'Or eh pou*

drc(i), que les Chinois leur achètent d*or-

M 1 di-

(0 t'of que les BtiuhArts portent \ la Chftie vient
iie ces hautes Montagnes , qui léparent 1 ^ Etats du
GtAni'Mogoi d*avec la grande artarie. Toutes ces
montigncs abondent en mines très riches ôc de toute
foite, mais iln'y a perfone qui y fafle travailler.

Ccpendarit on ne laifle pas d'en profiter annuellemcrit
pat la grande quantité de grains d*Or4]ue les torrens,
qui tombent tOus les printems de ces montagnes
loifque la neige vient à fe fondre, cntrainent avec
eux dans les vallons voiHns : car ies habitans de ces
Montagnes ôc les Caitmouck^ , gai camprnt avec leurs
tioupeaiix dans les plaines voifines, viennent ramaP-
fer cnfuitc ces grains dans les Coulées, que ces tor-

teuslaifleut; dans les c&dxoits pas où ii$ paiTcnt, fie

/^'
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dinaire la Lûên à ^ . 6. jufqQ*à 7. Lûtn en

argent
,
parcequ*il n'ed pas encore purifie.

On m*a alFuré que c*e(l un Or très fin , dè^

qu^il eft purifié , & qu*il paOè à la Qhm
pour être de la même valeur que VOr du

Cban»
Ces Tartares habitent dans les Provinces

de Chamill & de Turfan (i), fous la pro«

tedîon de TEmpereur de la Ckini^ moyen*
nant un médiocre tribut qu'ils lui payent an*

nuellement.
' Ils achètent à Vekmg en retour.

D^s Cuirs de Rnjfu pour en faire des bot*

tes.

Des peaux de Renards , tant roux que

truns.

De P^/#/i Gris > tant blancs que nolrâ*

trci.

Des Caflors.
' Des Zibeline} & d*autre$ Pelleteries.

Des Damas*
Des Kifaika*

Du Coton de même qile des Draps de

Laine ^Europe » dont ils condiment eai

mêmes une partie & vendent le rede auit

CM

lu tio^uéût ûxxl ÈnuhAfis contre toute» fortes de peti'

tes Mirchandifes » donc ils peuvent avoir belbin pot»

\t% nécefiitez de leurs ménages.
(x) Le5 Provinces de Chamill U de furfan font H'

tuées à VÛHcJt du défert de Xmnê, vers les 40. Dé$. de

Latit. Elles font panie de la petite Btuchariey flcontj

été (ttjettes iufau'ici au Ctmsifch Grand- Châti des C«lt'\

moHclu : mats aepuic quelques ane'es les Chintis |oiDti|

aux littuif^aUs s*ea foni emparez, après ea avoir chafj

fé ics Callm9$i(ki^
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Cêllm9M€ks (1) leurs voifins. Ils prennent

loffi:

Du Th^.

Du Tabac & des moindres Porcelaines &
de tout cela en aifei grande quantité.

Outre les Marchandifès
,
que je viens de

Ikcifier, je n*ai pas apns qu'ils en empor-
teot d'autres de Ptkhg.
Les plus beaux meubles de vernis » corne

MT exemple les Cabinets , les Chaifes, les

Tables, les Paniers, & autres vafesde cette

nature, de même que les plus belles Porce-

laines viennent du Japon (2) ; & cela lorf^

3ac l'Empereur y envoyé quelqu'un pour

es afkires publiques ; qui ne manque pas

d*étre chargé de la plupart des Princes &
grands Seigneurs du Royaume de leur en a-

porter à Ton retour. Quelquefois on trouve

M 3 auffi

(i) Lei Câltmêmki («nt des Târtâus faycnt» qui o*
npent une gttnde panie de ï*^J!i &«pttmrUn*l» :^ ilf

font paxugci en tioit branches pxincipaks, fous im
fcui Souveialn Chén qu'ils apelient le CMtéùfiè : ila

n'ont point d'habitations fixes 6c vivent toujouis fous

des tentes* Quoique les CéUlmowtki foyent indifputa»

bicRtent les plus Dtaves d'entre les Tsnârts , ils n€
hiiTent pouttant pas de menex une vie fort paiflblet

ié coateotattt do Vemxetien que leurs troupeaui leur

r^?ent fournir» H ils ne feront du mal à perfone,
moins ou'on ne connence par leur ei^ faire s maia

|n^qu*on les a une fois irritez ils font eimemis irxé*

eonciliablcs: leur culte eft celui du DéUt-Lémét,
(i) Toutes les Matcfaandlfes du Jâftn font de coq*'

tiÀande à XtChim % 8e c'eft la raifon pourquoi \\ n*ea
pcK point venir en H^3* «vec les caravanes de ta
A)«, à moins d*w* haiard tout extraordinaire • .

peu des marchaadifes du Japon qui peut entrer à V^
îouKJfne à la Chine ^tant exrxêmement xeehcfché U^
}vii f6xt cbex pax les Chinois mitmei«
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siudî moyeQ d*en faire eiurfr fousn^'n dans

•yEmplît \ mafs cela eft afïez rare. Ccft
pourquoi les MarchaiidiTes du JafKi'M né font

pas toujours à i^YOÎr à^çj^r^ àmoîns que
d'en vouloir p^yér un grix cfceJÇîi. Cepen.
dant on en trouve aùBl quelquefois à fort

bon marché, parcequli fe paâe rarement i|i

ne anée, que l'Enipereuc ne cpndane quef-

qiies uns des grands Seigneurs 4:^ rEmpire â

dès amandes confî$i6apIes^^ qui ppui; lors

ifont obligez de fàjfc aigent 4^ tput ce qu'ils

Qnt en BionSy foît n^eub^es. ou imioieubles;

4c quiconque fe trouve Avec un, boa fonds

d'argent en ces 0(^QQi| peut faire un coup

conud^rable > ^ acb^ier lefpl^ beau^ effctii

du monde à un prfi^JK^rt mbc^que (i).

Après leç Ouvrage^ de vernis dn Japon

ceux de la Pr«yiace 4e Fûiieft^ paient pour

fyxff les meilleurs: mais on n*en voit guère

venir à Pri/ir^» parceque les grands Seigneurs

à:^\^Ckim chica^rpt trop les Marchans &
leur prennent leurs raarehandtfès fm$ toute

$>tte de prétexte, i|ns. q^lls m pn^xit ja^

vms cQ>^rer le inpî»di% p^yieim»»!^ C'eft

pourquoi tous les Marchans& autits gem
de quçlqué profcffipâ: l^^rafevç i l^^%,
Itot^coi^tuméx de ft cmmim^icMâmi

' ; parro

iez de Isi AibftjM^e du^. Pcuplci de lf:s^ metji;ni. a^ pief

Amk« pou; en ej^j^ilmier. tour Ip fup au^pjtpfit duj'uflce

iliaU U ÇCtm OfîiMiiap. 20Hff^ (^^ politique tio

\-



parmi toPtMces du Sang& les autres grande

Seigneurs ou Miniftrcs de la Cour: & par

cet expédient .moyennant une bone fome
d'argent qu'il leoren conte annuellement, à
proportion de ce qu'ils, pcuretit gagner , ils

trouvent le moyen de fe mettre a l'abij des

extorHons des Mandarins & quelqudbîs mé«
me des fîmples Soldtits. Car à moins de
quelque fcmblablc proteâion puîflànte un
Marchand efl un home perdu à. la Chitie &
furtourà JP^ifV, où chacun croit avoir un
droit inconéedàbie de fornier des prétendons

for un home qui vît dn tra^. £t ii quel-

qu'un étoît zfSffi malavifé, pour vouloîr ten-

ter d'en ébtciMr nue jaSe réparation par; la

voye de. hr JufHcc. Hijo^htocroît dé mal en
pis. Car les Mlii<ïar}ttsf"dék Jtiftice, aprcr

m avoir tiré tout ce qu'il* àuroîent pu, ne
manqueroîept pas à la yérîté d*ordoner que
les eflfets y

' qu'i:^' IS aurèit- pd^i îîimftement

,

feroicnt riçèrtez au ÇoléÉèf maîi 11 fkudroît

qu'il fur bîcji habite pour 1«^ fete.cnflJîte re%
venir dèJii- - \, •

^-'^^ ^>^-^-^ ^- :^' ^^^^

Qn trottve^ncdre iPe^^ dek getit affiSf

htbiies dstti lei vernis; mairtèurf ouvrages
n^aprocheàt pas eeiz é|t 3^Mr,bu de Ftiktini

cequ'on veut atribuer > hr dr^eirirté <ïu c#
mat. El; c'eft pour cet^e ra!ibn que les pu*
vragcj <fe Tcrnii M* à Pekifig;\ tàxit tou-

jours à bien meilleur marché que np le font
les autres, quoique lies vcmîs de JPtfAf«gf'i|ir-

paiTebt encore infiniment tout ce qiafon ait
en ce genre en J5iirr»/>f

.

Les vaiflèaux qui arivent tous les^. ans de
fmce , de Holkwde » ^AngUutre\ & de

M 4 ^VwtH*
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Portugal à CaKton^ ^portent ordiasurcmew
les marçhandilès qui fmvetit.

De rargçnt de diverft monofe.
Toutes fortes de Draps fins*

Des Camelots.

Des Etoffes de Lainç. ^
Dfes Serges.

Des Toiles fines ài^ Hottandt,

De grandes Horloges & des Montres de
poche. A- . -.

Des Mîroîrs de toute forte,de ^apdcur.
Des înftrumens de Mathémati(][uç.

Des Etuis à^Âf^kterrc.

! Des Crayons.

Du Papier d'£iKri^<detoute iofte*

I^iférentes fortes de Galantedes, tant à

Tufage du (èie <)ue des homes.
Qu«;l(|ues fortes de boiflbn^ ^Europe &

fur tout du Vin.

Une bonç partie desdîtii^ marchandîfes ed

diilribuée enpré&ns aux Mandarins du gou-

vernement de cette Ville, & 4u relie les

Marchans £)vfo//fiRrifbâtd'ordinaîrç une bo-

ne avance. Ils employeur fargent qu'ils ont

aporté en diverfès fortesie marchandifes, en

vertu de certsdns acor<^ aiiéie;^ 4Wance, &
Qs emportent à leur départ.

^ De la Soye crue.
' *\ Des Damas travaTUei fur 4es dcifeins do-

nez* -•

.

' -
,

,
'

- Des Draps de ipye.

Des ouvnges de vernis*

Du Thé verd , & du Thé-Booy.
Des Badianes.

Des Canes.
'

, Dcsl
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Des Potédaînes Mtes lùr des modelies

douez*

lu y achètent aaffi quelquefois de TOr
,

mais tbtt rareihçnt « fardequ'ils le trouvent

à ipeitleur marché aux htdfs. ^

Ils trouvent encore à Caftton d^aîTfa. belles

pierres fines, excepté des Diamans , mais

non pas en trop grande quantité.

C'cft en QMoafitMng & FoiieH qu*on fait

lés meîlleurs^pcars de foye, qu'on empot-

te en qwmthi ea^urope au dire des Chinois.

L'Argent que les vaiflèaux à*Europe apor-

tent à GatÊton , eft reçu fur le m^me pîé

de celui, que ceux de H Corée aportent à
hking. Et ils ont l'avantage de pouvoir a-

cheter les Marchandifes à 30. jufqu'à 40.

pour cent meilleur marché
,
qu'on ne le fau-

loit faire à Peking. C*eft avec raîfon que

les Marchans Européens vendent leurs Mar-
chandifes argent comptant aux Cbifiois &. pa-

yent de même ce qu'ils achètent d'eux. Car,

quand les Chinois s'aper^joivent qu'on veut

troquer avec eux marchandifes contre mar-
chandifes , ils mettent les leurs à un prix fi

aorbîtant, que les étrangers peuvent à peine

avoir le tiers de la jude valeur de leurs mar*
chandîlès.

'

L'auée pafKe îl étôît arîvé à Canton up
Cumiflàire François de la nouvelle Compa-
gnie des /Ww fbrmée à Paris (1). qui a-

voît auâî obtenu Tagrément de la Cour pour
M s y

(i) C*eft de la c«mp«s>vie 4ti MiJFJf'f»* V^*9m •»-

vN
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y réfidet à l'avenir. Maîf lorfi^'jl voulut
expédier un Vaii&au chargé de marchandifts,

il trouva tant d'f»b(l^lcsf4 laJCbuaae^au'
près 4i^ g^ttyeroeippjt^(âu$, doute poiir en
tirer encore quelop^ Ç^
nonobftant q)i*il eur <l^j^ b^amcpu^ ^épenfé

€n préfeqs, que dèfeipér^t.à la fin de voie

une an à ces avanieSr) il doua, ordre au Ca**

pitaîne du Vailfeau de Iftvjct l'iancre & de

mettre à 1^. voile en dépit de ces Mrs. Ce
qui lui réufilt à la vérité à; fpulHût ,| mais il

fût obligé ^ pour éviter^d'éfr^ maltraité à cet-

te ocafîon^ de prendrddeSjb^bits^ U C^/vof.

fi, & de fe retirer dans, utj Couvent de Do«
ininiquains à 2 Ly de Cantm f (i) où il fe

tint iiK0^i»'/a, jufqu'à ce qui& le« Pérès Jéfui*

tes de cette nation, qui fimt \I^ehi$ig ^£.

ikïil trouvé moyen à fprcci de B'^ens , de

îuî procure^i 1*. liberté d'y, feirc ouv^tement
/i>n féjour «^vcci» à 3. DonneAjqufis, jnfqu'à

ce que la Cour en auroit» difpofé autrement,

à. condition que les^ PomeOrquesi auifi bim

^uè le Maître feroient habilles à la Chimifi^

Çepeadant jVi aprisdansla fptte qqelesMan*
darins du gouvernement de C^ion ne laiTr

&nt échapef aucune ocaiîon: de le chagriner^

«tt. £bcce q]a*il ièia apareau&eut obligé de &
- ren^

fl»)U y âfBeaucoup dfe Couvent CmMi^m tmàim-
tla;rÀitî#j^ç)yi du tems da dcf|iDt Emjicmui dc.l*
fblini jouifloient à peu près des mêmes' immunités
di^n» cet EmpifC, que dans fes Etats de la Reliai :^

litiriêînt tn Europe, petfone ne pourant piëténdrc '/

duok: entrée que du coufentement des Religieux , otu

«&.«eiM>dîtm.€aaiiiidtmcat a£xèt de l'jBm^eKux,
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remWquer à lépieiiitéieoaiion qui fe pré«

fenterav ,

Or. caaffi liebilé qu'il y avoiï eu Tanéè
piiTée à C^Ml»» tme Ftémcd*Vfiemif ^ avec
pavtlIoii^(^l^£ni|)erecir A^Mwàr. .

Attre(teonti«n(t>Ofre4^i&iif#v/)# à h Cèf*'

#r, & dtf Isi Cèime en Jiiiro/^ mile fortes de
petites bmtellés, fur l^elks: on ne lai'f]^^

pas de »irë un gun confidérabte , mais iT

m*e(l itnpoifible^d^icQ pouvQîr doner uns fpé«

clficatloft «u juAiç. ^ ;

A l'épadéc nôtre comerce avec la€^/«^,

iieft kftéfmt dans un^tat^fôrt pitC)i)Fable, &^
lien au monde ti'aurolt fu^ort«r plus dis

préjudice à nos catavànes, que le comerce'^

qui fe fait à £/r^4 (i). Càt de cet endroiV
ilvîenttoQsle» mois & i^àtie toutes les fe-

naines è Bé/(^i non <ièutenMiit les mémes^
ffiarchandifes ^ x^l font dans la caravane ,
mais n «SI vient' encore d^une qualité bieor

lôdlleurri ^ute le font celles qu'on trouve '

M 6 dans»

(i) Le:Camp étsCb^f» des M)tMt^»Iei Occidentatott qul^

eft tiibutaiij» à la Chine , cft applc Vri^, Ce Ptloce
campe ofdiBpiiemeat.à la droite de UBivicie de Se"
/Âij« veïs-lêi bordé ifc la Kifiére à*Onhan y eaviiocli

à 500. Werjit au SjêU de Siiin^imkfl » en Htant 7efâ^

l€f ftQiiti^siBy: de Ia, Chine ; 8c q^oiq^*jl, ue" campe paa
toujours au m«hne lîéu , U quite néanmoins raremepc
cette Contrée , à moins d'une nécelSié indifpçniàble*

£a vertu. dea.4dtni^esc6aventioi» des friii(itiéres.y

Ib IS^Jfts de Selinpnskgi peuvent librenaenc venir h
VriA troquer dii^ bétail des Moungales contre des cuirs

it%Hjfie & de gros draps de laine de la- Fabrique de
Wrte:. mafs-come fous ce prétexte on y porte besui^

coup de peilertile» de pii», qu*on négocie contre det^
liMiclianairerdi la éSftim^ oc^comcrce claadc(Hai apbip^
|tbeaucoup de giéjudict aux caiavaae» d« U- Sièéim
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dans la Caravane; âccda èh erande quan-
tité, que ces marchaudiics que Tes Marchans
Chifgùisj qui ne font (|a*àler & venir conti-

nuellement entre Pihkg & Urga^ ^ pour j
trafiquer avec nos Gens , apprteût à Jre^/«^,

& Celles que les Létmas ( i ) des Mottngaies

y portent de leur c6téi valent tous les ans

au li^ofns 4. à 5*. caravanes, telles que Ted
celle qui y vient fuus le nom de S. M. C«4-
rienne, £t j*ai apris i cet égard des gens

mêmes, qu^on envoyé des grandes maifons
de P^kia^ï Urs^% pour y nÈre leurs provi-

lions de pelleteries, qu'ils y ont acheté pour

le compte de leurs Maîtres ae bien plus beaux

Renards noirs , quHls n*en avoient jamais vus

dans la caravane, ll.&ut ajouter à celav

qu'outre que cette grande afli!ence de^ nos

, niarchandtlès par la voytdi*(/r^if les làîtcon-

idérabtement baifler de prit , les Marchans
Chimh & les Lamas des MêMmrai^s, qui les

tranfportcnt de cet endroit à Peki^ ^ font

toujours en état de les dôner à 4.' ou 5. pom
cent meilleur marché

,
que ne le (àuroît faîr

un coiSiiflàire de la Caravane; de quoi

Leéleur fera facilement convaincu
, poui

peu qu'il veuille faire atention fur ce que,

m'en vais lui mettre devant les yeux.
' Les Marchans ÂuJ/es & toute forte d'au

.1res gens, qui vont & viennent inccfTamen

entre Selim^iMskos & Urga , achètent leu

ma
. ^, .••' . ^

_

(1) Les Yx€ties jet i^ng^a Ôeniaitdm* & de< Cd
mttuki font apelez Lamas, iky tn z d« diftiens o

Âtu U vaut. CoAfniM» ynijhitt Çéi'liH'1'*' ^
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flurchandîfcs là oùîU trouvent te mieux Icurr

fait i
au lieu qtt'on ComifTaire eft oblige à-j?o- ^

cevoîr les iienncs du TUCot de â|, M. 4t$

mains de& Prifeurs jurei du Tréfor, qui les

lai mettent bien fouvent à un i hmt prj^:i

qu'il les peut à peine vendre pour la moitié

de ce qu'elles lui reviennent. Un autre a-

vaniagô que les particuliers qui vont trafiquer

à Ufj^a ont, c'cft qu'ils n'ont bcfoin que do^

jo. à fi. »ours pour y aler, & que corners-

çant leur trafic dès le moment qu'ils y fQnt

acivez, ils font, x. ou g. jours Mprès ei>^4ta(

des'eu retourner; au lieu qu'un Gon^ifflirc,

après avoir fait des dépenfes confîdiérables

peat à peine ariver en 3. mois à Peking , &
lorfqu'il y cft arjvé , on le tient renferma

pendant 6. ou 7. femaines , félon la maxime
que les Cbiftotf ont; eue jufqu'ici. Enfuiîe de
quoi l'abondî^nce des matchandifes àeRujffif^

qu'il trouve à P<*/»^ l'oblige encore à s'y

arêter plufieurs mois, avant que de pouvoir.

débiter les fiennes: & corne en vertu des

derniers traitez il feut qu'il fe nourifïc lui d
tous ceux qui dépet^dent de la caravane à fes

propres dépens , cela ne peut caufèr qu'unà

notable difi^rence dans la balance de ce co«

Dierce en conjideration des tems pstUCcz. Ckstf^

ava-ît qu'on començat à négocier fur Ur£ra»:

une caravane, quelque forte qu'elle pût énrCi

étoit vendue en moinS de 3. mois,, an prix

que le Comlffaîre y voulpît mettre lui mé*
me; encore tous les Marchans de Pekmj^^

qui trafiquoient pour lors avec nos gens, de*

venoîent ils riches à ce comerçe^ au lieu que
toasiceux qui ont néspcié avec qqiis du 4e^

M 7 V. piikf

/
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grî$ , n'ont^fii^it qu'y perdre , en forte qu'il

âe.i^omptfér qu'ils foat quafi ioa& entière*

meot ruinex à prélènt. Lesdéj^nfes ndcef»

ûkes pour ces voyages Wr^a ibix aufij fort

petites): car uii tel Marchand peut acheter à

SilhginskoiiS&H de vitres pour lO. Roubles

pour en pouvoir nourir dix perfônes pendant

tout un mois, au: lieu qu'à Peking celafufit

à peine pour une femaindi Outre cela ceur

qui vom n^ecier direâeinent à la Chïnt

foil obligez de ffc^er le fburage, dont ils

fv<mm avoir beloin pour la nouriture de

)# "^^ Cîhevaux^ » au lieu que cçux qui vont

.^tg irlér à'LVj^i y mettent leurs Chevaux à

l'her4#tf , fans en payer quoi que ce puifle être.

Les Marchans Chinois de kur côté qui vien-

nent à Urga font pareillement moins de dé-

rmfe ique lie Comiifiûre, parcequ^ils achètent

Pel^ & dans ' lés autres VfUes par où ils

pafreBt'duThé, du Tabac ^ du Ris & d'au»

très ibtttes de légumes» des Damas ordinai»

rfiri desf Kitmias & autres pareilles marchan*

diiès à un ibrt bas prîi^ qu'ils troquent en

chcsniii ^vOt Moungalts contre dts^Chevaui^

dè8^ârd>is4c en un mot contre toute forte

de-J)éltHl«/ ^fôrte que les Marclians parti»

titikirs lài^tit deS' deux^ cèieL leurs voyages

aviso bletl tMsk^ét d^enfe qu^in Comi/Taire

ëtt lÉ earàvfbe, ils-doivent de toute néceiUté

pQtnrc^^ vendre &ad)eter léurs^marchandifes^

a un bfénpliftjufte prix, que ne le fauroit

fawe un Coniîïfefré, quf fe doit arêter tant

4t mèi^ avec*une noinbreuiè fuite dans une

Ville , où- H fait lî cher vivre qu'à Ptkin^
,,

IW^SR I^ l^^^^M^^fa^^ pa^lieolier^^ de Se<
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llMgiffskoi ptnvaat ùate^ à f. vofûges dlfé^

reni à 4^^ fnfin^ ta Caravane étant de
retour en iw#*, y-trouve après de fl gran*

des dépenftslesmarchandifts de la Cèi/gc pa-

reillemcnt en fî grande aixnidanc»^ par fa

quantité que toutes fortes de particuliers y
ea tranfportcnt continuellement, qu'elles ne
peuveiu être qu'à un prix très modique. Tou-
tes ces circonilances bien coniîdérees, il eft

fort aiCé à comprendre que dans la balmcié

de la caravane , le profit #à préfènt ne pieiit

|gs remporter de bÎBaucoup fur la d^nfb.^
Cependant quoique. j*aye IMt voîf que les

avantages que ks particuliers trouvent dans:

le négoce Qu'ils font fur Ur^a font fort cod-
fidérables, il ne laiflè pas d-étre incontefk^,

ble, quele comerce d6P^i*>^'luîeft înfi S
ment préférable ^ par la raifôn qu'en ce n?

'

Bier^ndroît on peut avoir le choix des nia, -^

chandîfes, fans qu'on foît obligé d^âcr '^te»**'^

toutes les marchandîfès qui ièpré(enteni, i.*e^

çii arive à ceux qui vont n^ocîer à't^^iii

CD forte que^ pour pfeu qu'on voulût s'aplî-i

quer à faire valoir cet avant^Cr on pouroit

tendre le comerce des caravanes tout autre»

njcnt profitable au Tféfcfp de Si M. fhipé^

raie de la Grande Rufteqxi*n rie feft à pié*'

fent. Pour cet efi^t il fiiudrott Comeiider'

par bien aâurer la lît>erté de notre comerce^
par toute; la Chifte : apr^s quoi on pburbfe'

ttélir à fbn affè de bons magatin$ à Pekipg
&aux autres endroits que Ton jugeroii: como^
des & faire fur leS lieux- dans les manuéiâu-
les^ mêmes les acords pour la lîvrance de
toutes fortes, de macchandi&s de la meilleure

quaUtlr
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qualité qu*elles (è pudènt trouver dansTEm*
pire; en quoi nous auripos bien d'autres co
mpditei > que ne les ont préièntenoent les

autres Nations qui trafiquent à ]a Chi»t,

Alo«'s le Coiniffiiirç arivant avec la Caravane
â Pfkimg^ ne feroitplus obligé à s*y aréter

pluiieur^ mois, corne cela eft arivéaux Srs.

Oskolkoff & Gufaitmkoff'^ parcequ'il pouroit

încefïàmcnt s'en retourner avec les marchant

dlTes qu'on tiendroit prêtes pour fon ariv(?e.

Cela s'entend à- conduion qu'on eût pris les

précautions néceifaires pour empêcher que

l'Agent , qui rélideroit pour cet effet à Pe*

kinf^ ne dépendît plus à l'avenir de la dif*

cretion des Mandarins & des (impies Sol-

dats, come il m'eft arivé à moi. Mais tous

les foins qu'on pouroit prendre pour cet ef-

fet feront abfolument inutiles , tandis qu'il

fçra permis aux particuliers d'aler négocier à

l/r^^ï, parceque la grande quantité de mar-

chandiles qui vient de là à fekiKg , tiendra

todJQurs nos marchandifcs^à un fort bas prix.

. Et je fuis pleinement convaincu que tome

forte de négoce qui fe peut faice à Urjra
,

eî^cepté celui des Draps de laine & des Cuirs

4.e Âmffie , quoique les Meuugaies iroient

encore acheter ceux ci à Pekinz^ ne peut

al>fQlument que cauler le dépérifièment en-

tier des Caravanes & à la fin la ruine totale

de tout le cpmerce ào^RuJfie en ces quartiers.

Mais revenons à notre Journal.

Le 14. d'Août^ je reçus une lettre du

ComU&ire Jfié^ihff en date de la Rivière

de

N
'^-'-
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àc Triait) du 19. Ifuiliitj w laquelle il

me prîoft de tâcher dVîngigcr k Confeîl qul>

a la dire£kion des afiiiresdes imuwgaUi (i)|

\\\\\ envoyer une afljgnacion de xo^oyLaim
en argent fuc la Douane de /C^^^^^w^a Ç^},
ofrant de rcftitucr cette forne , dont il (t

trouvoît tvoîrrbefoîn pour lors pour les né-

ctiïïtez preilantcs de la Caravane, dès qu'il

lurpit comencé fon négoce à Pikinj^^ & il

ijûutoît, qu'on avoit autrefois acordif la mé-,
mechofe au ConMiTaire Oskolkoff,

Le If. je m*en fus au Confetl & avant

p\é de, ce^te alai're à VAskinHamma ^ou y i-

ccPrélîdentVil me promit de confulter là*

defTus les Regîftrcs du Confèîl & d'en écrire

ménie inceiTament à JcgchoU au Çréiident,

(0 C*eft une ILiyi^re du Pays des li^untahs^ la-
(juellc vient de l*OriW fe jeter dans la Kviéie d'Or-
<6»», enviro» k l'so. IFrry?j au Sud-B/t de la Ville de
Stli^insksi. ISnvextudu nouveau xeglement. Les ca*
liiranes de la Sih'rii, qui vont à ftkini, doivent eu«
tier flic. les teiies de la dépendance delà Chine en pa&
fint cette l^iviéte,- *

(t) Le eonfeU des gildres des Mêun^ates \ fekinx eft

os I i:.nipcia» ae IK G»m« , que ceux qui ne loni c^uc

(m Ufm^^ioti^ le cet Émpiie. ce Colége entte
même tadii^cftemeijit en iconoiflancc de toutes les a*
f»res, dut tigàtdent les ^uiflanpes, qui confinent a-
m hdMii dèpuit le Nérd-B/t }urqi]*à I'Omt)? , d*Oti

vient (fBie^^ffl un destxibunaux les plut ocupts» dt,
l'empire, '

()) K^lchâHna eft la premiéxe Ville Ckîntift qu*OA
trouve en dedans de la grande muraille , en venant
de SeUngimkgi : c*eft U OU fe payent les entrées 6t
forties pour la TMftt ^ poux une gxandc paitie du
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&'qQ*il me ferait coitiuniqulcr (a réponfe dès

qii*eUe faoit arivée^

Le "17. a^ànr envoyé ^on Interprète au

Cbn^'! pcNfr aprendre ii rbn aVpic pris quel.

qQoréfblution fur cette «fkii^, ihevint avec

cette réponfc; „qti*on avoir I la.vérité trou-

„ vé dans les Kegiftres ^ue lé Confeil avoit

y^ autrefois ii|it avancer de l^irgent au Co*

„ nûilkirCf tmh que le cotnerte faifoit un fi
v

,, petit objtx cheL eux\ ^*it ne valoit pas

„ Ja peine que k Confeil th^àfth en coucu-

,1 me dé iè faire fâcomodtr. bui les jouis

„ par des f;)roDoiitipns de cette iiature*

Xic 18. cm Màj^arin étant venn. me trou-

ver dis la part chiCônfei! me notififa, que S.

^ij. S' étant fomrenue de monféjour 'à l^èkinff^

^K)it ordoné au Conf«;il de me faire efcorter

par un Mandarin , acompagné de quelques

gens de guerre/à JegciolL $if quoi je lui

répondis» qtie je ferçis prêt à pivtir pour le.

lendemaio aveemon Interprète li^ deux Do«

mefiiques, pourvu qu*l1svop)^{]$|tit bien fa:-,

re tenir prêts les Chevaux dé jtelais , dont

j*aarois bdoio jKxir cet ciib(.

1!^ 19^. tout érant f^rét )i|qqt.Ç90n voyage

j^gartis d^,ètsr4 PC»4wï

I^e 21:. yarivai à yegtèoli ffé^meitt^&î
d'abord à h Gour éc avant trtmv< Ip? C^^^^

^bfflJàn dtt6^À|K, qui eft' '^otàkmtm Eunu-

que (^}^j«' levprtai cottfbfAÉenieât à la cou-

,
- tumc

(;xl Tapà^cem ^oi (txvtnt \ la diasnbfe du Chdn de

li^ CXrMM^fonicimitfmes , mais tom Chinait ou MomXA'
Ut, U Natioa Chitfife ni*étânt pas moins jaloufe du

fcxc
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tntnede la nation de s'informer de ma part

de rétat de la (ànté de S. ^. B^M-Cba-
nitnne^ èc de voi^^loîr bien lui faire f&*'oir

mon mvéç. Sur ijudl S^ M. me ût la ^rv
ce de m*élivoyçr Ar le champ une table cou*'

verte de toute (brte de; fVuits nouveaux , qui

fat fuivie d*une autre chargée de plgHeurs,

mets de û Cuifîne. Elle me fit dire en mê»
me tcms f qu'elle m'envoyoît cela pour m^
fervir de rafraichiffement , & que je ferofs'

bien de garder la chambre penifarit ce jpiut

li, pour me repofer des fatigues iu. VQy%-

{e. .

Le même foir quelques uns, (clç$ Péi!«^/&
fuites, étatit venus mè voir. m'aycâctjjMt,

qae VAllêgaJéb ou prehiîer Mlniibe aVott

i^olu de proposer à l'Empereur de mre cain»^

per la Caravane au delà de KaUkanita dani^

lès Landes, en atendant le retour de laCom^.

ïPiiififl^ta^oÙLtït que tandis qiieja CQUf'
ftlaplura^t des gens de dininâion étaient

ilactiaue, il n*y auroît rîfen à faife kPiksng
m la C9raV«t)ej que quantité <1< diépeti^fe^

iDotilcs , Aquib. croyaient qu*îlt nç man-
qoeroit pas de me demander uâ or4r€ i^uC^*
mif&lrepour ç%% effet. Il âoitf^ii^tià voir^

fluc ce quîaVoài d^tfemîîné îfeMSi^e à preû-.'

drecettç |éfôJajtî<>n, ne pôuyoft ftrc que la,;

""'"*-
"'-'i«îe$ préftns qu'il fe pi:oinettoî^'

i QQtïitoîre, s'il fe trouyoît à P«-r.

crainte

de tirer

% à l'ai éë de la Qcavane, j>ouro!ent lut

paffeç^

fexe que les autres OrUntâmi. ; mais les litUngfilès^ &
généralement tous lC9T«irf4r#< ae (<yix pas ibtt fujcts

a cette maU<Ue. :
^
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pafibr devant le nez &; tomber en d'autres

mains, s*ii étpit abfent* Mais come ce def-

fèja étoit d'une fort dAngef^eufe conféq jence

& qu'il n'aloit pas à mom^ qu'à %e crever

de faim & de froid dans les X^r.des V tant les

homes que les Chevaux du icrvjcc de la ca»

ravane, je me vis obligé de doncr toute mon
àtention aux moyens de rompre ks^ mefures

du Miniftre.

Le 11 étant aie le matin à la Cour,rEm*
pereur m'envoya demander par le Maître des

cérénfionies un paflèport pour quelques Man-

daf|n$,^^qui dévoient paner les frontîéics de

j|i^f : miafs cnme je ne pouvbîs pas bien pé-

liéfiN: le fonds de cette comiiTion, je crus de*

voir réiftifèr • le pafTeport qu'on me deman*

doit. Cependant nonobflant toutes les ex-

cufes^dont je pus m*avifèr pour m'en exciii«

ter, le Maître des cérémonies vînt me dé-

clarer tout net le lendemain ,
qui étoit

Le 13. „ que l'Empereur étott une fois

j, réfolu de faire partir ces giçns, c(ue je leur

„ dbuafïèuti pafTeport ou non; mais qu'auflf

», je ne devpis dorénavant nfatendre qu'i

ti^ des refus certaîbs en tout ce que je pou-

>, rois avoir à prppofer ,, ; ce qui nie fit co

hoitré qu'il étoit d'une néceflîté indîrpenû

ble pour inoi de me confbrmer en cette oca

fion à la. volonté de S. M. Bogdoi^Jbanien

jTf, fl jevotiloîs confclrvcr quelque efpérat

ce de m'opofer avec Xuccès au dcflèinduM
niftre. C'ed pourquoi
Le 24. Lorfque le Maître des cérémonî

Vînt derechdf me parler de cette afaîre

lui mis entre le? mains un écrit adrefTé ai
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Oficiers Cotnandans fur nosFrontières, Jans

la forme qu'on Tavoît fouhaité de xnoî : ce

qoe je ne ils pourtant que fous la condltioD,

qu'on n*empecheroit point la Caravane de
pourfuîvre dîreâcment fa route à Peking\

% que le Comiffaire à ion àrivée en cette

Ville jouiroît d'une entière liberté de comen«
ter incontinent fon comerCe, uns qu'on lé

pût tenir renfernné pendant un certain tems»
corne ceH s'étoit fait par le pafTé. Le Mai«
tredes cérémonie me promit là deffus d'en

parier à S. M. qui eut non fèutement la

bonté d'y doner incelïàment fon cbnfchtc-

ment, mais elle fit même doner des ordres,

précis au Prélîdent du Confeîl de veiller fbî-

gneufenient, afin que perfbpe n'entreprît en
aucune manière de troubler le comerce du
XomiiTaîre.

Le zf. un Père Jèfuîte PêrtugaU apelé

le Père Mauram , étant venu me trouver

,

me dit ;
qt^ily avait une perfone de qualité^

{^ui me faifott ofrir pur lui loooo. Laen
{argent jufqu*à Varlvee de laCaravane^ pour

h employer 4. tels ufages que je 4rouverois à

fràfos : 6f ffftf ^e Seigueur étoit fort fianda"

iifé de la fipoufe peu obligea»te que favois
reçue du Cenfeil qui a^ la direéiiott des afai*

res des M^uugales j a Pocafion des l0O0>

Laen que je lui avois demandées pour^ les he*

fi'ms Je la Caravane, SuF quoi ayant voulu
ûvoîr qui pouvoir être ce Seigneur , il me
dit ;

qu'on lui avoit défendu à la vérité de

me nomer cette perfone : mais qu*il voulçit

bien ra*avouer en confidence^ que cétoit le

Grince gme Fils du Chan qui mefaifoit ofrir

€eite

» /

f

.
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èettt fomt 1 1 ). Là • 4eflùs je ne manquai

vérçncei , ajoutant ; fiije mmttbftam que pur
ma perjhfteje me fHJjefort bitmj^^er de U
Ame que favois démandée au fisdit Confeîî

^è t^oubliero'is pourtantjamaiilûhûne voknt)

que S^ A, Impériale avpii bien Vfmu me mer-

quer en ctite ofajion^ £«f que jfi h regarda-

rois toute ma vie avec ta men^ reeonoijfance

eomejifavois profité effeBivément des ofig]

defagénérofité, Mds le Père Jéfuîte mV
yant remontré ,*^«f le Prince fe croiroit peut.

être ofenfé^fijç refujbis fes tfres Uut àfait^

je fus obligé d^accepter iooo. Laf» , four kl

oter une pareille opinion de moi (i).

Le 10. je ûs uqe vkîte aux Pères Jéfuîtes

de la Nation tranfoife (3) , oùje trouvai

le

. (i) X«e défunt Empeieui de la Chint avo! >. Piia*

ces net de difexfes femmes 8c Concfiibines. U s'en

tibuva trois à la ptetniéie audience de Mud*ifmAïli},

qui éto^eat tous tïois fort bien ^ts, atint le teint

t;ès beau & des yeu« noirs parfaitement bien coupez,

Tans au'on leur pAt trouver aùcuii de ccl traits difoi*

mes de la Nation MowàgMe,
{i) 11 y a apatence que ce fut un piège drelTe au

:Sr. Lange^ pour le rendre fu(p^ à TEmpereur de la

Chine
',
qui, dans le delTein ou il étoit dèslors de dif*

]>orer de la fucceOSon \ 1*Empire en fareur du Prince

Ion troifîéme fils, «c pouvoit pas manquer de pren-

dre ombrage de la moindre faufle démarche , que

l'Agent de %»Jfie vîi t à faire en cette ocafion j ce qui

devoit porter naturellement ce Monarque à doner Ici

mains à Ton renvoi, en quoi coniiftoit aparemineui

tout le fin de cette intrigue,

(s) Les Féres Jéfuites il ^ n tout puifi'ans nupiès
•" du
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Ptéfîdcnt du Confeîl , qui nae fit f^oîr

r la toachc de ces P6es, „ qijHl vcnoît

de recevoir des ordres de rÉfhpereuf , qài

étoîeat fe favorables à notre coinercc, que
perfonç fe pèuvoît vanter d'avçîr jamaîs
joui d'une fettiblable liberté daijis la, Chitte,^.

; lui répondis par le moyen dé ces iinémes

ércs; „ que je n'avds aucun lieu 4e dou-
ter d'une ponduelle exécution de ces or-

dres de S. M. paifqu'élloavoit eu la bon-
té d'en charger la perfonc de Mr. le Qou.

I,
bi^^z intelligence entre S. M. BogddCba*

\^hienne & le C;a4r mon Maitrp m*étoîent

^Jufifajneiit conues ,, . Là-de/Tus il me fît

direj „ <iu'îl n*étoit pas un home capable i
,,
recevoir des préfens des étrangers pour

n leur

du défunt Empereur dç la Chine ^ te cqm.e PÈmjcreur
ie la Chine d^aujburd'hui cft projjreirient roavragc
deiears mdins^ il ne faut pas douter c(u*ils lie fojent
paieillctnent bien tdCvtttz de Ton amitie> quelque bruit

quiU ayent fc'a de faire courir du contraire. A la
pfcmicre audience de Mr. d*Ipnaïloff , rEmpeteut é*

m\ affîs fur le Trône Impérial > avoit à fa gauche,
(onie à la place d'Koneur, à trois pas du Trône 911

peu en avâiii^ant dans la Sale, trois des Princes Ces

fils, 2< à ht droite un peu plus en avançant, les té»
Ks Jéfuites fûivans la Cour* A cinq pas derrière

ceux ci, cnc<$ïe plus en avançant, étoient placez re|:>c

Princes Monn^aUs de la Maiibn Impériale ; 5c puis
des deux cotez de la Sale les Minières 5c grands
Mandarins de la Cour , tous étant affîs les ïambes
ciolfces à la manière ordinaire de tous les Tartares,

« une diftinftion fi avantageufe , on peut «n quel-
ue manière comprendre en quelle conudération ces

)oai féies. dévoient être auprès de ce Monarque*

l.
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leur rendre quelque fervîce, corne

coup d'autres fâifoicnt cri pztèil caj

qu'au contraire une démarche de cet

ture lui ôteroft pour jamais la liber

„ parler en faveui de qui que ce fïït ai ]

„ per^r , û jamais S. M. vînt à en

mfbrmée.- Mais qu^il croyoit cèpe

pouvoir le réfervcr , que lorfqu'il

droit chet nous pour acheter quelque

£è nous le traitafllons un peu plus fa

i,
blement que les autres „ . Sur q\

l'afiùraî, „ qu'on fauroit tomours faîn

,,^înàîon convenable de fa perfone.

Le même jour je pîai le Maître des

mpnfes de faire mes très hambles rei

mens à S. M. du gracieux acueil
,

elle avoît bien voulu Tne faire honorer

dant mon féjour à Jij^choU & de la li

en même tems de vouloir me doner h

mîffion de m'en retournei à Peking ; v

je comptois que la Caravane ne mettre

guère de tems à y arî'/er. Quelques I

après il vint me dire en rfponfe, quç i

comptant d'aîer 1- dernrer du mois pi

k dîv ïtifTement de la chafîè dans les

des à q lelques lieues de Jegcholly j<

rois pioÉter de cette ocaiion, pour m<
gédier ài^S. M. & pour m'en retouri

fuite à Pekittg. Il y ajouta, que S.

Voit ordoné au Gouverneur de Peking

en aler pareillement
,
pour me mettre

les mains les tapiiTeri'es qu'on avoit fs

pour S. M. Czurienne.

Pendant le refte de mon féjour à J
ma table fut fervîe tout corne du
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jour de U cuîfine de S. M. Et Ton me fie

voit tous les bâtimens & jardins de ce char*

mant endroits, qui e(t certainement digne de

faire les délices d'un fi grand Monarque, auffî

furp!)ne*t-il infiniment en beauté dceamagni*
ficence les Palais de Pcking &. de Czcësfi*

Le 3r. j'eus rhoneiir de fuivre Sa Majefi^
lorfqu'elle partit de Jegeboll^ et en cette o-
caiîon elle eut la bonté de s'informer , / ji

matois u'ujours bien purti. Après avoir ré-

pondu à uti fi graci'jux compliment avec tout

lerefpeâ: que|e lui devols> elle me dit en?

COre, qu'elle croyoit f^apercevoir de quelqtt*

thangemenp^ fur m^n vifage {^ qu^il fi^oit que

jeprifefoift de me hie» porter, Étauilte de

quoi elle me dûna la permiilîon de m'en re?

tournera Pekittj^y après m'avoîr fait dire par

le Maître des çérémouies, quçfi la Carava-

ne n'avoit pas été il proche
, j'aurois pu a*»'

Toiri'honeur de l'acompagiier à la chafle (i).

Le 3. de Septembre, je fus de retour de

mon voyage de Jer^c^?//, après avoir été trois

jours en chemin.

Tom. VHL N Le

Ci)Xa chaiTe eft rocupatlon favoilte ici TaftArt

îayfenS} ^ l'on peut legardei le plaifîr (|ue le d mt
impeieax 4f la Chine ptenoit à la chafle conic u

des inclinations de fa nation : cependant il ne
as d*y entrée beaucoup de politique dans cet

ioaapaiente. Car alant tous les ans a\^ec uc
4*Atmée de so. à 60000. liomes \ \i chaiTe, en
page de guerje, 8c faifant ordinairement plù'

lieues de chemin eu cette focte, ce Monaxqu eiitrete»*

Aoh Tes troupes 8c fes courtifans dan« l'habitude des
[fatigues, 5c l|s erapêchoit {lar là de s'açoutomcr tiop
U U molefle ac la rie oiilve des Ckinoh^

efte

Toit

pat«-

corps
équi*
100,

s.
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Le 7. j'envoyai môq Interprète à Kaïck

HA au devant 4^ Comiflàire avec i fco. L
<i*argem.

Le 10. je fis ûvoîr à mon Mandarin,
h Caravane alant ariver inceflàment , il

loit qu^én fengeât férieufement à réparei

jnaifon^ on que du moins on. m'en laîfTa

foin , afin que les marchandifes ne vinf

point à fe.gâter faute de couvert pendant

pluyès abondantes de Tarière faifôn. A
il merefaHi conflaihent la liberté de la i

réparer moî même, fous la promeffe c

àuroît Ibiride la faire réparer uns faute a^

Tarivée de là Caravane. Mais voyant qi

jour fepaflbit après Tautre, fans qu*on

mettre la main à l'œuvre, je me rendii

Le ij"- chez le Préfîdent
, pour le

(

de vouloir doner les ordries pour la rép

tîori de cette maîfon, pu du moins de

^'opofcr pas que je le fifîè faire 1 mes
pens. Mais fa réporife fut , qu'on aloii

ceflàmei*tJouer des ouvriers
, qui la rét

roîent en un feul jour. Et ces proi

continuèrent toujours, de même, tant

part du Préltdent que de la part de mon
darin , jufqu'à ce que le Comiflàire ariv^

Le 29. avec la Caravane à Peking.

me î|r pleuvoir pendant tout ce jour à

le Comiflàire tramvi à fon arivée qu'il

Voit aucun apartement dans toute, la irn

où lui ou Ces gens auroîent pu être ài

de la pluye ,, & il falut laifïèr toi

bagage de la Caravane dans la

X^iis eu pouvoir décharger le ml

\



SIEUR lange; iff'

billot. D^ qtte la Caravane fut entrée

dans la cour de moa logis, on renforça 1»

Garde à la porte, & Ton pofta des Sentinel-

les tout à 'l-entour xle la mnibn pour nous

àittrer , à ce qu-oni àiCoit , contre les^^ voleurs;
'

mais en èflet pour ôtcr les ocafion» au Co«
mSivtc de p6\fvo2r négocier avec qui que ce '

fôt,avant^qa*6a auroit reçu les marchaiidî-

fes , donc on précetidok avoir beibin pour •

le fervic© de S* M. & de la Cour. ^Uutre
celaon comanda encore deux Mandarins a-

vec un Ecrivaîii pour fé tenir auprès de; ho»
tremaifoni avec ordre dé prendre bien gar*^!

deqa'on ne donat point de marchandîfès à
crédit & de marquer eKaâement' les noms
de tous les gens qui chtreroieiit èc fûrriroient

chez nous ,
quelles Itiarchandlfes êc Cotrkka

ilsachéteroient de nous, & à quel prix. j
Au comencemervtdti moîsd'Odobre, j'en-i^

voyai derechef au Cônfeil au fujet de la ré-^

paration ée notre miùlbn: fur quoi on me-
à^oîi^Pr '-'''

'\ ' \ ' '

>*

Le ($. par ui^Eerîvam, que le Préfîdent

lavoît dépéché un Courier | rEmpéreur,pour
[s'informer (î S. M. vooloît, que la-maifon-

"

réparée .de fon Tréfor , ou fî c'étoient

tas qui la^ devions faire léparer ; atend»
qu'en vertu- de la deriiiér^ convention entre

m deux Efti^res, TEmpereul? ne dévdit plus

Irien fôiïrnir à nos gehSt Defofte qu'il tklué

[avoir encore patience jufqu'à ce que
Le K2. les ouvriers viarent enfin travailler»

là cette réparation tant promife dé notre mai-
yon; maïs Cela fe fit avec tant de négligence^

pe, 'fôrfque- l'ouvrage hi achevé y ^ii n'y

N a pouvoic
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pouvok rennarqucr que fxvt peu de diféren

d*avec ce qu'il écoit auparavant.
* Le CoiiiiiBiire employa le reftede ce m
i faire déplier fës matchandifès , afin d'av

tout en bon ordre vers le tems q\i*on lui p
mettroit de comencer fon uégoce. £n at(

dant nous fumes vificez très afîidument
|

quatre Mandarins, qui prétendant être dé[

tez de la Cour j^ur recevoir des marchan
fes pour la provifion de S* M. , dçmandoii

au ComiiTaire tine czaâe ipécifîcation

tous les effets de la Caravane, afin qu'ils

t>uflènt choiHr inceflàment ce qu'ils trou

roîent être "convenable pour le fervicede

Cour. On leut répondit à cela ; ,, qu

ne devQÎent point s'atendre , que le Con
(àîre leur dônat une fpécification de t(

ce quMl y avoit dans la Caravane: ir

que s'ils avoient des ordres de la O
„ pour nous, ils -euflènt à nous aporter

Lettres de Crétacé» adrefTées ou à n

^, ou au ComifTaîre, ou bien qu'il fa

^j qu^ils nous ûŒçm voir une fpécifîcai

des iriarchandifes qu'ils dévoient avoir,

gnée du Maître de la Garderobbe de l'I

pereur : & que pour lors on pouroit

, dire, s'il^ avoir de telles marchanj

y dans U Caravane 1 ou non „ • Maid

Mrs. n'en voulurent point démordre, f(|

nant; „ qu'il faloit s'en raporter à la a
,, me du tems pa£fê , où le ComifTaij

„ chaque Caravane avoit été^obligé de

î, une femblable fpécification à ceux (

toîent députez de la part de la Cour,]

recevoir dos marchandi&s de lui

91

9f

1)

91

91
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^j
ne prétendoient pas être ttrapei pour cct-

^ te fbiS| corne il écoit arivé du tems der

„ derniers Gomiûàîres^ où la Cour n*avoft

,,
eu que des marchandifes médiocres, tan*

,,
dis qu'on avoir vendu les meilleures aux

,,
particuliers. Que pour cet effet ils au*

^ roiene loin d'examiner tout ce que le Co-

,,
mifTaire avoît aporté , 6c qu'enfuire ils pren-

„ drôient h provifion nécedàire pour la

„ Coût, de ce qu'ils y trouveroîent de meîl*

„ leiir ,' (& Skr tout des /.ébelines , la paire à

,, 3. Laiff^comt à rordînairc „ . Le Co-
miilàire, voyant que ces Gens pr6endoient

le forcer à leur doner des marchandifes fur

unpié fi peuraifonable,me pria de lui acorder

laproteétion du Czar notre comun Maitret»

aléguant qu'il avoît des ZAèlines
, qui lui

coatoieiit à lui même 16. jufqu'à 30. Rêu^
lits la paire, &:<^u'il étoît aifé à comprendre,
tjoel négoce il pouroit faire avec le relie de
fes effets ^s'il étoit obligé dé vendre de pa-
reilles marchandifes à un il chétifprix. Sur
qnoi je fis comprendre à ces députez ; qui
Itimarchandifff qui étotent dans la Caravane
ùpartenêiaiitpi 4 moi 9 ni auCamiffaire^ (^
p, pof/même fue eela'fûiy ils ne devaient

\m s*étendre qu*on leur fît irédit de quoi

peee pêt hre^ à moins que d^aPorter uni
fp/cificatiom dans les formes rfignle par (élui

^fà a la SuT'Intendanee de ees fortes iafaires

à la Conr\ mais queji cela neJe faifoit points

ils »*avoient qu*a venir avec de Pargent^ iff

(ju^alorsle Comijfaire leur feroit voir desmar»
éandifes i^ Verroit y /il pouroit s^acomoder

I

me cftfc. Ces Mrs. firent d'abord femblant

N3 d'être
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.^'étre ofenicz de cette répodfb ; cepen

ils s'engagèrent à la fin à nous aporter

Jfen9bUbte ipécîficaticMi : • mtis cela, fe dif<

4i*qn jow à foutre t oc eti «ttncknt ils ne

^ient pas db fiiire toust les efforts po^;

pour nous engager à leur délivrer à

4:onipte telle partie de marc^handifes
, q

|ugeroicnt: à propos de prendre.
i Le I. de Novembre » ayant envoyé i

^Interprète au Confdl poÉr IblHcitcr le P
«lent de touloîr acorder main levée au

inîjdàire, afin de pouvoir comencer fon

inerce, il me fit favoîr en répond ; „ i

^ lui <ftoit impoffîble de le faire, avant

^ les Députez de la Cour eufiènt reçu

^ marchandifes , Qu'ils avoient à rece

^ pour S. M.
. Le 4 je parlai de cette afàire non fc

ment à mon Mandànn^ mails aufii aux £
Éà ou Mandadns Comis ai^près de n

xnaifon , afin qu'ils diipbfailëht ces ge

vous doner leur Ménioire y pour poi

terminer cette afàîre/

Le même jour , j*àM> au devant de S.

iqinî revint de la chsâsè éc i'ayani rénconi

lendemain , qnr.él6it ^ ^ i^^ ^^'
' Le f . à Sa Ly de 'Pfiittg w^auprè^

faûns chauds de fm^vclhiHg ^ ^S. M.
prit, ftfeile vtnoit de rHttrtirk Noi^

ii^Europe
)f
fnt S, Mi Cxmr/fiMê stvoii

fy Paix atftc iaC^urmne de S$tédey

idldistien de {^Empire Retumtité Aprè^

ctle me demanda, eemhhinde um( ily\

epte la Caravofté é^it 4gtwée ^ Sûr q|
lui répondis ; fiiVMr èok à^k vériU
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l( i^. du mots de Septembre à PeàiMy^^ mats
Qii*on n^avoit pas eneore permis ust Comi£m*

re de comeneer fon négoce : çnfuite Je quoî

5a Majefté m*ayanc congédié , elle fe rea«

dit aux Bains.

Il faut qu*en cette ocafiott j*înfornie le

Lecteur de la coutume de cet Empire, en
des cas tels que l'étoit celui de la députatîon

en queftion de Cour. Tous les Mandarins
qui font chargez de quelque comîfliôn de la

Cour, foît pour des fujets de TEmpire, foi

pour des étrangers, font nomez & expédiet

par le Minidére: quand une telle comiflion

e(l finie, ces gens font obligez de faire des

préfens confidérables , non feulement au
Minîftére , mais aufli aux Princes du fang

,

& afin que cela ne les incomode pas trop, &
que même ils en puîlfent garder quelque chô-

fe par devers eux , ils n'ont pas à cràîndre

que les gens , à qui ils ont àfaire en cette b-
cafion , trouvent de la proteôion chez les

Minières, oju qu'on vienne jamais â faire a->

ne recherche férieufe de leur conduite.* Ce
qui Q^fî vrai, que perfone n*hazardeta facile-

ment de iè plaindre de leurs tours de pafïè^

pafTe; parcequel'oQ n*îgDOrè pas q.ue quel-

que mine qu'on faffè, il i^'y a point de répâf
ration à c^érer. Perione ne petit adrefTer fâî

plaintes direôement à r£|iipereùr , mais' \\

faut abfolument p^ffer par les mains des Mf^
niilres , ou de ceux qui font en poflèflion des

premières Charges du Palais ou de la Cham-
bre de S» M. a ces Mrs. font tous fî étroî*-

tenient liez d'intérêts avec les autres, grands

Seigneurs de l'Empire , que quelque part

N 4 que







Ceiiiâe\zCor/e, qui font tributaires à

k^â^f viennent tèûs'bs arts» éeàii fois 2

que pour faffe leur négôdé, qui copMe pria-

eifUimcnt dans k&m^haim^ iuivantes.

mt tu-ywt^h- ^ . biiçni si;,/ ''4iv. une

_ , Le49t$tm , „ ^^ ^„^_
WÊyi\^^}koimgétl0s ôriêméttxi ' Les: hitiitsns de U Ch

"^^f^fQJiit 4«{iuis uii icms iiamémoritt tribittsdré»l k
i|M,( qui ^^tfàite fort ^^taWr ne Itur f^einwtv

tant aucun coànérce avet lies étkàngèts : cependant ih

flé {f&fftnt pas de tenii clàiuddliiièment avec leuit

niarchandifes, pat la mei du J^^im dans la Riviéie

d*^m»r, 8c de là fuHN4i*Ml4 jufivi'à la Ville de

Na$iH, poiîi 7 ciafiquei aréc les Mêm^Ué 5c indixeô^
Itt^^nt a?ec lei T^ii^/. . - - ^'
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yréftfct à l'avenir. Maîf IprC^'il voulut

cxpédkr un Vaiiïeau chargé dt marchândifts,

il trouva tant d'0bfta0csr^^ la JJou»oe & au-

pfèsdn fipgyerneippi^jii&us^^AQfttcjour en



Uilfrfortç rfe. Pelleterie
, que ksXuff^

Wne.qmfc trouve en grande abondance

Une forte de Poiffon fe<f, qu'ils tlreiit dé'

iJï^fif€ ''^ %"*«"Jî'^s ^u'i fontta» trafic; & quoiou'îllés faïHe qtfa/î coh-

r *• «°.i»elqtae manière éomë leurs fui«S

rarerdite, tant ayçc les étrangers qu'avec Ie4

«g«<l« aj^ec pioins de mépris far te cU.
-

i
(-''VA''*. •

rembarquer à là |»«Hïiéreoç«fîon qulie oré^

On^ir^ aéîté tipïTf y «voît eu Vméé
pafiée à Cj»i»» me Fîéfmed*oaem^é au



r5à« #iis Ws ft^ ày,H?#°''' .?

SSàVck{emâ6ii. ï>è m argent il^

^ Deli plus"flneTSoje âme, : „
^

^^^SW^ûe 154jri apété Pj les i^»/-

j Thé & 4eéfoïdaâinej. .,,

pittr te* D€e<!«iKl do 'nïîttage.

»76 JO 011H Ai- ouï-
dans la Caraïaae; &.cda èh. ô erànde quan-

tité . que ces marchands que les Marchans

CUitMi, qui ne font qa'àte & venir coiui-

nnellement entre Ptiin^ & L^<» pour y



i,9 WAUM<^«M> V- Qcopee par iet .«ttjiKiRtS 4e ia Cfl»i^, A I^W^/^
fu cmne m Mignia des i^iw^- lopfqiill
y loge des gens de cette Natîori. ^ '

I>ès qoe çrtnac <J« la G(^t^ f foît -qu'ils ^i
pi des dépiaci i^ Pays ou 4x^ Mmthmêi.m artvcx & îofgex à P^kittg^ on tiôîiié In*
continem ^nx Mttndadns^ qui fe reiâ^t i
leur quartier^ pomr dbfetvçt ceux qui «titrât
« tocot tdiei ttw, à pout tei^i^îaiiteet
liir le %ei fcjuî l«y aanéne, de 4Vsû -peut v©i
flirla conoîiimce ^'îls oatôTec ce^ gens.
Onfaîtnspêmepcsftier'des Qardesitout à V&t'
tour de leur quartier , pour empêcher que
pkione ne^puifle avoir quelque corefpondan*
de fecréte âV€€-«iac. lioifque quelqu'un dç
cette Nation Veut ate fprtîr pour quelque

1

afaire
^ Ja -Gawk ^e &k par tout avec de

grands fouets
, four ^mpéiâïtt que I^erfone

'fié

cj
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marchandîfes là où ils trouvcm-ljfe mieux leur
faitiau Ifcu qtfun Co^iffaire eft<>blîg< |^©*;
ccvoir les tiennes du Tréfor de S. M. 4^,
mains de& Prifeurs jurex du Tréfor, qui les*



ESffion forr «criîyc que celle des

Mindarîns dépUtei. à la Gatdt de ceux de 1»

CWf, atendu qu'ils ne manquent pas de

doncr le comercc avec eux en ferme à la

rompagnie de* Marchands quileur en c^«

k Plus, c«qia monte quelquefois à deslo-

^Vconfidérabka, & a n'eft P«n>»JP«;

fowspxcepre i ceox de cette^compagme de

mfiuuer avec lesdîls habitans de la C»rh.

?l1sC*.Wi n'ont qtiafi po nt de cometce

1iv« les /«*/ (0, à l'exception de quejqv|e

.'
" '

/
>.\ T. /*,«eft (ivuit deiEtatS du GrMi-Af*'

^ pat des mwstagoes fort dificiles *P«ff" >
" 1

litfc'-''''' .

,^ jt^aiS^AB DU
py», B'ont%âBk^ qtfy perdre , en forte qu'il

&ae;Çon»«t Qu'ils font quaff^i» entière-

ment minet à: prêtent ' Lesd^fes^nécefr

i^es pour ce» voyages à^l/r^a lônt aufli fort



«rc, a moins aune permuuon ou d'un or-
dre exprès de TEmpereur ou du gouverne-

Les BifUfhures viennent auflî à p€kÎH£\
lom, VIII. M mail

(i) La pIuMït des r&i»#i/qui fe trouvent itfpandus
en diveis cndioits des Indts Orientales pour fairtf lent

'ÎT'ÎÎ' ^?"V***H P®^«"f<^ de ceux qui fc fsuvérent
de lava».»* loxUjue les Tartares MUnniaUs s'en rendirent
les Mairies, & Us n'ont de la comuntcation qucclan^
Mmcmcnt avçc les autres Chinois leurs compatriotes.
Oa les peut aifement recoaoitrc à leurs cheveux,
-qmls portent de la longueur qu'ils ont naturelle-
ment, au heu que les aiHtts fujcts des Tartéires font
obligez fous peine de la vie de couper leurs cheveux
à la manière des C^ilmoHckj fie des Moun^fitet^^ qui ont
touslatcterafc, excepté une feule toufe au haut dv
jatctc, qu ils coofcKvcnt de U iongueiw oatiuelle de

ifr
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l'mginshor^mmt faire 4 k s^ voyages dÔ^
toai IM^a. Entok Caravane éeant"cfë
retour en iC»^, y-trouve après de fl gran*
des dépcnftslesinarchandife de la Chine na-



)

dëfcrt de Xam» U du Royaume de Tfbttt wl confine

avec elle au Midi : cette dernière eft fufeiie au Coh»

UiCch GtMd'ChM dtc« Céllm»kcki, Lei Bouchara font

uue Nation particuliéi», laquelle ii> aucune conne-

xion ni avec les Tartans Mahométans ou Payens, ni

âvec aucun autre Peuple de ces Cantpns. Ils ne fa-

vemt pas eux mêmes d'où ils tirent leur origine: ce*

pendant ils ne UilTent pas de faire profelfiou du culte

Mahomctan : ils ocupent les Villes des deux Boucha^

fiis & ne fe mêlent abfolument d'aucune autre chofe

que du comerce. Ceux de la grande B^ncharie font

leur négoce dans les Etats à\x Grand-M^gol , dam h

Utrfe le dans la Sibfri, & payent ttibtJt au Chm des

VibeKs\ ceux de la petite Btucharh trafi<iuent dans la

Chine, aux Royaumes de Tibet 8c àttaniut, & aréc

les Callmoucks 8c Moungates leurs voifins. Ces dcrnicn

pavenf contribution au Contaifch. tes Boncharts ont

beaucoup de coûtâmes & cdrémonies aproolitntcs de

celles des Jmp, dont ils ont auflî en quelque manie-

îc la TJialefte. la phifionomie , ôc la taille , ce qui

ycut douer ocaûoa a bica des léflcxioat.
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qualité qu'elles fe puflèm trouver dans TEm-
pire; en quoi npus aud<9iis i^en d'amres co
xnpditez > que ne les ont préi^ntement les

autres Naiipiis qui trafiquent à la Chine,



jmrmai^ un compte tout-à fait exaft de ëe
qui les «garde. •

' ^ *^'

Ils aportent auflî à Peiiw d(M'Or eh pou.^ (0. que ]es a,w. i4 achètent dÇ:

W t'oi qae les Bnehdm portent ) !.. m-^ •

J«l» grande qu^itW rgra^nsTOr?"^ L''"«'
1» tombent tous les pifiitem' de â» i^Jî"""''«fw la neige vient à'

fe SndM î!L"°''"8ne»

r-

SIE|JR iiANGE. x%\

deTWtf.fiJ du xp. 3^«i7/^/, par laquelle U
me pnoît dé tâcher d'éngjgcr ^ Coulêil qui

a la dlreâioii des s^îresioes inàMttgales (^i)^

ilui envoyer une i^gnatîpn de iQpq.*lf0gi$
>M AvrrAn^ ^iv T4 Fi/^iionA /n^» J% jal^lt marnas ^1 fK\.:



/

Des Zébtlinti & d'autres rcii««.«.

Des Damas.

guColôï'deméméqtledesDtapsde

T ,iM ^Europe , dont ils confument m
SsuS^«ic& vendent le reaej«.l

M fuiettei iMfqu'içi «u
f
•«*<** ?

''^e, cw,.,. |oiw

&'qD'il me fer(^ êonïuniquter Et «éponfe dès

^'d|klfi»oitârivée«.>

Lè'17. âfàttt envoyé-iBon Interprète an

Cfôtiftii Dotf aprendre fi ^a aVpk pn's quel.



reiieicrics.

(i) l«ei CékUmêtêtki r«nt des Târtânt fûjtnt, qui o*
cupent une gitnde panie 4c V^t S4PnmriêB*U : ily

font paita|cx en tioit branches pxinctpajes» fout un
feul Souveialn Chan qu'ilt apellcnt le CmtAifcè : ila

o'ont point d'habitations fixes 6c vivent touiouis fous
ifn tentes* Quoique les CéUlmomk* foyent indifputa-
bkment les plus bca?es d'entre les Ténêra , ils n«
Itiflènt pourtant pas de menés une vie fort paifible»
iê cootcotant d« l'entretien que leurs troupeaux leur

rirent fournir > H ils ne feront du mal à perfone,
moins ou'on ne comence par leur e^ faire t mais

lnif^u*on les a une fois irritez ils font ennemis irxé-
tonciliablcs: leur cuhceft celui du DéUt^Làméi,
(i) Toutes les Marchandlfes du Jàftn font de con*'

ttèande à XtChiun 8e c'eft la raifon pourquoi Un*en
pcm point venir en 1^^ avec les caravanes de ta
AiMi à moins d'ur haTatd tout extraordinaire »

,
pea des matehandifes du Jéf»H qui peut entrer à r*
îourdhie à la Chine ^tant extrêmement leehcxcbc te^
Wi f6xc chtt fix Içf Cbiaoii ml met,

SIEUR LANGE. 7^
tume de la nation de l'informer de ma part

de rétat die la ^té <îè S. ^iL B^t-Ùbor
nienne, & de vouloir bien mî; faire ft"OÎr^

mon arîv^. Sur judî Sv M. nie fit Ia|rà^
« /4i» rt\*ÉÊkvc%vèr de le chamtt une èablè Mm*
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qtie la partie fooirante vienne à s*adreilèr

elle doit nécel&iremem être la dupe de Ta-

Le même jbur, les 4^p\xtei ef&yéreiit de
nouveau de le^er quelques inarchandills, en
atendant que leur Mémoire feroh dreilé

;

xoaîs fènr defleîn vînt à manquer.
' Le 9, je parlai derechef aux Mandarins du
Clonlèîl nu fujet de notre Caravane; maïs

je n*en pus tirer aucune autre- réponfe , ii*

non ç gue cette aftire ne r^ardoit perfone

<gu^ les Députer de la Cour.
Le 14. lorfque je voulus (brtîr pour aler

moi même au Cotiièîl , ta Garde qui étoit à

notre porte rd^afa de me laiûèr^pailèr^ fous

prétexte, que les quatre Mandarins députez

de la Cour avoîent comandé» qu'on ne laif*

jàtibrttr perfbne jufqu'à ce que les marchan*

xiiies^ qui dévoient écre levées pour la Cour,

lîii&ntlivrées'i & quoique je paflàfFe mal-

gré la Gardi, Je fus pourtant, obligé de m'ea

revenir fans avoir pu rien faire» àtendu qac

le Piéfident ti*étoSt pas en Ville. "

Le 1 5*,ji^voy^mon Interprète au Confeîl,

pour recevoir la réfolutionduPréfldentfur ce

(|Oefavoîsrcpré|cnté«aÇonfeïr le jour d'au-

titftvant; âf
cothe iî àprif qu'il n^jjr étoit pas, i

mais c|u*it le pôufoit troiivqr dans Si maîTon,

il y ala lui p^ler & ylai me dire en réponfe;

^ que îe Préfid^nt aùroît foin que cette afàh

\. te fftt terminée inceflàmcnt a que cepen-

,, dantil faloit âufii pour cet eâret/quelel

M Coix^BUse fi^acooKKlîit à inettrç fes mar*

- : * -
^ • Vp-. ;.„ chan-'



fes à un prte . rajfonâbte »» ; ce dont
jamais ^tfqitfilioa ai^iadr&vant. Il

.

»utre C(rla mOn Interprète de me di-

dans Ges tems onie trouvoit rare-

)% lui, parce<iu*tl étoît obligé d'être

long du jour à Czehaw^zcb^nniennê

e 6. M.: que partant, quand j*au*

|nue a&iire a lui proposer y il àloît

; liire çQinuii$quer par mon Interpré^-

landarki&du Gonfeil, qui ne man-
|t pas dé lui fiù faire iûceilàment le

kef&ire. / , .

{.vies Mandarins députeta3r^nt Tab-

leur fkntaifie Une Q^cification des
dif^ , qu'il» dévoient recevoir pour
ion de S. M; & de la Cour, âivîn-
\% latpréiènter « ^^ k pénfée d&
e partie copfidérable de marchandi^
:ctte fourberici ;

^

Je 17. cette ipécîficatîon ayant été
peu Langue Aji;^, nous trouvâmes
luantké de marchandifes qu'ils pré-
t, étoit trop confidérable pour leur

être acordée. C'eft pourquoi on leur
dé Ufart de qui c§tt9 ff^tifieatiom

& quoi, après biiEin^des tours & de»
n-es inutiienient employez, 'ûs ^rent
dufts à avouer qu*eQe étoit de leur

§00» & qu^s avoîent jugé qu^une
tité li&âtxnt vrai fismblabl^ent pour
<5:dc hi Ço0 Mafs ert faîfônt cet

ue laifféreat p^ de £aùe compren*
bmklàlre;^^, <iu'îl ne devoît poîttfe

,
quTt poiirpîtcocicliçcr i né^o/-

N s
'

\, cîfir
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,^ dtr; «v^-périfond;:wfm qu'ils feuffeftt w.
,, ça tout le çoatami) id^>cttt«e fpécifiGatton

' Le %t. V;ttliigmdùb étimt venu nous voir
Dour acheter qtièlqises' mârehdiidffes

y je i^
iupliai;d&iè foùvoDif des M^ QueS\
M. avoît eu hi toute defaîreà Mr. d'ifmaï^

hffi s
^^^^ ^e ^ litemé; dm ^ comerce , a*

ttnda que dîl citrin que te^ «aires prenoient
ti paroiâBir q«aft «lu"^ fclKftt^ eml^rem^
oubliées r imis il ine àltfcyai toute réponfe^

éf qut ^étoW uoii aAIrè^i^'Jne It i'egardoit

,,, en aucune manière , & qu^l ii*|^ avoft quo

^ le Gonfdl, à quiillMolt que jç m^adref-

^.iaflèpeur cel(i(i>

Le li- j'envoyai moir Intih'prâe au Conr
ièîLÉic un Mémoire- au fujec et cette afai-

xÉ^ :mais> ]cs Maiidat6asMqi]ir:$^ ttôuvoient

mtféttnt de te r<eûeiroir , ^us |»:€texte, qu*ii

leur ialoîC préalablement xviOir les ordres du

Fréfidem lii^ciBis Stikvok dé lui , s*ils a*

voient à l'accepter ou tion.

Xie ttiémeJour^ les quatre Déliez étiint:

;
,

venus

è{f) A It #]^w tpmtfei^ pu It 4i(fofi|ioii des ai*

cens^ Coli^'K^ » an^qo^ls 1^ ii£ûxes iHEuveiit avoii;

tipottffins qii^tl fbib ptuAis ttc s'idieflci diieâe-

iUtbtrifA'âdUfifolir qii^qltté ilkitier'^ ce ptiiift

£tfci^ p^lis ie»^ coai éniiaaméx Mmft'mttiChiiuiti

ties,.Oolégci étoient i! abiçljot • <|Ui*^ aita des oca^i

fions. l*£iàfe'cêux lui mSme s'Àtok j>àà toucner 1 leuit^

nt^nev^finç l« Ttmxt 4ieIt o&îbt^ on to^ legarde i4iil>

' iiéiès) t^Q]toin:renx€ice de stoftéf foicci 4e Ke*'

"^iis léTxRfag^ees publiaiiement i^toiâfé 8c. k réG-

IM4|09'fl«i>u.!il* MtfrW^ nooobftSAt . tcuttes les '11b>-
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tous voir» nous donérent à entendre;
^

e ttms ordinaire qu'on âvoit acoucu-

le tenir le Conomire renfërnié étant

ï point de âairiits étoient venus pour/
mcet à négocier avec lut & pour û^l-

Ire, combien il demandoit de chaque
de marçhandifë , ^fin qu*aprè$ avoir
^é de faire leur acord , -ils puflént

âment déclarer l'entrée de notre mai*
libre à tout le inonde ,« • Sur quoi^

fis demander; qmi pouvoir Jet avoir
'
ii renfirmér poHt wn arfam teins ^
f9uroitf4^r€ à de^ Efehves ^'Us j}t^

m fi t^4nd Mmârqwt que Vésoit le'

on Ma(treé Mais ces Mrs; ne trou*

i à propos de répondre à une queftion

ité, fë contentèrent de dire; ,, qu'ili

bit bien que le Gocniffaîre fe détermî*

leur doiïer: les marchandifès i qu'IIsf^'

^màndofent, ôt cela $a prix qu'ils ju-*

ëht C(^venable,à'moins q«i'il ne vott-^-

ie gayeté'de cobcu: s'engager en dei;

ifes , oui furpaflèroiènt de beaucoup'

ofit quil avo« en vue par (on opîniâ*

; & que dans la nécemté où il étoit*

)tiinrfes> gens aies propres dépens ,,

ffoit dîn^menl contre iès iiûé^l^
voùlôîr 1^ finir avec eux;

îilus ie voulus iîivofr ; /iW avoie^r

^s Je moks prejffer à^nne manière fi
(^ÀftMT dtmer dèr'mvf^hawMfes: fixe

irt^drcntq^ iwj»,Çîr* ^*iis/toiim'

mr'prê^iisir wpeç^4eCifmffaire^ maUf
hit\fml kwrrdonM des meitleutet'

4^t>dê h0iî^wénei^^ç4tëdff frise



300 JOURNAL DU
que la Q9Wt '0m wi>9h toujours féyé% Le Co>
miflaire pour fticie un 4crnicF effort, leur 0-

frit des marchaiidi(b& 4f to même qualité de

celles qae la Cotir avoit reçues autrefois, fans

en augmenter fe prÎK : mais cela ne les aco«

modant pas encore, ils s'en alérent, difant
y

qu'ils aloient confuUer enfemble, pour voir

s'il étoit Mablie qu^ils a^gmentaOènt le prix

des matchandîTes, au delà dç ce qji^e la Cour

en avoit toujours don^.!

Peu de tems après op vint chercher moa
Interprète de la paet du ConM % pour lui

comuniquer la réponfe du Préfident au fujet

de mon mémoire : fys quoi je l'y envoyai à

Theure mime «vec le mémoire en quettion»

ne doutant point , après te que le Prélident

lai avoit dît là deflùs iuTiiiln^e, qu'il n*alat

lire reçu fur le champ« Mais à Ion retour

il m'aprit» que le PréfideQt avoît ordoné â

hb! Mandarin de nie,fMre «favoir la réponfe

qui fuit, telJe que jie l'ai 4aite mot à mot de

b bouchede l'Interprète. y4# MirouverNU
iejramka aufuja dnMémoire de Mr, PAgtnr^

& U ue mus à faàfsulement défendu d^accef' 1

merce eft regmrdi Ae^ «mut Aloes nséprh (i

t0iie uufi^t petit lokjftl tpse Mt. PAgtni\

m^»gUoref4S k$i même y que uofts avons eonjitt'\

m$ni rifuji hfaffage kiafréfinte CaravMtÀ

'ht-^ eeptainement om s^ae^roii jamais tm
JentiofféUê emmdéms^0kmryJ S. Ml

>Jlt> ld£am aUr aum iujkinm rii^es d«mt\
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\u-^n*^\: ^^ VAlkimyf i avok ••

même ces parles :C// m^feJiani vUm*
ià f9Hf /ttirUiir 9ux mimes (jf won
9sgiW\ u fHe i^onjf€Mt iifftz tfoir fdr*
Is fréttmdint mefirif tujç mêmes le frije

rs mërehamdifes ^ four Us pouvoir vem*

dire a mr, PAgent ^que nonfeuUment
rrfmfrns le Mémoire eM^ quefiion^ mail
néme i{ifa pas pefiifdoriftavoMt de 's^m^.

ier en i^uemne maieiiire pour ffousfrefor

es afatrest qui peMvemt eoneerner le èô*

e ; parceque mus ne voulons^ phis nom»
raffer à Vavenir avec les Marehams de

^n$ la fuite nçtre pr(fi>n comuma. à pea
furJe mime pîé^ eu fpnt x^îi vCi^ioii

lis iqâ^àaz feuls DqiQçûtques di|p]*einier

i(lre & du Préfidçnt & à lia Ecrivain de
latderobe d'entrer chez nous : Ce qu'ils

t fort affidoment &^ aparemment pour
ce qui ^ pafîbit en notre quartier» d^s
france que nous ferions à la fin obliges

unettrc notre comerce à leur dîfcréi-

i %%. mî Ecrîvam du Conftil étant ven«
moi avec une eipéce de complitnent

^
>ra^ cette ocafîon pour iatffp (avoir a
*gmnha\ ^^ que je n'étois pa^ afKx (ltt«

e pour n*aVoir pas pénétré le vrai.ino»

de la réponfe inopinée ^t pavois reçue
niéfj^ent de & part: mais que le go»
ce » Ji^*n reg^doit tnaintenatu avec
de mcprîi ,7|i6ivoK p^t-4pte bi^O(
iioitie UD wet tout autreacot con&piioltie



,;'t!<hiblt| 1offqii*oll tiendroit à mettre ]t%

,;*afttîres des Frontières fii5r:l<*eapià:' qu'îi y
„ arok- graîide aptreiK;te, qu*bnfe pôuroît

i,"fbùvcnîr alors de rfnjuDicev^aVm comct-

,V toit ixiaintenattc à notre égai'd, êc que je

^ me eroyoîs obligé dé l'en avertir à préfcnt

„ qull étoît encore tems d'y remédier par»

„ les voycs amiables.

«lilîé mêitîr jbu? j'aprlsque le' Brigadier, qui

i^bit eu lûftpe là rîiifpcôîon fur ht Garde
a^ês difc rhÔtcl de *w;^ir, ftok rcAtré dans

les bônèS gTacéè de I*Eitipereur , èc que Si

M.vehoîç ûé îuiconfi5rcr làCh^içe de Grand
Maréchal de la Gour avec le comandcment
en Chef de TArmée, que ce Monarque en-

tretient datis le Pays des Mokffvaieî (i). Sur

^i^i je me rendis à rheuhe méitie ehci lui,

pour, lof -bn ftîre mes (:om|>ltmem, & ayant

ttjbiivé mbyeh en cette btàfibb ée rentretenir

'' Ift} tk }Êàti^lis l^ni ^éir'^âîès Hj^t qui

àtbitknt tni Abri de U Chin»: il| font partagiez cû'

f^ta* toanchÊs , dont la pfcmiéie eft (ielle des ^o«n'

f«/«/

ortemâux oa de Weucheii , qui hlibitent vers les

lOids de là Me; du J^pott, entre la Rivière d^Jlmir

M m: gMiaiè iànUitlle : Ûett^i p'^binf lé* fuwfs .
paru-

xeVs, diB U maiiba T«ir/4rr, <|ul règne i pséleot i la

l«iiMV 8c cie Ibnc précîfôthèaf eàti qtil R foiié'rehdin

Mdè^es Âe «bt Zmp^ diâf k "fitclc fà»>: il« font

ti^tÛtâzàim tàgaitiimé ejnrrcm^t^ea^ groifitr ê(;

i^'ont CHialî auca^eUc^en: ils liabiteat pour la plus

etafide iattie dans des Villes '& d'(és Vi^agfs 8c fc

St^^ei^ dé ÏTaj^uIttkie, la ftet^hidt %ka^he dei

Htên^fs i^ OA\t dis if^é^^ ^çtifimpàà , ^autrc'

STpccKtâ^» de là CtlinThm lui Ifre 'eiTtl^^emeflc:

KiM ; 'a^£r 1^ b!>i(é-^^ètièîet»lkj/t tM 1rltei<t^ fouc

JliEl ftiSfttitiie^miNuil&tit! d»JOKiNtfiilJ^vcl^^ve;^

*>
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? qu^'noùs^'^tcîtt krivd avfc les quatre
darfn^ déptitet dc'la Oour V fl me donft

f6\ti qu'il |é$ fctdît bj)çld: le métne
etidôi^e à la OoW, pbijr i*lhfbrniei* an
de l%atiie cettt âfaîtev & qti*énfoîtfc il

!)tdotîeroît de recevoir, fins plus dîféref

u ï^oit abib!ament befoiu pour le €ct^

it S. M. 9c de h Cour. I| me férîfïoîi

iti'^aMéxAm d'^e cttrértcînfcnc Uit*
lé Isi' cbndufte que Ton Préril ïb pxtnfiét

Ûtt 0c VAllégmfi^0 tenôienc eh cette, d^

;i7. ^é premier Mfiiîftre, étant revenu
nous ,tne dit; )i qn^H avoft aprii qut
nterdit fUr nôtre maîTon n*étoît. pas en^

rè levé, * quil fouhaîtoît que je lui éà
iihiiflfè éprendre la ràifoii „ . Sut quèi
irépondîs^ ,,qu'il y avoît déjalongtenâi

e ji^/chtrèhèîs à en ftrë Ihftruît, toall

eJehe trouvois perfone qui eti vouJtt
pndre conoiflànce; que dépendant cettë^

ire devoit éblater néceil&rrenient avec lé~

ns, vu que c'étoît une îiijtrftîceerîântt

t^lr renferhiée pendant tant de itms û»

Caravane ,
qui éteît vernie ûir la fbl

traiftél folennellement éonârinez „; fl^

5i)Uqua là*deffus; ,, <ïu*il y avfaft déjà^

igtems que )à Côttf àtvbit téTolti de nte"

s accepter des Caravahes; jarceqût:

les Marchàns qui avoîcnt n^odé lé*-

les R^fffs éïoltïA réduits à la b^ace,.

la trop glande abondatice desiti^àhaff^^-

iàè R^i qtd fé trbuvôît prâkirtîl-

îT datis la Cbiiie : que et n*^ît qàfe

^
,vavo!(?t
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ifdepen^^ ^'oiijiYOît.à t%fin acordé le paf.

,^/ Gi^ç à la préfente Caravane: que loin de

^i fkire la moindre atemipn ^ ces circonHan-

2^»' ces', lé ComiflMre lefufok maintenant le

f.
prix ordinaire I qu'on lui avoit ofert deU

»^' ^àrt dé J^ Cour de ^es .tparcbandifes &
»v pré^ndôit les vendre à uQ^bîen plus haut

,v prîts 'Qu*î^.0ùhaîtoît qiiê je vouluflè fai-

ft té étitendrè raifon li-delfus au Xllomiiraire

. 9,.!& lui remontrer ce j|u'U venoit de me di-

j, re ,, . Sur quoi je luidisj ^, que je n'avoîs

^/ garde de mettre un prix nouveau fur les

^ marchandises que, le ComiiÇtaire avoit en

^ çqrnîfliôn : que même j:ela . i^e. 4épendoit

Aï. pa$. dç ma volonté ; atèndq .^uc; c*étoit au

L ComlfTairq i répondre Ue^^ |Da^rc|iaiidires

^ ^VL^çln lui avjoit confiées, qui qe pouroit

^i^iias periiiettre que d^autres que lui
, qui

^1 (Heyqh Içs vendre ,
y'raUTent le prix : que pour

^vC0 qui ét<;H't du paJîage de la Caravane,

^^, mit ^tpit ftîpulé iongtems avap; la venue

^v de Mk. ^JfmaïtÊjff^ la çhipe^ en quoi it

1« ne le poùvok faire le Qtoihdrecbangcnieot

m: £ifù ^ranlpr en leutjsi fondemens les trai-

^^ t^ cQïîClui; entré ki <}e^ Empires y &

.W ^!^Ç pofé nièmç <p^ y eût quelque chofc

>» à yçhapgçrf cela, rr^, fe Ijouroît taire que

Vj 4*up ÇQiuentement CQiïiui^ , & après que

V»;F*r,djcii)^JfHitce., no,mci,i;cei; effet par les 1

^JWlç cette aiaïrc.&drefiêr un npuveau

^s
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ânt engager troptvtnt le Mintftre, il'

)it Tentretien de & ûy iportcrquelquoi
;handi&s par le Comfifiûr^.; •

es quatre MaDclarîns députez de la Cour.
nt à la fin t <]ue nous aimions mieux»
inaer à garder notre arét, quedenons'
dooer à leurs prétendons irrai(bnables«

ae d'un autre c6té le Grand- Maréchal
i Cour s'intérefToit vivement pour nous

,

ant abfolument qu*ils fifljent une fin de
i a&ire, Tlnterdit fur notre maifon fut

e i. de Décembre, le Cbnfeil fit publier

i étbit permis à tout le moude de veniri

)cier avec- nous I mais on s*étoit réfèrvé

our de chicane, qui nous fit grand tore

chuta abfolument tous les né<rodan|i»

dès qu'on vit que les Marchans comeiH:
nt à venir chet nous, on leur fit fàvoir;:

ae perfbne ne pooroit emporterU moindre
[lolede ce qu itauroit acheté chex-nous

,

ns l*ayoîr ^^ît voir auparavant aux quatre

landarins doutez de la Cour, afin qu'ila

ipuilcntpreodre, ce quMls trouverotent

re coDV^ablc aux befoins de la Cour „ •

aver^ment ôta; toute envie aux négo-
s de venir trafiquer ayeç nous , atendu
s n*y pouvaient trouver quç des pertes

ées, s% étdent obligez depaiKr par le^

is de ces Mandarins aâimez. Ce (qui m'a
:onoitre plus aue toute autre chofe, quel
le métier c^c&LhChwe que le négoce,
[u'on eft contraint de dépendre & la

étion des Mandarins & des Soldats » qui
ont abfolument point. Mais ^l^.fiayàm^
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àé ott Grand* Maréchal de la Cour, en ayant

été informé) eut encore tk bonté ae vouloir

reméiîer à ce nôovel liheident , otdonant aux

Mahdarlni de ^e prendre de pérfbne autre

Ope. du Comidhîre le5 ttiafchindiTes dom la

Cour avoît belbin* Pour Cet effet il envoya

même fbn Maître d'h6tel avec eux chez le

CbmifTafre^ pour lui dire; „ qu*îl venoic de

n la part de fon Maître pour voir combien

,» & de quelles (brtes de marchanijifes ces

yrgens léveroîetit pour la Cour
^,

afin qu'il

„ lui en pût faire un raport prétîs ,, . Sur

quoi'on leur préfebta des marchandifes , mais

il en agirent avec tant de retenue en préfencc

de cet home
, qu'ils ne prirent en tout qu*u«

ne médiocre rartîe de marchandjfes : cepen-

dant ils ne laifTérent pas de (è tenir toujours

auprès denotremaîfon,p6ur prendredes Mar*

chvins Ckmois ^ ce qu'Hs h*oioient plus nous

demander. Et pour achever de contrecarer

notre tomcTce, leMinînérc avait repréfen^

téàr£mpereur, qu'il étoit cntn! depuis plu-

Heiirs anees dans les niagazitis 'de pelleterie

de S. Mé utie beaucoup plnfi grande quantité

de Z/hliiÊtf^ qu'il n*en fâlolt ipbtir la con-

fonùnatîon dé fa Cour; êc (jue cette quantité

venant âs'àugtnénter d'anée en ktiée, il va«

loît mieùt q& S. M. ènf fit Vendte une par*

tie , xméi lès laflTer fô. Ultér:

Les 11. iji (& r4. •pluficnrs Marchans

Cèiitoij et ànirts Çomîmonàfres » tant des

mndès maifôns que des 'gens drdinaîres de|

p£kmg\ ét$m venus chet nbds , & ayant ha-

lardé d'acheter quelques Petits-Gris & au-

tres miurêhandtfes de peu de valeur ,
pourl

i- : voir
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sir le véritable but des Mandarins qui ft

»ioîcne aqpri& de notre logis , ils ne ren-

dotrérent d*aboi * cun ob(hicIe 4$^ leur

irt: mais lotCqac le marché fUt conclu, on
iur'fignifia.qQ!iis ne dévoient rien emporter
e ces marchandtfes, avant qu*on en edt

\toiû Cf qu*U 7 avoîf de,Pilleur pour la

!our. •,- ,: '• ••-/'.
LiC îs» Air ce q:u*on fut à. la Cour & au
ionicili que nous avioris fait un cpmence-
t^ de trfifiquer^ on fit, publier qa*on a«

NC vendre à un ju(le prix 10000. ZéMiius
^ nu^iûs de pelleterie de TEmpereur^
or quoi tous ceux 9

qui avoient çomencé à
^ocier avec nous , y alérent acheter leurs

:ovi(ions;ies uns de crainte des chicanes des

landarins , & les autres parcequMIs cro^

)ient;y.trouver mieux leur compte qtt*avec

}U8. EfFeâivement on y vendit , à ce ,qup
uapris dans la fuite » les meilleures. 2/î^f-

us ï i|. L«#jv « les n)oyennei à i^. à i«

un les moindres à ^. Fmm. Toutefois
nMtoient point des Zébeliftts de Sihérig.^

lis de ceUea que les tmngntffs (i) de la

? domi*

i) Les Têmi»ufti font dn fenple Fajen du ttord de
»Af^\ «île Tffi'^iRnblabiénicBtrfoo origine des
¥4Rw i lia iMii»«ftt.iifli«, gfiode putltf de la Sikiriê

ntâit, de quelques bianchéi de cette nation s'^tea*
tt:afiiie'}oliiK.fttt les-botds MfriÉitnmt» de la Ri*
t^A*Jimttrx cette derntdce partie des Tèi.:^9$»fis eft

Étte 9xat ChtnM 9t tellemeat mél^ avec lés J#«fMX<i«

Orim»m^ «tt!à peine les en pioufdtt on diftiagner»
I nature mimen^kroit diftinguë toutes cea nations
u>ies tlea autres par des iharques intffafables » qui (

iccoarnat ûfilanenc daia les 4iliéceat ttaits de
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^inTtiacion t^i&iivtfi^lpremieïir'^abx environ»

de lâ^ Rivière dVnfjtf^ (n), H Aotit ils font

bbligeï ^e fournir amiudlemem ttne certain

^ite quantifié jdatis le trdibr>4e Sa Maj. La
CkSDCtée d'Où QttZéMmisikmmt^ s*apel<

leSêlhmL ^:

^ Le i6.j*«prîs que, nonobftant qaelaCour
eût çonfenti à un comerce entièrement libre

entre les deux Nations 6c exetnt de toute

ibrte d'itnpôtS;i ks Mandarins^ Cômaiidez au-

-près de notre xnjufbn avdent iait des dèfen»

'fes rigoureûfès à H Garde de ne làifïèr entrer

•«^olqûe cepôt étrechei nous, à moin^ que-

d'avoir un biiiet à montrer de lèUr part , &
qu'ils le fairoient doner pbur un femblable

kXi\tiio.iZfibo£€s^ qui font environ 4. fi»:

miâiis ceux qui vouloient entrer& ibrtir in-

ceflPament chet nous pour trafi<]pier «ètoient

obligez de élire une i(Âs pour toutes un acord

avec eux, ou poiar ua certain tems fixé, oa

pour tout lie tcms que la Garavaa)^ ferolt à
' SeHng^ Après quoi ifo reoèvolem %in billet^

avec lequel ils pouvoient toujours entrer &
Xotût chez ù<9us, corne! bon leur fembloit.

^oua lés antres, q^i refuibient de leur ach^
^^

t€t

*. '

Jitti» fliœs^ f«ot kt tàtitt Tmngti^sxîoftLi idjett

(ï) : La M.WiëK6 d*^M»r éft fine èesvjtrâade» Ititié^

tes de l*^^€:tïità fes foincces 4an9io îtys desAf«*»*

lëiesjféa ïz. Rivtéxe, 4e Silin^ê & totuant de là à 1*0*

riV«t «Ut fdt 1& Frostidie de ce edtë entce la iîtWn<

OtimtéUm^ ïtfkMtnHgfiUi QritiiMMài'H apièt un eooit

dcf^us àK^n^itf lieues a'Alemagiie, telle w; fe déchat*

gei daosUa M<r du f*^v^ vcis ka 44. Pig* de tatlt

y V
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te manière rentrée libre cheï nousii

pvpyez çotne des gens ^ qui ne yçi

le po,urf$ire créait chez nous, &/
^ pojor yoier dat)^ yocaiipn.

moiiHaii4^nn>étant venu vne voir,

î „'<me j'avQÎs it^ biçn aife d*àpren«

{Q lavGpur yenoit aufli de faire nn
^ceipent de (è mêler du* coaierçe,-
avpît regardé jufque là corne une
fi mépriiable chez eux , qu'on i\ous

>it;iiiçeir^n)ent reprocha le peu d'ini-

\ti,^: & qu'après que S. M*;aA^oit

des inarques lî autentiques de reÛl'
'

^'elle ^oit du comerce , j'efpérofs

'ayçnir où aprendroit à en parler avec

e retenue ; „ fur quoi il me répon- ,

[ue ce n'étoit pas m vue d*aucun m«
que4'£<npereur avoir fait, vendre les

M»/fV 49lit je prétendpis parler ; mais

e^,s'4tQit^ fait par la âàile raison, qu'y

9i)t.,-U:n'^ fî grande qqài^tité 4aas fts

Kia^, ^n^aypit jugé qu'il valoitipieux

re une partie , que de les y Jaiffer

r ^9>Vv Je loi répliquai là-deflus ;

à, la Çbur de S. M. Csiorietine &
n JÈmpiçê on pouvoit cQnfomer
les pelleteries que le Pays fournit,

roit ,€Ômpiter qu'ils ne courerojenC

ma jrji^ue d^eti voir beaucoup a la

^y «2 £nfaite de quoi ie lui deman'*

étoit dufànfenfement de l^JiLvtfereuKt

'^andarint eomandez auprès de no*

vefiJkient dis billets de fajfage aux
i avotent afaire chez nous , ^jfjjfù^*

"gft^iff'NutrJe de wirt tnas/ofi â
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cimx^ ^f-m WDnk'tènt pas icHr iff^'athttn.

Je tn''i]tbrinaî tticott de lui , ce iftie c'éuit

taCourfi-iîWffHf nn}aàrtêM'm$re maifon^

titit le lui dire ^ aundu oMéPAHegadah kup
évoit dènéll» pérniiffion dèvenUfe dê^famitam
hhs kittets^ ^ehiemnpttît pr^Jk cafuet: qué
pour i&s Mandarins d/pntjét' H}i¥nhrt/it'u

f»''/ir.y ^noknf fakei Sto ^OOi^jè !ui dis

p(y^Q^rKMidà'j pt^je Wâfévaii pas pour^

îfuoi
- pflrs:M mmftres a^tif Soient ^hih

transes tk téutes chefes y juffi^ ta mêkte qu%
refitfoieHt de; nous voir ^ de reeev&ir ms
MémAr'es, Que je fenhâifeti fhrP ps^ils n\n

fffent pas tant ^
que je Jkjje à li fin obligé

fen porter direaement mes plaintes à k
pérjont dé S^Mi B9id(iir€hénien\9Sf\ â^au*

tant fntje^ne pr/tenJois rien ^ue et fui /toit

kekfisrme uux traitez ; ià f»** iaiêdis qfue cet

Éraitéz devaient fuèfifter en iettr entier entre

les deux Empires^ il ftoit d^Wse néeeffiti in^

dtfpenjfabk de mWcoutir là'dcjfns y'i^r d^^^

des réfiltttkits telles ^*on h trhnveroit conte*

itaèlefitr lesMémoires \ ^ue je pourois prl"

finfer de tems en fems à cette ocàjiw»,

^> l>ahs les deri^rs jours ide ce mois S. M
Vdèuti b<^irPa»e à quelques Ly au Sud de

la Ville de Peklnj^^ où elle pafïà quelques

femairies: ce quîtijt caufe qu'il ne fepaflâ

Hèn de remarquable entre le$ Miniflres &|

Le ry.dë JànrîerV;!!; la€farde quî étôîts

notre

SU
flotfe pyrte
Charïbtsf'avèl

lOiçre, patci

n^ti Wilietau

m Wi-iTtôï
pof?^. de cet

«cé/ébr^rm
^C Z^ dQ p^

femoqie qu»e„

wdifpenïâWemer
seifpofer à la

,\
J>T;

.V&'-

r. ^0 IfÇs MomiféU»»

1*"'««<«-»«

"V
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te/efolàde laiflèr paffer quelques

^V^c du jF'/qin que pies gens avoient

atcequé les Payîans n'avoient point

5 . de pàfîàge <^ m'ils ne vouloient

C.^urSojdats. Et iionobdant que
[e^yér^îr les Qgciers & les Mandat*
, étpient cpmandez auprès de notre

h cette îniblençe de la Garde>ôn
)^ dcî idî^r. l.ejs Payfans .avccieur

; ai!'ef>^ plâkgiiiis pareiUemeht<à.inoa

^yinfifi avec m^ peu.de.fuçcèsu i*

•Wres avoir ^pi:is Unonvetle delà
^n, de la paô^ perpétudie e0tre.^;Mv
rc S; lâ'^te à//^9itfMe » je fiSi cHanh

Dct^4^s rCglife de St, NkoUâ^
er kouc ce jour en féie.

de FéviV, j'alàî à la Cour & fis

»aia^ coutume de .la Cbmé quelques

i Si,TVÏvpar fçn Ghanabdlan, à rt>-

i^Ja nouvelle anée ; ce qui e(l unfe

lie qu'en cet Eoipire tout home» qui

11 4' un cara^|ér€'pubHc^dok oblerver

âblcment, à moins que de vouloir

: à la cenlure de tout le monde. S.

t mçs petits préfens fort gracieuitè*

^e; fit préfent à ion tour de toute

ii^içi de & çha0e de rautone paf-

&,à un bon nombre de Brebis; &
jççfte manière que S. M. eft acou-

'. tumée

Joitf^gétUi Se autfcs Taruus^fiyens ont une

i>;^mculiéic de féchei toutes fortes de vian-

[& M iolcil, laiis qu'elles foycat fujettes \
t c*eft aÎRÛ qu'ils ont toujouis du gM^x
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luméede régaler ^uiDuellemerit fur la un dt
raiiéeiou» les gèiïs :de û Çbur qu'elle veut

diftinguec. . ^ ;;
- (^ '

: Lei4. qtiieft lé dernier io^r ae^l*àh chei;

les Ckimoir ; %z (ZévLT mit fiOi à lir vieille atiée

|»run Feftifi^ qui ne dora pbnrtant que fort

peUr parceque S. M. ne vtnoit que de fe re«

îever.d'une grande mâUdle^ 'Qu'elle avoît cf.

fuyife. En cette ocafîon j'éut l'honeur d*é-

tretaflis yf$ ivfs de S* M. à quelques pas da

Trâàev & cettejplace e(t ûù pèu-^u deflbus

jde celle des Frince^ dttiàt||;, ^ais au defTus

de celte des Adandairins du pfemief ordre. Le
Feftin fini & S^ M: s'étant retirée « le Mai*

tré -dès cérémonies vint me <^re, que je fe*

rois dilpenfé de venir le }éndehlain premier

jour de l'au à là Cour , ^)èur faire mes coin-

plimens à S* M. ^ aténdu que détoit la cou*

•tumequeles Princes & Miindieu*tûs de TEm-
rpîre fe rangcoient ce jour là j. ehacan félon

ion rang, dans la Cour du Château, où en

. qualité d'étranger je ne pourois point être

tangé. : ,'
"

K XiC 14. le premier Minière nous dona ï

* dîner i moi de au Comifiàire^ À en cette o-

cafion il ne le paiTa rien de remarquable , fi<

non qu'il nie 4enaanda,.^yf ;«Vf retoum'

rùtiétvec Jâ^ Caraifafiè^ cf qaî me^t foupço»

nerqii-on. avoit déjà agité cirttc inàtîére à If

tCour; je lui répondis là-dcffiis, qu^ilne dé

ptndoh pas de mon bon flatfir de Partir £uya

Cour y ou U Czar mêm Maitte mdvoif e»v

y/ pour y r/fider J0tfefu*4 fin rapel,

Le 18. & le ïj. S. M. fit célébrer la F

te' dés Lanternes
9 qu^>n dit avoir toujou

.. iii
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brée à la Cour de h Ckiftt depuis

icxpo. ans* Cette Fête fut folenni-

beaucoup de magnificence à Ctban*
mue. Pendant l'es grands repas qu'il

cette ocafion à la Cour , on repré*

»ut^s fortes de Comédies de autres

:$ divertiflàns , & fur le foir on tira

beaux Feux d'Artifice
, qui joints à

aminations^à cette prodigieu& quàn-
janternes ornées de figures & divers

e toutes fortes de couleurs , (}u'oa

le tous cotez, fatfoient. un effet ad-

à la vu<* pendant Pobfcurîté de la

|. Qjxm'avoit placé en cette ocafioti,

(Hé la dernière fois à Pekhg , à quel-

5 du Trône d€ l'Empereur. c*

9. ètatit de retour i jPri/xr^, quelciuet

ppncipaux Marçhatifde la Corée vin-

: voir ; «nais lorfque je voulus les fai-

r en mon apartenient , quelques uns
iats qui les acompagnoîent s'y opofé-

s'énoanclpérent ju^u'au point de les

avec les grands fouets, qu'ils a-

!^ leurs mains. Sur quoi je les fis

ent mener par nos gen^ dans l'avant

la maifon , pour y atendre jufqu'à

esdks MarckaiiS fortîroient de chez

VUI. O moi.

-y

,0>tn«ij font neouiumtz àe faite des ^épea-
[rdinaires à cette Fête en feux d'Aitiifîce Se

tes» y ayant telle lanterne, qui coûte \\iC-

p. Laen 8c davantage. Le feu, de leùxs fu-

iceillcinent d'une beauté toute pai;ticullére^>^

Ste$ conleurs y étant rcprcfcntcc* fi, triver"

: nos Azti£cicrs fon^ obligez d^ayoucir ,
quC

les fttjpaficnt 4e beaucoup c» cette fcieacCi»

'%
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mof. Et ytXtm fis en même tem$ doner à
«tttendre» q\ii!Me auttô Ibis ils ferofent fort

ù^tmcat de n'avoirjlus la bardtefTe de vou-
loir agir avec leurs fcniets chez moi. Enfui.
te de qaoi ces Marchans entrèrent à la vérité

en mon apartement» mais Ils n^oférent s*y a*

réter., dej^eur de s^éxpofer à quelque infolen-

ce de la part des Soldats de leur efcorte (i).

Il faloit que la civilité • a?ec laquelle je les

avois reçus & à laquellCL il» n^étoient guère

âcoutumez de la part des danois ^ lear di
bk prendre goût à ma convocation

, puif*

qu'ils fevinrent

Le IX. devant ma mnfon y m(ds la Garde

qui étoit à la porte» leur en refiifà l'entrée.

En Mars nous continuâmes notre négoce,

tutafit que MrA. les Mandarins & les Sol-j

d^ts de notre Sarde He vouloient bien per-

mettre. Au refte il ne fe paflà rien de re-

marquable , (înon que le Comiflaîre ayant

envoyé un Ecrivain de la Caravane vers les

Landes, pour voir en quel état le trouvoientl

les Chevaux, qu'il y avoit laiflèz en venant]

d

<i) lies CbiW« étant âcoutumez de traiter foît „
léMent les habitans de la Corée te leuz ayant inteidiL

tbtice corefpondance'avec les Nations étxangéres , Ul

n'y avoit aucune apaienee qu*ils Youlàflent s'humaoM

, qu'il Icutpr

{amais envie de fecoûer le jong de la Chm i atcnda

3ne fHi la Kifiére i^^mm \ti iUifes peuvent veoij

«feindre dan» tons les ports de ht Corée, fans quelH

Cf^tHois foyent en état dé les eil empêcher. Et peut

ftre que cette conduite du Sr. Ldriie, n'a pas peu coi

tribué à déterminer la Cour de la c^int, à JLe xenrl

jet fi ftibitemtiit»
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Il ii nous riiporta à fon retour, qu'ilf

DOS enforttmaavafs état,& que fi Ton
>yoit înceflamentderara;ent, pour Ie$

;ttre aux écuries, il étoit fort.à crain«

[a plus grande [Partie n*en vînt à crever*

, d*Àvrilï l'envoyai mon Interprète à

(ition du Comifiaire vers les Manda*
û £b tenoîent . à caufe de la Caravane
le notre nKiifon, k leur fis (avoir %

ComifTalrc étant obligé d'envoyer
xn de fes gens avec de Targent vers

des, ai^n que les gens
,

qui étoient

du foin dés Chevaux de la Caravane,

être en état de les tenir dans les écu«
1 avoit befoîn pour plus grande fureté,

lues Soldats on de quelque autre per*

ur efcortcr cet home^ 6t que je Jés

^avoir foin de cette araire. Sur quoi
irent dire qu'ils en ierôîent leur raport

fell, puifl^ue Ksihs les ordres du (Jon-

c pouvoiént difpolèr de rien,

deux Mandarins acompagnet d'un

, vinrent me porter la reponfedu
t (hx cette afaire, 6c d'autant qu'elle

ite fur une feuiiîe de papier , ils m'ea
teâdré dans les termes fUivans.

tfàmba éiyant été infoirihné hier
, quf

ItZ dereckeftMVoyer un Mtffage dans

ies^ ne comprend pas at^ilfott pojjt-^

e ne fih pour autre chofe^ que pour
ux en quefliouy que vos vens fon$

oyages entre les Landes £y Peking,

fqmi iîfupofe qu^à Paide des Meuff
s pourtet hien avoir quelque coref^

fictétt entte cette Fille \^ Selin »

O > ginskoi^
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ginskêt^ ce quifôuroit faire tfaitre despUir^
tes £<f des défiances tntre les deux Empires:
car il n^ignore fa» aue les Moungales font
gens à fe laiJJ^r employer à de femblabUs a-

faires i^f que Mrs. les Rujfes ne plaignent

foint leur argent en ces fortes (Cocafiom,

Je leur demandai là-defTus , fi cette réponfe

vtnoit di VAlU^amhay wfielle étoit de leur

propre compofîiton\ fur quoi ils xn'aflùrérem,

ou*îls ravoîent" écrite mot à mot telle que

Vdillegamba la leur avoit donée » & que c'é-

tolt même pour cette feule raifon , qu'il ne

Toulokpas confentir à l'envoi en queQinn.

Après cette explication, que je jugeai né-

ceffaire poar ma plus grande fureté , je k$

priai de dire de ma part à VAllegamba
;

qut

ia précaution qu'il prenoit , tfétoit bone 4
\

prendre qsCavec des prifoniers ^ à moins ^uiÛ

n*eAt quelque Lettre interceptée à me fahl

poir^ par laquelle on me p4t convaincre ^V
voir travaillé à brouiller les det^x EmpirtiA

Îui portant, corne je faifois ,> itn caraâère fu\

lic^ jepouvois écrire toutes les fois qu'il in\

plairoity fans avoir hefoin pour cela^ ni ii

Pefcorte , ni du confentement de Mr, le Pr/j

fident"; i^ que même^ fifavois un Courier,

expédier pour mes afaires particulières , ih

pouroit pas nCen empichr [ans une maniftjÀ

tfiolence' 1

J'envoyai tnfuîte mon interprète au ConJ

ièil avec ces Mandarins, pour favoîr à quû

ce Miniilre fé détermineroît ; mais il me â

dire , q\i.'il n'avoît garde d'employer à notn

fervîce lesXhevaux & les gens de guerre J

TEmpereur fon Maître, & cela en des vojj
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où il falûic qu'ils fiffenf des dépenfes ^

Kllcs ils ne pouvoienc pas fournir de
apointemens ordinaires: fur quoi je )ui

opofer, que nous défrayerions les gens
îlcorte ,

quil nous acorderolr, âc que
leur donerions même de nos Chevaux
)nter, afin qu'ils n'y cmployaflent pas

Ihevaux de l'Empereur: ou que û cela

acomodpit pas encore, je ne lui deman*
qu'un pafTeport , & que je hazarderois

envoyer un de nos sens <ans efcorte.

il fe tînt ferme fur la négative, êc ne
it entrer en aucun de ces ezpédiens , fe

;ntant de me faire dire pour toute répon*
m^il iii*eHjerêit ritn, J'apris en même
de mon Interprète, qu'ils avoient raifb-

1 cette ocaiion entre eux à peu près en
ns. Ces gins étrangers viennent ici a*

tur comerce , four nous acabler à toni

mi de mile bagatelles 9^ prétendant qu^om

>ive favortfer en toutes ocafions ^ ni fins

tins que fi c*était une obligation^ Csf a»
\nt nous fontes encore à pouvoir obtenir

miére réfonfe d^eux , att fujet , de nos

7.

1^. j*apris que depuis quelques lèmai«

iufehdtu - Chan des Moungales ( i } ^O 3 qui

C*eft M nom du Chàtk ài\ préfent des Mtmif^ates

taux» Ce Ftince étoit autiefeU Soweiain i

épais que Us Mêimxatts OrieMémx fe font eiiipa«

la. Cbime, il sffft mis fous la protcfkion de cec

.

:, pouc îtie mieux en état depouvoii faiie tê-

eàilm90cks, «vec lelquejls U eit quafi toujours

»xe. C*cft un fliace foxt puiflant , fes fiontië-
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qui campe à Urgs avoir porté des plaintes ï

la Cour (de la roauvaife conduite des Mar*
chans i&it^/, qui venoîent à Urra^ & qu'il

avoir aven! en même rems le Minidére, que
jamais il n*y avoir eu un ii grand concours

de Marchans Ruffts 'luCbiifis en faRéfiden*

ce, Que pendant cette anée. Que là deiTus

S* M. avoir pris la résolution d*y envoyer

yn Mandarin , ^vec ordre à ce Chan , de

ia're chaiTer à^Ur^^ tous les Marchans , tant

RuJJes que ChtMâu; mais fil^s faire iètnblant

9ue Ha fe fit par ordre de S» M. » afin qu'il

parûr que cela ne vtnt que 4u propre iinou*

Yement du TMfibidtMCi0M , Ik corne s'il eît

fiit Aire certf exécution con^ Maître en Ton

lie même jour un Courier, qui étoit nou*

tellement arivé de Sfiwj^msà^tyZvec de$d6

pécher du Mand^tio qui fe trouvoit en cetti

Ville , raconta , à mon Interprète, que Tin*

tendant de SeiiM\gUt^M avoir préfenté divers

paquetf de Lettres venus àtRuJfte à ceMan*

darjp , pour les fiJre tenir au Confeil des a-

friras des Miptmgalês \ Pékïng\ mais qu'il a*

voit refîifé de les recevoir , fur ce que ledit

Imçn-

fCf i*ëtendftnt du tM 4t l*e)«i«/»'iufi|a>anx boids de

Il gtande Hiviére de Jtmîf^é êe même ea deçà de cet*

te Riviëi:^ vert lei fouicei de )^Ohy , Se de rauire cô-

té eUes s'avtncenl U«n âvtat vcfi PJSjl & îufqn*à la

fcandt MtttaiUc. Ce €êéé dit Mtmgàlts OtcidtHUM

aphifieut ^petits eként de eette Nation pouf Vaflm
le j^eut mettre fnAtu'à looooe homes 8c davantage

ca eampagiie,touf Cavaiecie} mais U s'en faut beau-

coup que ftf iajetfloycat «làEl boos Sçldats que le*
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idant ne lui eu avoît pas pu aprendre It

enu.

e 17* il y ^t uo bruit à PrW, que let

chans i^iv^tyoicttcteiué d'enlever quel-

famillei d*£/r^«, & c*eft ce qui doit t*

aaiiné le piiii le Tnfcbiéu'Cèam contre

e 4. de Mai, deux Mandarins do Coh*
aconopigneii de ferois Ecrivains & de deux
:icr6 de Ta Garde de notre maifon, étanc

is chct wA à ii»iieiires de la nuit»m'in4

lérent que le HuiMinthu , c*eft le nom
4) done au Gouverneur de la Ville de
mi^ étant de retour de chei TC^mpereur
t à m'entretenir d*une afatre de confé*

ice , & d'âUtant que pendant le jour il

\ ocupé dcqiHiifi le matin juiqu'jui Joir , il

priok de vouloir 1m^ me doner la peine

enir â pr^fent le voir chez lui » nonobr
t qu'il fût dé^ un peu avant dans la nuit.

m déjà couché dans le ten)$ que ce mef-
me vint; cependant je ne fis aucune di-

te de me lever, pour faire ce que ce Mi»
e fouhaitoit; iiteodiu que les Mandarins
furoient que rtfske » pour laquelle j(t

aitoitde nie parler, prcfToît beaucoup,

que jeiiis arivé «o û maifon, on me
tri^ une civilité toute paiticuliére & le

]imiim.y6mâL venu en perfone au der

dentioijiifftMi dans'U Cour, me mena
fcn «paetonient & me prm de mVflèoir

h de ItiL llenttisui d'abord le dUcours
ne &irexie graïufes excu&s, de ce qu'il

Dit fi iongtems qu'il n'^oit pu avoir le

f de me voir , kf cfae% lui/ ni ailleurs;

O 4 mais
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mafs qu'il çrojroîtque^ n*ignorcrf>is pas moi
même qu'il ctoit obli^^ de fc rrouvcr tou^
les jours depuis le madà jufqu'au foir à

Ztchatê-tchMnmtnm auprès de S. M. Sur
quoi j^ lui répondis , que je trouvois Tes ex*

cufes fi ju(les , ^ae je vCy avois pas un mot
à redire, & que je le platgnois cxtrémemeot
d'être obligé à palTer ion tenas d'une manière

fi încomode. Après plufieurs autres com-
plimens réciproques de cette nature qui ne

fkîibient que batre la campagne ; il me de-

manda ,/</ y BV9it hftgumi qmi /# n*ûioit

point «H dts nouvelles de Selwginskùi : je lui

répondis $
ju^'tly évoh d/ja ptelque tems qnt

je M*en avots Point, Enfin l'afaire dont il sV
gifKiir, vint a fe découvrir peu à peu, lorf-

qu'il me demanda; ,,fi je me fouvenois bien

que, lorfque j'avois voulu expédier derniè-

rement un Meflàger par KaUhanna vers

les iuandes, il m'avoit iàit dire
, qu'il n'f

pouvoir pas confèntir,parcequ'il fe doutoit

que par de (èmbtables voyes oh ménageoitl

des copefpondances lëcrétes ,qui pouroient

aboutir à quelque mésintelligence entre h\

deux Empires „. Je lui dis fur cela; „quej

'^ je ne me fouvenois que de refie de cettfj

,» réponfe û peu atcndueque j'avois reçue del

,, ù part; mats que n'ayant pu pénétrer jofJ

j, qu'Ici fur quel fondement il avoit conçul

,, un tel (bupçon,!*!' m*obligcroit infiniment"

,, s'il vouloir bien me parler plus intelligible^

,, ment fur cette afàtre ,» • Sur quoi il m
répliqua; i\r0«x nous doutonsj^e vous am
des nouvelles aufujit de nos (J/ferteurs ^ f«(|

vous ne trouvet pas èpropos de nous com

nifut

11

J1

l>

»1

_y
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ftter (i>. Je luf répondfs I^ defTus ; „ que
pi))irvû quil voulue prendre la peine de
confidérer, quelle valle dilUnce il y a eo-*

trc Sf, Piiteriomrg de Pikmg , il pouroîe

aifément juger Jôar- luf m^me , sM <5toit

po^ible que les Couriers dépéchei fur cette

afalre pufTent déjà être de retour , à moins
que de favoîr voler : que pour le rede il

n'ignoroft pas lui même que de pareil*

les afaires de conféquence ne font pas

Tafaire d*un jour, & qu*il &ut autre cho*
fe pour les légler que des Coreipondanccs
fecrétes „. 11 ne fit que branler la tête à

ette réponfe , parcequMl couroit pour lors

n bruit de Ville à Pekinr > qu'il étoît arivé

les ordres à Selmgimkoi & la part de S. M.
]iarienne^ de ne point reftituer \ts Dé(cr«*

eurs en queftion. Quelques momens après

O s u

(1) I.«t r«imf«N/Vi fluflSbieft.que U9MHa^âitt te an*
Kl Peuples d*€itraâion TétiMt^ qui habitent fut Ici-

oofins de U 'Kjtjfi' & ^^ ^^ ^*" > ^ont acoutumex à
élenet foie (ouvent par centaines de famUles dea
êtres d*un Emphe ^ otUes de l'autre t félon iquaf

!Ut caprice ou leui intérêt -le leui peuvent diâer» ce
|0i fait lé fujef oidinai;e des bteuilleties autre: les

M Empitet. Tour leméâier à cet incoBvénienr , il

oit dit dana le deioier Tiaité » qtt*u« ne recevroU
|lus à ravenit de femblables défetteors , mais- que dt
»tt& d* autre,on lés renvoyexoit de bone toi au lieu

'oà ita fe ftrotenf échapèa : fle par W 1er Chinois pré-
udoient être en droit^de reprooher aux; Tigiffes qu'il»^

agkToijent pas de bone foi», en diférant il longtem»
i reUitution de 700. fnmillés de leurs fujets. qur
létoient cetiréea inr *W terres dèt T^Jpn dcfitiis ce
|aitë;.Sà oà les 'Kgps au aontmire en iMamoienf
leillement de leur côté un bon nombre , Se foute^
tient qn*il é:oit iufté d*èn venir à u»e Uquidatioft-
l'é£j»ra>4« cet ptéttafioBtiéclproqtteié.
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1 nie (fetiiaiidii, fikvmdroHj bien lui cotnw
mqiar quelques tt^tmihs ^ hrffmJe vien^inis

i r€f€vosr da l^êiitfMi i fer Quoi je l'afluraî;

t) 9P^ft
je ^^ 1^ Qàcheioî^ aVolument rien,

„ (bit <iue çda pût regarder fa pcrfone ciî

particixlier» fofi que c«Ja rcgar<kt la Cour,
amenda que de pareilles ataîres ne pou^

roient vtm à m^etre comuniquées que fur

les ordres précis duC««rmon Maître
, que

je a'ofeiojs tenir cachcii quelque volonté

_ que j'en pulïè avoir ,^. Ge Miniftre ne

Croyant {xi$ encore avoir lieu dTétce content,

pie demanda enfuite de nouveau.; fi krfpe
je vitnéro'n à recevoir def Lettrei fêrtickiié*

reSj je voMfdreis kien ht en lêiffer prendre u-

^e Copie : je \m répondis^ là-deuus
; qu'il

Mt cert^hemeitt h premier , depuis que le

yMmdg 4t^it AUn4Ê ,
qui SiéitùS nvifi d'une

ftmbUyîe pri^têfiHeUi, ntsis que je ne pouiois

pds croire quilme parlât fériéufement en eeh

te iHofion y mnoàfiimi qu*ii Jet un peu trof

tnrd pimr railler^ Çcjte réponie n^c-

tant pas telle <|aM auroit bien 6)uhâké , il

changea pour quelque tems de dîfcours , en

ipe dîfant; », qu'il étçît dans Vîntcntîbn d'in-

>, fbrmeic $. M. que \^ Caravane aloit in.

^ ceâàxnent être prête à partir, êc pour recc

*^, voir^n mêitie tems fçs ordres à regard de

,^ ma perfbneM» Sur qupjf je le priai, d

iiire Ibuvenir & M. de l'a^k-e au fujetdi

laquelle j'âvois déjà fait tapt d'inftances aa

près de lut. Enfin il comença à me pari

éfrmOtt féjooT à Pekimg , àTant %
que le u

mtj, dont on éiftt votfvenM 4vlu^ ^f* PExm
jjd Éftiiraorémm d^^màù^^ pour monfl^
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€e$U Ctkr^ skit expirer da^r peu;
î âc opinprcndre alFei intelligibkmenr,

iidroit bkn me réibudre à m'en retour*

c 1|A CaritvaKie. Sur ^aoi nous difpu-

ffei longtems én&mble , & j« lui dis

î ocafioa; ^ que s'il vouioit bien £é

enir , qw j'avoîs afljûé à toutes les

érences ^ qui s'étoient tettuês â ce fu-

qa« j>voi$ Iw & eu en ma Garde
! la cor^ipofulance de Mr. l'Envoyé
aordîpair€ avec le Confeil , par raport

; négociations ; & que je m'étois trou-

toutes les audiances, quç S. M. avoît:

iées à ce Minière, i] ne pouvoitpas
er , que tout ce qui étoît arivé depuis

ée de Mr. d' Ifntaïiof i\xG\\x*k fon dé-

ne me fût da moins auffi bien conu
lui même „. Je lui aléguai dé plus

ieila réfolutîondu mois de Février de
«affée^ qu'il avoit envoyée lui même de
du-eonlèîl à Mr^ à'Ifmaïhff, où il

que S, M^ ayoit don/ fin confem»

U r/fidençe de fAgent à fa Cour ,

«'y /^f fi^fjffon d^aucun terme , ni

f^xf^ , mi 'indke£iement> Mais ce

Bonobftaût qu'il n'eût rien à ré-»

i ce que je vcnoîs de lui xepréfènjter,

îrme à;ft)n premier arà ; que [mon
'avoit été acordé que jufqu'â l'expé-

la préfente Caravane , & cette à\ï^

fe termina qu« fur la réponfe finale,

dônat; que le Czar mon Mattrqlui

tnt potnt ordené d^entrer en cet Mm»
\dp9i de la CMtr , on Je continuer À
9m$fê U km plaifir dit S, M, Bog

6 dêi^
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doi'Chanienne j il fanârm que je m'aconny^

daff'e en cette êfofioH à tout ee que S, M,
trouveroit à propor de déterminer à mon /
gard. Enfuite il me préfenta une petite Let-
tre avec une adreilè en langue Kullè , dilant

^qu'elle venoît de IVaffitij tirjfoff interprète

' dt Selingiçikoi y & que ie Kmtugta (i) r^.

voit envoyée à Peàing^ pour qu'elle me i^t

rendue» Il y ajouta:; ^ qu*îl favoît fort bien

„ que depuis le départ de Mr. l'Envoyé Ex-

„ rraordinaire j'avoîs reçu boiv nombre de

,, Lettres, dont je n'avoîs comuniqué le con-

.^, ^eûu à perfone ; mais que pour cellc-ct

fj n faloîtque je me déterminaflc à l'ouvrir

f^ en ià préfence & à lui en laiflèr prendre

jj une copie , il je fouhaitois de la garder r

^ car fi je ne pouvoie pas gagner cela fur

„ moi ,
je ne la lîrois pas- non plus, & qu'il

^ auroit foin de la renvoyer, d'où elle etoit

„ venue „. Il ordona pour cer effet à deux

Tvanilateurs, qui fe trouvoient préfens, de

£c mettre auprès de moi & de lire la Lettre

«n même tems que moi. Gome je n'avols

pas encore ouvert la Lettre, je lui demandai;

„ ce qui le portoit à une cun'oiité fi peu pet-

• ^ mîfej & s'il ne ftvoît pas que dette pro-

cédure étoit direé^ement contraire au droit

Sa réponfe fut 5 „. qu'il f^|

-„ voi

y»
•

5, dc5 jens „

' (1) £e KjttnffA eft un Grafid-Frftre {^rticuller dm
Màms^l** ^ àtt Céilmtueké Stftentriofiaux i il n'étor

•UKfefois qu'un iùbikJegué du DalaX'-Lama dans ce

3uaiticis, itsais il a infenlUilcmeDt trouvé le mayeal

b<ë foufirtiit l rbbléiBknce de A>n Maitie ^ de

V

r^
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bien que ce qu*il en faifbit p'dtoft pa»

à ^it dans Tordre ; mais d'autant que
» Lettre étoit juQement tombée entre

nains , U s'utendoit que je ne feroi»

)eaucoup de dîâculté de la lui comu^
i«r & que je n-'avoîs qu'à me détermî-

fur le choix
,

qu'il venoit de me pro-

;r ,> » Là-deiTus je lui rendis la Lettre

:achetée qu'elle étoit, en lui recoman'-

le réfléchir férieufement fur les fuites

: curiofitd fi peu permife pouroit avoîr^

în atendant j'aloîs voir
, jufqu*où s'é-

t fon autorité fur mes Lettres. Après
e fbrtis de chez lui ^ pour me retirée

m quartier.

5. deu« Mandarins vinrent me trouver

part , pour voir; ,, fi je ne voudrois

me réfbudre à m'acomoder à ià vo»
té au fujet de la Lettre en quedîou „.
chargeai de lui dire de ma part; „ qu'il

trouveroît toujours prêt â lui rendre

; les fèrvices imajginable», qu*i4 pouroit

aiter de moi avec hemeur; mais que
u'il fouhaitoit eu cette ocafîon de moi-

t fi peu railônable, que je ne le pour
regarder que come un afiront qu'il

|loit Wen^ me faire de gaycté de cœur ;

u'il pouvoîÈ compter qu'il feroît obligé
' le tems à m'en faire réparation.

les^deux Tranflateurs Hisdits furent

à Zzcban-zcbunnietine ^ fur les or>*

ce Mfniftre; ce qui me fit croîic ,

aloît procéder à l'ouverture^ de m«
ly
maisje&$ bieatot cônvaiiicoda côa*
Cat'.. . .... ^ .
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Le 7. un Mandarin icompasné d'un E<

Cffîvain vînt me porter Ia(^e Lettre ^ fan$

qu'il y parût la moindre masque de quelque
cbrioliié défendue : il me ût en même ttin$

un compliment de VAiJcgamèa di&nt; „ qu'il

f, me Éiifoit prier de ne vouloir faire aucun

„ jugement dèiàvantageux de fi perfone, à

,, Tocaiîon de ce qui s'écoir pa(K entre nous

f> au fujet de cette Lettre ; atendu qu'il

^, m'aiTuroit, qu'il n'y avmt eu rien de fé.

I» rieur de fon côté en cette avanture, &
,y qull avoir (împlcment voulu prendre la lî-

ij berté de badiner un peu avec moi ; non

„ toutefois fans fe flater, -que je me laifleros

,, porter à lui acorder , ce qu'il avoîtTouhaité

9, de moi en cette ocafîon: mais parcequ'll

9, voyoit maintenant v que j'étois fermement

^ réfolu de iv'avoir de ces ilbrtes^ de complai-

<,, fàiices pour qui que ce pût être , il n'avoit

',, pas voulu tarder davantage de m'cnvoyer

:»» I& Lettre dont il s'âgi{E)it & de me faire

1^ aiïùrer 4» fon amitié^. Après avoir re-

fOL la Lttlre, je lui fis ûvoîr eti réponfc
;

f$ que j'avois regardé moi même au comcn-

^f ciment cette- afàire come n^i badinage^

:», .mais<|ue voyant qu'on k pouâbici ii avant^

V>. j^voîs été obligé de la regarder fur un

V.i^utJ autre, çîé, atendu que je n'avois ja-

}, mais entendu parler d'une pai»tlle manière

W^ badiner: que cependant après les àfTur

>r raiiceiFit>oâd\^es que Mr« ïMiegamba mt
^y Éiifeît donôr ,

qu'ii n'y a¥0& eu lâen de fé-

^ rtox 4e fa^ p^rt en cette 'aifàire., il fkloic|

*,i^
jqoejelalaifDtireipalfôr.iic 1^ piéj

n ca le priant de prendre à l'aveDir un autre

fil K O . j|Obj]et|

„ objet pc

i> ibne.

Enfufte

trouvai effi

fif, en da
œe anée, é

qui m'avoi
core dans i

de Ja lire,
j

en Langue
afin qu'as e

loît m'acord
'e, ou^rece^
part.

Le 8. le n
& ayant foui
équité auprès
que je lui ave
'^ me réponc
de lui, de m

ferler dorinÀ
/« enfin Em

rnreft/r des C

^nt fi pr/k

tféfente cmr^,
,^Hhs deux l
f* P^eiUenuA
Jefisrépoadrc
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x pour Tes divertifTemens que ma per-
s.

iiîte de^quoi ayant ouvert la Lettre je

i eflfeéliveraent qu'elle étoit dudît Ttrfi
;n date à!Urga du 10. Avril de la mé-
ée, & corne le Mandarin & TEcrivain,

'avoient aporté la Lettre, étoîent en-
lans ma chambre, quand j'eus achevé
îre, je la leur fis tranflater de bouche
mgue MoHHgah par mon Interprète ;

a'Hs en puflcnt comuniquer le contenu
Ugumba & s'informer de lui, s'il voia*

l'acordcr une conférence fur cette afai-

ii^rccevoir là-defïùs un Mémoire de mt

8. le même Mandarin revînt chez mor,
nt fouhaîié de ûvoîr de lui s'il s'étoit

: auprès ÀtVAUegamha de lacomîffion

5 ki avois donée le jour d'auparavant,

; répondit qu'»»/» & qu'il avoît oindre

t , de me porter la réponfe qui fuît. S.

ogdoi'Chanitnnt ne vtm fins entendre

dftrinavMi ê^Micun cornerez des Rnf-

fin Empiré , avant que tous Us demi*

r ies FrontUnsferont entièrement écê*

,: y corne pir cette raifon ii s^/àenléra

nmem bien du tems^ ^want qu^iifnitfe

r des Caravanes à Peking , Sa majl
KÇbamienne trouve à prapœ que ie Sr,

fe prépare à s*en retourner avee ia

e caravane ; (5' dès que le comerce en»

deux Empires recomencera , il luifim

eiUenteni permis de revenir^ Sur qnof
époadreà VAHi^ambai^.qne les ordréf

i'avGÂ diLC«ir œnt Maître poitoTeèt
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à la vérité , come il te favoit lui même

.

1>
Chanienntr il faloît que je prilïè patience

'„ & que je me détcrmma& à faire ce que

,,
je ne pouvois pa« m'cxemter de faire ; ce-

^ pendant que ce n'étoît pas une réponfe à

^ ce que j avois fouhaîté d'aprcndrc de lui;

,, & que j'aiehdoîs cette réponfe avec impa-

^ tîence; de même qu'une explication nette

^Tur cette manière ti précipitée de rompre

„ tout comerce & core(pondance entre les

» deux Ëtppires, fans ate'ndre une réfolution

j, fur leurs afaires des Frontières & fans aa-

jy cune déclaration de Guerre ou autre mar*

,., que préalable d'hoftilité , de la part de

ç Tûne ou de Taurre Nation „ .
' JVIaî» le

Mandarin refufa de fe charger de cette co*

miffion, fur ce qu'il ne lui convenoit pas de

parler en femblables termes- à VAllegamba h
.qu'il ialoit que je cherchailè ioxA même To*

cafion de le lui dire, ou que je lui fiilè de*

mander une conférence par mon Interpré*

.le. • .,..,..' ' -

V liC même pur fur Taprès mîdî , j'envoyai

. mon Interprète aa Confeil
,
pour faire favoir

i MAiîegamhà par le moyen des Mandarins

^ui ^'y trottveroîent) que je venoiV de rece*

• voir en ce même jour les ordres de Sa Maj.

. 'Bogdoi'Chamenne pour mon retour en /fi^/-

jîir ; maïs que. je n'avoîs reçit aucune réponfc

yàA fa. part fur l'afaire au fujet de laquelle jV

Jvoîi^fdjuhaité de Tentretcnir:; que pour cetti

Içailpn^,; sSl nfavpît ipas. le tem^ die^inr

*."în
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i même , il voulût du morns me faire

^ s'il recevroi\ k ce fujet un mémoire
>i ou non.

9. unMandtrin étant venu me trou*

le dît , que VAllegamba avoîc été infor- .

a fujet
, pour lequel j'avoîs envoyé le

l'auparavant mon Interprète au Confèil,

utant qu'il n'avoit aucun moment de
pour me pouvoir entretenir en perfbne, -

^nvoyoîcce même Mandarin, pour que
le m*expliquer â lui de ce que j'avois à

opoièr , & qu'il avoit ordre de lui faire

port iidelle de tout ce dont je le vou-
charger. Sur quoii je lui dis que jeibu*
s quM voulût informer VAlle/ranAayqac

priois de me doner fous fà main une ré*

i précife fur les points fuivans.

Si S» M. Bogdo'fChanieHni/dtoh dijpê^

afcePter avant mon défart la Lettre de <

ice^ S, M. Czartenne dont' fetois cbat*^*

^ à y faire réfonfe. ?

StTou pouvoit s^atendre a ttne fatisfac^-

lonveitahîe au fitiet de l*htjufliee fmifi
s les fujett de J. M, Czarieune par h
IdtM'Ciatt ou du motus par fes ordres* >*

Quelle était la raifiu ,
pourquoi ou tfa*

tfas nu paffage libre aux l^ettres pouPr
yeil^ pour moi^ fui fi tirouvoieutfurt

miéres* ''y' i-^' *;-'
t

Eu cas que S, M, Bogdoi-Chanieuuex
at daus la réjhluiiou de me renvoyer eut

, ce que faurois à dire de fa part au
iè la paix pe:rpàuelle entre les dettx

'es.

ofé qurs. contre toute atente | mon di^

patpi
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f0t$ nifi fût dif^nr ,

je dfjirpts de /avoir
,

Jî em eonformité des traite:^ de f^ix , S, M.
Bêgdoi'Chdftsettffe me feroh domev des Che»
VéUiM de relâit , eu t^iifêioU quefen trouvêf-

fe mê$ même.
Le 10. il vim der^hcf m Mandarin me

trouva lie la port de YAilejn^mha pour me
dire ; „ qu'il n'y avoit poiot d'ajwreuce quç

), S. M« Uogditi'ÇhémenMê vimà changer

9y de fentîment au fujec de mon voyage, &
,, qiKpetfone ne &rdtaife(. hardi pour en p9r«

„ ter eiKttre è S. M. , après quVlte s'ctoîe

9, eipliqu^e une fois fi poiuii^ement fur cette

t> mire : mais que VAltegamèa fguhatfoit à

5^ fen tour de fivoir, pourquoi je pr^ndois
»> il préc[£ai£Bt d'être i^ruit de« motifs de

n mon renvoi, & que jMnflftoif fi fortement

y> ifavofar une explication nette di$ Joteutions

91 de S, M. Begdêi^Ckamenme envers S M.
jf<^Z0riemnef ^^\ï neûvoit pas fi j'oferoic

I) foutenîr de femblables démarches, en cas

,y que S« M. BêgdM^Ckamenm t^avrfht de

,^ m^eq parler en periboe^ BlA }e n'aurois

,9 point à craindre, qu'on ne s'en pla^nît au

„ Cx4r nion Maître h • Sm qpioi je lui fit

dirten r^nfe; ,» qu*il étok (d'une nécefiitf

Il fiabiblôepour mol d'être pleûemem in-

I) formé de ee que j'ayoîa fouhaîtn^ de favoîrJ

I, qu'à moins de cet éclairciflèment je ne|

i>jaUf<Mspa« bien me refondre i partir; a-

tendu qu'il paroîfloit ^idenmient , quel

depuis le départ de Mt. é'Ifittàïiof , h\

Com avait eotûfrement changé de diTpofî-

tîon, par raport à laconfervation de la bo«|

ne imelligeuce entre les deux Empires. Que

V/IM
M

19
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Uegamha lui même ne pouvoir pas igno*
combien de fujets de S. M. Czarien^
avoient délërté immédiatement après la

icluiion du dernier traité de paix , pour
ir s'établir fur les Terres de la domina-
1 Chinoife^ uns que S. M. CzarUnt/t
eût témoigné aucun reffentiment jui^

ici,nonobltant que cela fût direâement
[traire au fens des traitez : Que le Czâr
n Maitre bien loin de faire intt^rdiie à
eocafion l'entrée de fon Empire aux
ts de la Chine , les avoît toujours lati^

ouïr fans interruption d'une entière li«

;é en fes Etats , foie à l*égard du corner^

fi)it à l'égard de toutes les autres aëd-

y
qui les y iK>avQieQt amener; fans en

epter même quelques uns do ces Dé-
eurs, qui ayant eu afaire dans des es*

îts de la domination de S* M. Cz^arign^

n'y avoient pas. ité molas bien feçut

I

tous les autres fujets de S. M. Bogdoi*

niennt. Mais maintenant , que 700.

bnei des fujets de la Chine avoient

î les Frpntiéres pour venir s'établir fiur

r^f^ & la Rujfie, on vouloit d'^rd
dire le comerce , ne plus recevoir au-

îs Lettres, & rompre enfin toutd'Ui^

> toole comuoiçatioq entre les deui
^ircs 1,

et €«la &» atendre ieulement

poqfè dç Mr. le Gouverneur -.Géné-

\t \ik Sibérie ^ fur la Liettre qu'on lui

écrite à ce fujct ; ce qui feroit pour-
lun moyen infailliblç d'aprçndre fi S.

\Cz4rienne étoit dans l'intention de
|r ces gens ou de les faire rendre. Que

, „ pour

>i#



83* JOURNAL DU
f, pour conclufîon je prtoîs VÂUegamba dt

9, vouloir coniidérer, s*il ne feroic pas beau-

9| coup plus aifé (l*acomoder cette attire, en
'), la traittnc avec plus de douceur, qu'en U
„ pouf&nt avec une hauteur fi peu Tuporta*

„ ble (i) „ • Sur quoi le Mandarin me
répliqua, qu*21 ne pouvoît pas m'afTurer po*

fitivement
,
qu'il oferoit dire tout cela ï VAl-

U^amba ; mais que fi Tocafion s^en préfen*

toit , il ne manqueroit pas de le faire fidèle-

ment. Il me dit enâiite de lapartdeceMinif-

tre ; que les Mandarins , qm avoieut été d6
pécher l^Einée paflëe fur le comandement de

Sa Maj. Bogdoî'Chanienne pour palTer les

Froniiéres de Kt/ffie étoient revenus, parce-

qu'on ne leur avoir pas vpulu permettre de

contipuer hur voyage, avant que d*en avoir

informé le Gouverneur-Général de h Siée''

\

rie. Je lui répondis à cela
, que VÀlîegm*

fa auroit beau acendre après une réponfeJ

'
• tant

: Ct> u eft cextaln qne rerpik dix déjmt Empeieiu

de U chiHi, foit par ialouiie ou pac les artifices dé

quelques ennemis cachez, ^toit tellement pievenupeu
de tems av^ant fa mort contre te comcrce avec les

^pfeSf au*il ne reftoit piMS auicuii moven de le foutc-

nirque la voye dés armes j \ la quelle on .étoit déjà

•ntieremcnt ré(blu du côté de la T^Jf'f, lorfque U

pereui de T^uffii étant furvenue enfuite, toutes ces In^

iures fuient entièrement rompues y en forte que lei|

afaires entre la T{»ffle 8c la Chint en fout cDCOie
'

rheure qu*il eft aux mêmes termes, où elles en i'

toient lort du départ du Sr. Lan^e de Ptkfni^ , fc dc-i

puis cette dernière Caravane , qui paccic avec lui del

U 0ufie, U a*en eft point fenu de U Sibérit ï PeM
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[ fur cette afaire que fur toutes les autres

pouvoient iiitérefTer les deux Empires «

dis qu'on n'acorderoit pas le pad^e libre

;
Lettres, qu'on écrivoit là deuus à la

ur : je ne reçus plus de réponfe^ après

a.

uependant j*avoîs fait demander ces jours

[Tez au Confeil le libre pailàge pour la Ca**

^an£ pjar k vieux chemin de A^rAW^ ,que
Caravanes avoient autrefois 6té acoutu-

fes de prendre, pour lui épargner le désa-

rment du retour par les Landes , où les

imes auin bien que les bites ont inaniment
foufrir de U fuif, & j^envoyai pour cet ef«

t

Ia 14. mon Interprète avec un Comîs de
i Caravane au Confeil , pour favoir , û S.

I. Hoidêi'ChanicHne y avoit doné fon con*
internent ou non ; mais on leur dit en ré«

Dnfc ; y qu'on auroit cru qu'ils euflent une

I

fois ceffé d'importuner le Confeil avec leur

gueuferie de comerce, après qu'ils avoient

entendu tsmt de fois , qu'on ne vouloit plus

s'embarafler d'afaires » où il n'y avoit que
les Rnjfçs feuls qurçrofitolent', que par

conféquent ils n'avoient qu'à s'en retour-

ner par le môme chemin , par où lis 6-

toient venus-

Le môme jour, j'envoyai m'Informer chez
Prcnrder'MinKtre, fl je pouvofs avoir Tho»
w de le voir \ mais il fe flt excufcr fur ce
*étant un Jiome fort avancé en â^C| U ^
it befoîn de repos-

Toutefois je ne laîiTal pas d'aler moi mé«
le lendemaiQ 1 qui étolt le 1 f* de ce

mois.
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mois, à ton bôteK & la Garde qui étolt à la

porte m'dyam laiflc pafler fiins m'arétcrJVn-
traf tout droit dans la Cour de Ton logis ^
lui fis favotr mon arivée par un de Tes Do*
meftiques , en le priant de m*acordcr un quart

d'heure d'audîance : mais il me fit dire en ré*

ponfe; „ qu'il n'étoît pas en comodité de

„ me recevoir, de que les afaîres, dont je

„ Vouloîs aparemment lui parler, ne rcgar-

,, doient que VAlUgâmha oc le Confeil des

,1 aBûres Àrangércs, atisquels il faloit que je

„ m*adrcflîifle pour cela ,, . Je lui fis favoir

là-defTus par le même Domeftîque ; „ qw
j'étois venu pour parler à lui , come au

Premîer-Miniftre de S. M. Bêgclti-Cha-

nienney & que, fi']t n'avoîs pas eu grand

,j befoin de l'entretenir, il pouvoir compter

„ que je n'auroîs eu garde de venir lui ferc

„ de rîncomodité : mais qu*il nous importoit

„ également , à lui & à moi ,.que j'euÎTc

l'honeur de le voir, & que même cela é-

toît fi n^cefifaire, que j'étois tout réfolu

de ne fortir point de chez lui , fans lui a-

voir parlé „ . Sui cette déclaration fi

précife le fusdît DomeJlIque , étant revenu

mé trouver quelques tnomens après , me

mena dans un graiid Salon afièx proprement

meublé à la Cb'moife^ où le Maître d'hôtel

de ceMinîftre me vînt préfenter du Thé avec

du Lait , en atendant l*arivée de fon Maître.

Après que j'eus atendu environ un quart

i

d'heure dans cet apartement VAllegadah vint

me trouver à la fin, & me demanda d'abord

cicufe, avec force complîmens à la manière

des Ch'tm'Uy de ce qu'il ne pouvoît '^7(% me

voir

)9
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)lr contes les fbîs que je le jugeoîs néceflài-

, ateudu que Ton grand âge & les autres

tires, donc il étoîc chargé, ne le lui per-

ettoient pas. Enluîte de quoi nous écaot

Gs l'un & Taucre. je lui dis : quefiies êfûim

s^iUni févois À i*entretenir y ne regardotent

u ma perfeneje n*anrois eu garde d'*ofer ve*

r l*incomoder; mais cerne elles regardêieni

)S Maîtres eomntss i*f la eenfervasiom de U
me intelligenee entre les deux Empires , ou
mr teut dire en deux mots , la paix eu la

uerre entre les deux Nations
, faveis cm

t mon devoir de chercher avant mou départ

w toutes les voyes imaginables focafion de
fexpliquer là-deJUns avec lui, Qu^il favoit^

ne le libre pajfage des Caravanes de Sibérie

tiftit en quelque manière le point ejfentiel

Ir tous les Traitez entre les deux hmpires :

u'ilfavoit déplus
,
que Mr. d'[fmatlofiT lui

mit déclaré pins d^une fois ^ à lui àujfi bien

|«*4« Confeil , que S* M. Ctarienne ne Pou*
iitjamaisfoufrir qu*on entreprit de la chicum

tr davantage la-dej^us: qu'il favoit encore^

te le comeree libre des fujets de la Ruffte
\r Urga étoit flipulé pofitivement dans les

rniers traitez^ cf qu^on ne pouvait y faire
moindre changement ^fans violer manifefte»

m ces mêmes Traitez: qu'il favoif enfin

^

'e c*étoit avec ^agrément de S, M. Bogdoi*

aftienne^ isf '• vertu d'une réfolution par
'it du Confeil^ que fétois rejié à Peking
[es le départ de Mr. l'Envoyé Extraordi*

ire , en qualité d'agent aerédité de la Cour
^«j^<f

, fnfqu'à ee qu'il plairoit à S. M.
ftenue de me rapéler. Cependant que ^

malgré
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malgré des ^ngagemens fifolennch ^ on en m*

loit ufé fi mai à l'*égard de cette dernière

Caravane
^i
que fi Pon eût'iUen Guerre ou*

verte avee k RuJJie y on n*aurait fn faire

pis : qu*Qn avoit ttfàu renfermé pendant plw
fieurs mois le Comiffaire avec tout fin monde^

ni plus ni moins que s*ils euffent été des Ef
clavis y bf qu^il n^y avoit forte d^avanies

auxquelles on n^avoit pas expofé les gens
^ qui

àvoient eu envie de trafiquer avec les nôtres:

que de plusj «n avait fait cbaffer honteufe*

ment fUrga les Sujets de la Ruffie^ qui y
étaient venus négocier fur la foi des Traitez

publics \ iff que pour ce qui etoit de moi^ an

m*avait fait effuyer tant d*afronts ^ en toutes

les êcafions qui s^é:oient préfentées
y
que cek

pajfoit Vimagination : qu^enfin non lontent de

tout cela le Préfident du Confeil m'avoit

fait déclarer pofitivenient y
qu^on ne %ouhit\

aèfotëémeut plus admettre aucune Caravane il

Paveuiry avant que les afaires des Frontiéretl

feraient réglées au contentement de S, MA
Bogdoi'Cbanienney («f ^^Vn même tetns H\

m^avoit fait figuifier , qu'il faloit que je mt\

préparaj/e â partir avec /a~Caravane
,
parce'

que S. M, »e vouhit pas mefaufrir davûn\

tageÀfa Cour y dans rincertitude oi^ étoiet

les afaires entre les deux Empires, Que
j

cet ordre ne me regardait que come\unj!mflè

^particulier y H n'y aurait rien là- dedans m
ue dépendit parfaitement du bon plaifir de Si

M, liogdoi*Cbaitieuue; mais qu^ayant été t^

ne fois admis par elle a réfider 'en fa Cour^

en qualité d^J^ept de S. M. Czarienne^

était de Pufâge repu parmi toutes les Nation

. civiïM

/
. ^ I
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fs de Punivers^ q(!*on ne pouvait rem"

^une manièreJi peu décente une per»

Hifue^ à moins que de vouloir rompre

nent avecfin maitrei quefi PonJoU'm.

tujji ardemment^ qu^on le iémoignoi$

fS oeafionSyU reftitution des Déferîeurs

Mon ht une convention amiable aufu"
tfaires des Frontières^ il me permettroiâ

ère
y
qu^il t^e paroijfoit qt^on /'y pre^

t mal pour y parvenir y ^ que mon
^ hienlom de faciliter cette afaire^ étoit

rement le plus grand ohftacle qu^its y
nt mettre : que je m*avois cru obligé de
\ontrer tout cela à préient ,

qsCii étoit

tems d'y remédier , parcequ'après

fartje ne voyois pas trop y cornent om
fortir de tout cet embaras par les vo»

iables. Le Mînîllre me répondît là*

quy ayant déjà tant de tems que la

\es leuroit de Nfpérance de régler les

des Frontières ^conformément aux trai»

dus entre les deux Empires
y fans

mit le moins du monde en peine den
X effets^ S. M* avait réfolu de ne
ettre aucune Caravane y avant quon
tisfait pleinement de la part de la

ux engagement des Traitez; i*f d*aum

par là ma ^éfidence en cette Cour de"

bfolument inutile y S» M^ ne voyait

mi la pouvait obliger de me garder

tems dans fan Empire : quà l*égard

\ s'était pajfé à Ur^ay le Tujchidtw
oit.eu de bones ratfons déloigner de

e nos gens
y
qui y avaient comis de

nfolenceSy ce qui n*étoit pas conforme

IVIII. P aux
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auic Traites:, : qua pmr. ce ftti //#// du mau-
vais traitement que je fretemdois avêir été'

fait à la fréfente Caravaue^ è^ne favoit pas
trop de quoi je vpulQh parler\ mais quant à
ce quelle aiioit été renfermée plus lon^tenu

qu'a l'ordinaire^ que la faute eu etoit à nous

mêmes^ qui avions v^ulu faire des innovatim
dans leJomerce des Caravanes. Enfin qnhn
un mot S. M. étoit laffe de Je voir faire U
loi chez elle par des étrangers.^ doxt fesfujets

ne tiroieutaucu^ profit^ & quefi la Cour de

Rujfie diférm da^vantage de iui faire Jujîtce^

elleferoit obligée de fe la faire elle même par

les voyes les plus convenables. Sur quoi je

lui répliquai; quefétois fort furpris d'apre»^

drcy que S, M, BogdoiChanienne fe trouvait

élans 'des difpofitionsfi peu avantageuses pour

1$, M' Ctarienne^ après qu'elle avait euk
bonté de témoigner elle même en plus d^uni\

rencontre à Mr. à*Ifmaïloff , qu'elle ne fou

haitoit rien tant que de- vrVre déformais n

bone intelligence avec le Czar mon Maître.

£«f que- je n^ pouvois pas comprendre ce pi

la pouvoit avoir portée à changerfi inopiné

ment de fentimtnt à Ngard de S. M. Cza

^tienne : quefi la Cour de la Chine avoit des re^

titutions à prétendre de neus^ nous en avion.

pareillement à prétendre d'elle^ {«f qu'en to

cas Y
il »*y avçit rien au monde qui en hi

Juflice nous pût obliger de lui rendre fes D
ferteurSj pendant qu^elle gardoit les mtrei

que fi ptut'è:re l'indulgence du Czar mi

Maitre dans Vafaire d'jilbajfien (i) avoit ji

comi

(i) ^IbaJJii» étoït uoç. petite Ville d'environ 5J

m
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)ir def>efp/rMces téméraires à quelques
m conoiJfêUnt mal les forées de la Kufm
tManarqut qui la gouvernm

, fétois
llqu^uuMomtrque auffi éclairé que Té"
Mé liogd^i'ChsHienne n'aurait garde de
fr éblouir par des afarencesfi abujîvesy
file favoit trop bien difiinguer une in*
:e^ qui partoit d'un fonds de Magnant^
^ ' iefltnH envers un Prince amt £sf
"aveejme déférence forcée^ qui avait

jr<f i^ itt lâèffeté pour principe. Que
avoii en nies infiruâions denfaplique^
monpofftble à iaconfervation de ta bo^
tlligence entre les deux Empires^ je
pouvoir lui dire

, que fétais fortfur *>

' la procédure duminiftére Chinois en
cafion^^: qu'il né pouvait pas ignorer \
f tenoit quà Sk M* Czarsenne *de finir
rre avec litSuédt de- la manière la plus
We du monde ^ £^ que peut-être cette
oit a^tiellement déjà faite dans It mo^
ne je lui parlaity qu^après cela je nv
rien qui- pât empêcher le Czar mtn
de tourner fes armes de ce cêté^ em

9n> pottffatfa patience a bout: que je fui
''Itparole ^îque toutes tes grandes diff*
qi^ik s'imaginaient feut'être à h

P 2 Chine

[bns , que les %uf[^ts avoicnt bdde dans une
sxtrêmentent fextite fut la iti^e M^'ridiona-
ran^e Riviéic'd*^»*i»riprès;de Pemhouchu-
JvUrc d*^IhçJJleni mais fur la fin de Tanée
ÎMouH^ales Ortentaiix foutenns par les Chinois

pflîégcrr & ÏHijrant emportée après un Sicgc
|uée$ , '^> laiarcKtàt emiiixement.
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Ckint ff^o» renconiréroit dans PexécutiùH
éTune Jemblable eutr^prife , s*évanouiroUnt
hiem vite , fijamais S. M, Czarienne faifoit

tant que de Je tramfpêrter en perfine fur Us
Frontières^ puifque ce nWtoit pas un Prince à

fe Uijjer arêter par des dificuhet ; tsf ^u'a^

lors on pouroit Heà fi repentir d'avoir

m/prifé t*amitié d^un Monaraue^ qui uWtoit

pas acoutuméà fe iaijfer ofenfer impunément^

i^ qui ne çédoit à aucun Monarque du Mon-
de en grandeur ni en puijfance. Ce difcours

ne fat pas trop da goût de VAllegadab , c*efl

pourquoi , après avoir gardé quelque tems

le (îleace, il me demauaa; fi fétois autorijé

À lui parler de la manière que je faifoisy^fi

je ne craignohfas d^être defavoué par la Cour

de Ruffie ^ en cas qu'on Vînt^à fe plaindre

des menaces queje venoit de luifaire» Je lui

répondis là-delTus; firr dans Pétat ait je m-

yois réànites les afsirçsje croyois qu*il était ni*

teffaire de ne lui rien déiuifer^ afin que S,

M, Bogdoi'Cbanienne , fideÙément injormit

far lui dé tout ce qiCily aVWt à confidérer\

dans le pour i^ fe contre de cette afaire^ en\

fût d^autant mieux en état de pouvoirfe dlA

terAtiner là deffus d^une manière convendhl

A A grande f^effe {5* juftice* Que cependant

il avoit tort de prendre ce que je lui avis diA

en cette ocafion pour des menaces , puisque (A

n^étaient que de fimples réflexions y
quejeluA

avois voulu faire fairefur lesfâcheufes fuiWy\

qu*une conduite au[fi dédaigneufe^ que l'étti^

celle qu^on tenoit à notre égard^ pouroit avoit

avec le tems^ (^ que je craignots fi peu d^i\

tre désavoué U-didmu de notre flour^ qu

fétùit
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prif à lui àontr far écrit iitut €i qnt îê

% de lui dire 1 (^ ^ue è^étwt U fhts
l fervUe qn^il me pouvoit rendrt qne
>4rlir inetifemint i 5. M. Bâgdai-Cèa'

f^ d^amani qne fétois très Mnré^ quê

ffeu qu^elU voulût dontr de fattntion J
^'tly â^9it d^irri&tlitr dam cttu manière
r êvi€ MnrPiÊiïïance amie tsf aliée^ eljê

iitrqtieroit fas de comprendre qt/e mes ift*

mt étoient fincires \à f^ tutoient qu*À

tfervatiom de la bone intelligente entre

mx Empires» La t^'poDlë du Minière

I fut ( que S» M. étant aeotttumée de ne
ire famais àmetme réfolution\ fans avoir

fefiauparavant toutes Us tirconjlancest

ne changeoit jamais de mefures^ pour
rue raifon que ce pût être; & qu^afreste

le avoit déçlétrépofitivement aujmjet des

wanes tsf de ma Perfone^ il n*avoit gar^
> luifropofer dfi t,bouger de fentiment à
iordl que nous n^avtoUs qu*À comencer

^isfaire à nos engagement ^ (<f qu*afrès
m verroitee au*ily avoit à faire t$ucban$

}e. Sur quoi je lui dis pour concluiion :

tia étant
, je voyois bien que c*étoit em

que de notre côié nous nous éforcions de
ir entretenir la bone intelligence entre

ux Empires^ tandis quils «'y vouhient
'buer en rien de leur côté\ qutifaloit

laiffer achever le jeu^ parceque le Dé
déjà jeté: que du moins jWtois content

r fait mon devoir en Pavertijfant en
é de Premier-Miniftre de S. M. Bogdoi-

enne des fâchestfes fuites qui pouroient

rdetofs^ cela y Ç^ que c^étoit la feule

P 3 raifon
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ratfvfiy pour quoi favais jugé néetjfalre dt
PifKomoder avec ma. v'tjitt^ Après cela je
me levai & pris congC; de lo{: en partant il

noe riecondaifit jufqu^à rentrée du ^alon ,où
il s'aréta jufqu'à 5e que. je^ ftofie monté ï

Cheval.. . ' ^v i:^.. ' . .-.. \.^\:\^
•

Le même joar je m?en^ Rw Boflî prerKîre

congé du Poyam!>a Ou ' Grand-Maréchal de
Ja Cour, & après l'avoîp rcmetcié^ çome je

devpîs, dé toutes les bdotei^^^l avoir eues

pour moi,. depuis le' thotnd»i jque }*avois eu

rhoncuf îd'étrb cQhu di luiy^^ji^rtie prévalus

de la- comodké^ de* l'ockiSoii* fH^ii? ilui repré>

fentor> fucdnâistheiit le^ mémèf^diolbs, ^qtie

}e v4Poëî« d^xpofcr à^^Afétgadaè^J^^^ lî rtic té-

inolgtwlà deiRir; ,v -^u'8 étôft fiché et vok

,f que le faecès tîè mes' nérodadon^ ne ré-

f, pondbit pà$ à me^ foUbaitr: qtk^fl étoit vrai

„ que S. M. Bè^dêi-^hmièèméJètoit fort pt

^ quéé docexjti'élîe vot»èîtV»^\!l?t5ft ttefàhblt

;^ point de fin <dan« -î'afiifre^ dcsvDéfertèurs :

i, qn^eîle avoir en tïi^me àti ^ <iertaîhs,

I,
^ifô tk«re€oitr ti'avDîé autu^ie ^nvîe de la

i,
tôttteliWt t cet égat^', & iqaè ncfus ne chér-

ie
cbîons qu*à l'amufec poi» gagner du tcms:

f, qfite c*étoit par toutes cM Cohîidérations

1,
^^'éîle fétoît l^fiiJ prirtaf par lè Minifté-I

re â potier tes imîrtî^ â mon réhvoi. Que

pour lui il étoît fort Iftôhé'dé voîr que

nôtre Cour pût baîanôfer ûrt fèul moment

à facrîfieif ^Uelqtte^ ce'rft^tdës' de familles,

qui étoîeht datli la dernière pauvreté , aux

avantages folîdes qu'elle pouvoît fe pro-

mettre de l'amitié que S. M. \Bv^doi'Ckâ\

nienne ^y(Àt conçue pour la perfone du

- ,, Czm11
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\ar mon Maître , & qu^il ne doutoit

cuncment ,
que iî S. M. Czarieune avoit

î bien informée de Ta Indice des préten-

ins de la Cour de la Cline & de la petite

iportance de.l'afaire , elle n'eût dès auilî-

c doné fès ordres pour la reditutîon dd

s familles réclamées „ . Je voulus lui

coniidérer là deflus la didance des lieux,

fil étoit quafi impoifible qu'on pût avoir

une riéponlè lur cette afaîre de St. Pie'-

wHiyàhfmH départ de Mr,&Ifinmioffi

il mf f^m^ H |x)u,<^e en me difant ;

]'il ,ne pQiivQit .
|>a^ diice précifi^ment ce

li eiï étoit t îmaî? tW!H ûyoït bien qu'en

autres QcafioQ$ nos Cjoilriers avoîent fait

i chemmcin bien moins de tems: qu'il

le. Gonfiiilloit die ' m'cmployer de mon
li^ttx à cette afairtf dès que je ferois arl-

éfur Bos Froptiàes^f & gu'î) pouvoît

rafl&irer , qœ dès ^«'on aiirpit conientéT

. iA^Biig4^Çfiani€f»ne fur ce point, ellô

: déclàreroit fort raifonablement' fiir îe

iïè de ce que nous foùhaitîons : que ce*

nidant j'avois en mon particulier tout

u d^ét^é fatîsfair des fentîmens qt'ùri a-

)it pour moi à là CQujr> &tique S> M.
oh témiotaé die mémef, cju'en cas que
Maires v%î£ét\i à tï racôMotiér » elle ite

oit pasiichée de me voir reVenîr à Ptf«

t'
'

' '
.

i(S. je m'eil fù$ acôtnp^gner Sa Maj.
Vt'ChamîeHM à Son départ de Pekwg ,

aler palïèr la belle faiXbn à J(gcbm\
je n'eils pas Thoneur de lui parier pour

fois , S. M. s'étant contentée de me
P 4 faire
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faire dire par le Maître des cérémonies*

,, quelle me recomandoit h même ehofe'

„ qu'elle avoît chargé Mr. d*JfmMïhffde di!

,, refa part à S. M. Czar$emne{\)\ qu*au*

„ refte eHe me fouhaîtoît un heureux Voya.

^ ge, & que je ne manquaffe pas d'écrire

,, des Frontières, en cas que je vinfle à a-

„ prendre qu'il étoît arîvé quelque chofe de

„ nouveau en Europe»

des ilateries , me pria de travailler , autant

qu'il me feroit poflible, à avancer le renvoi

de leurs Déferteurs; il y ajouta même
; „ que

^y S. M. Boj^doi'Chatiiefine avoît une con*

„ fiance particulière en npa^perfbne au fujct

,, de cette afkire; atendu que félon toutes les

^, aparences , je ne manquerois pas de rêve.

^ nîr bientôt à la Chine ^ Mt au fujet de

„ Tafaite en quèftîon, foit au fujct du co-

„ xneM

(i) Lfrfqne Mi. é?IfmàsUff oxit Cùtk audience de

congé du défunt Empereur de la Chine , ce Monai-

que lui déclara eipreuémeot , qu'il vouloir bien per-

mettre que le Sf. LaH%« léfidat en qualité d*Agent de]

%ttjri« à là Çoux» en atendant que ledit Envoyé Ex*

traordinaire pût porter à fon retour le Cxat ion Mai*

ttt à renvoyei les familles déièrtées en queftion i|

mais qu'en cas que cela ne s'éfeâuat pas incefTameoti
'û ne renvoyeroit pas feulement ledit Agent, mais qu'il]

'n*accepteroit plus auqme Caravane , jnfqu'à ce qu'onl

l*ieAt enftiéirement fatk fait iiir cet article. Mais Mr.

|

d*'/fmaït»f à fou arivée à Mtfiow trouva la Coui fi|

. Qi^upée avec l'expédition de Pérfe, quMl ne-vit aucudi

jour à faixc prcfidxc une léfolutioft finale fut cette a-

„ mércc

,rS. M
), bonda

„ tentatj

„ Vafliï

lui prom
j'aprcnoiî

qu'on eil

de cette

fourquoi

fui ùoien

même en
^ouroft a

flfaire. S
n pouvoir

w pas la n
„. ince/an

n dres poi

» on^ n'aui

,^ au Man
» lie à Seli

Enfin ni
oîr proie
qu'au rapei
le Comiid
joir partir]

& là-deflu!

Profita Gi
oée-au de[
avoît mart
h Caravan]
point de gI
<ïc la Garai
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lérce n . Je TaiTurai là dtffus ; ^» que

u M. Czariettme ayant des Sujets en a>-

ondance , ti*avoit jamais eu la moindre

cotation de garder contre la julHce ks
^aî&ux des ruillhnces voilines „} & je

promis en même tems de lui écrire, ii

renois à hion arivéefur les Frontières»

on eût pris quelque réfolution à Têtard
cette afaîre. Ënfuite je lui demandai »

rquoi on refufoit h fâj[age ûhx Lfttres

étaient fur les Frontières^ & je lui lailHû

me entrevoir quelque aparence ,
qu'il j

iroit avoir quelque chofe toucha' leur

ire. Sur quoi il me répondit ; „ que s*il

pouvoit croire que cela fût » il ne feront

pas la moindre diiîculté de les faire venir

incefSunent; mais que fî cVtoîent des or-

dres pour Textradition de leurs Déferteurs,

on n'auroit pasmanqué de les coiiiuniquer

au IV4andiann qui fe tenoic pour cette afai»

re à Selingwshk
Enfin ne voyant aucune aparence de pou"*

ir prolonger mon féjour à Peking
, juP-

*au rapel de S. M. Czarienne
, je preflàî:

Comiflàîre de ne rien négliger pour pou*
ir partir le plutôt quMl lui feroic poflible,

là-deflùs il expédia d^àvance

Le \%f. une partie de ion Bagage pour
*afnû &or4iv qui eft un endroit à une jour^
s au dehors de la grande Murailla» fju^oti)

)it marqué pour le rendei-vous de toute
Caravane. En cette ocafîon on ne dona-
\x\t dk Garde de Soldats^ Chinois aux geoe<

la Caravane , come Ton avoir fait par Iç:

Tel mais on' avoît ordôné qvie toutes les

V ^ Vilk^
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Villes, où ils s*arétero!ènt , leur doneroicn
des Gardes; outrccela îl^y ûtroît un Bo*rsh

ou Courier du Gônfeil dies afaîrcs des Mon?!.

gales comandé auprès de}et bagî^ge, qui ne

ie devoit point quiteir jttttjù^â rtoùvèl ordre.

' Le 6 de Juin unMtinâiviàûptt^nou^ockrn
me fit favoir i qu'ayaiK reçd ordre de S. M.
Bogdoi'Chamennè de it'adompagner jiifqu'à

Sel'tngimkoi ^ & de me pourvoir en chemin

de provîfîons & de Chevaux de relais, il fou.

haitoit de ûvoir quand je croyois être prêt à

partir » afin qu'il pût pretidre Ibs mefures là>

dc(ru8,& dépécher dé bbné lieuré les Cou-

rîers nécefTaires dans les Landes l^^om faire

les diPpolitions convenables pour mon par-

tage.

Le 8. leCômîflàîré ala auConfeîl deman-

der une Garde pour la Caravatie( liiaîs on ne

lui en doiia -point, fe conteiitarit de lui faire

favofk* , 'que le Mandarin TbouUcbin étoit

pareillement chargé du fôîd de la Caravane

-& qu^tendu»5qu*ilfëroît obligé 'Web' (buvent

à fedétoumef de la route de la Caravane,

pour la coitiodité dei Vi^rc^ & des Chevaux,

dont j'auroîs befoîn'pour faire mcii voyage,

il y avoît un^ EcHvani &' deux Cbarîers cn-

mandezjbus 'fès ordres, qui ne duîteroient

point la Caravane, 'avant qju'élle iboît heu»

reniement artvee â Je/i«;^<»/^^ '

Le mértîè jour on ^expédîa^j^î vôîtmcs

thai^gées de marchandîfes pouf le rendei-

voùs,^ lans autre elcorte que de quelques uns

de nos gens & d*un Courier du Confeil.

Le i6. VAllegamba me fit îrivîtér de venir î

ktrouvtr au Pofcîs de S, M.BogdoidhA
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ieMHf^ & lorfque j*y fus arivé îl me fit p:é-

:nter deux pièces de Damas de la part du
'haff^ en me dilànt; ,, que Sa Maj. ayant

reçu des préfens de moi à l'entrée du

,

nouvel an , elle avoît voulu à Ton tout

,
me faire préfent de ces deux pièces dcDa-

,
mas „ . Je reçus ce préfent avec tout le

efpeék que je devois , auurant ce Minîftrè

|ue je conferyeroîs éternellement le fouvenîr

le toutes les grâces, dont Sa Ma^* BogdoU
Ihantenni ?isOïl daigné m'honorer. pendant
nonféjouren fon Empire, & que par tout

Hi je me pouroîs trouver à Tavenfr je n«
nanqueroîs pas de m*en faire un fujet de
jloire tout particulier.

Le 4. de Juillet VAÏÎeframha envoya un
Mandarin che? moi pour me faire voir une
Lettre, qu'il avoît reçue tout nouvellement

ia Mandariii' qui étoit à,5ai^'i;//Vj^o/, dans

laquelle il fe pl^ignôit extrêmement de quan-
ité de chicanes qu'il avpît;^ eu à efluyer peh-

lant Ipn féjour en cette Ville, tant de la

art des Qficîers de S. M. Çzartenne^ que
s autres habjtaps de cette Ville, ajoutarit

que tout le monde lui demandoù^fans cef-

fe laraîfon pour quoi il s'y arétoit fî long-

teins, & s'il ne cbmptpit pas de s'en re-

tourner^ bientôt: .que leur ayant demandé
là-defll^s, s'il étôît déjà arivé quelque ré-

foîution fur l'afaire pour laquelle U y étoît;

on lui avoit répondu
,

qu'ils n'avoieiit

point d'autres ordres, que de le fiîre cecon-

duîre à5j;ep toute forte d'honéteté , îorf-

qu*il troùveroit à propos de s'en retourner „:

marquoit encore dans cette Lettre, ,^ que
P 6 M ce
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«, ce qu'on lui fourhiûbit pour lanourîture de

,, & perfone & de (à fuite étoit i\ peu de

)i chofe, que s'il n'avoît pas trouvé dans (a

propre bourfe de quoi y iupléer, il aurojt

été réduit à de e^andes extri^micez : qu'on
l'avoir outre cela fort preilé au fujct des

l^
Lettres pour le Confeir& pour moi, qui

étuient arivées fur les Frontières, 6l qu'on
avoir à toute force voulu Hivoir de lui

,

pourquoi il refufoit. de les envoyer à Pe*

tr ^'"i 9 >^^is qu'il leur avoit toujours répon»

„ du
,

que n'étant envoyé à Seling^mikci

„ qu'uniquement pour Tafàire des Déferteurs,

„ il ne fe pouvoir mêler ni de Lettres ni

,^ d'aucune autre afaire ,, . Après oue le

Mandarin m*avoit fait. expliq[uer cette Lettre

d^un bout à l'autre, il me dit, que VÀlUgm*
àa me faifoit. demander , s*il étoif foffiàu £«#

toMt cela fe fît j^ar êrdn de S M.Czaritnne.\

Je lui fis favoir en téponfe làdefTus; „ que

„ s'il s'étoit fait par le pafTé une femblable

,, idée de la perfone du CZér mon MaitreJ

,, il n'avoit du'à s'en défaire au plutôt, a-

,, tendu que S.lA.Czarienne étant trop ma-

„.gnamme pour faire traiter fes ennemis,

qui aiNDJent été conduits en qualité de pri^

foniers de Guerre en fes Etats t d'une ma

niére qui leur fût â charge , elle ne co<|

menceroit certainement pas par les Sujen^

d'un Empire ami», qui venoient en fesEJ

tats., à prendre une fi mauvaife habitude,,

J'ajoutai à cela 9 que nonobflant que j'euf

Ir.nte plaindre de bien, d'autres choies quec

Mandarin, j'étois néanmoins fi éloigné d'à]

fiouver k {]en de. com{>laifiincÇ|, dont on

9)

^
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foit ufé envers lui, que (i VAUigamhé troa*

voie à propos de me taire doner une copie de
cme Lettre, j'éiois prêt à m'en charger &
I faire tous les devoirs n^celTaires , pour que

S. M. Ctarienm en pût être mform^e. Mal»
qu'à r^çard des ordres., dont ce Mandarin
marquoit avoir été charge, de n*accepter

point de Lettres, quoiqirelles fuflènt pour

le Gon(êil inéme, avant que d'avoir reçu les

Dé&rteurs en queflion , je no^faurors m'em*
pécher de déclarer , qu'une femblable ma**

niére de procéder éto!t pleine de froideur.

Le 8. VAlUgâmha m'envoya far le foir un
Mandarin qui me dit, après m'avoîr fak un-

compliment de fa part ,
qu'il lèroit le lende-

main auCoureil,& que u j*avois letems de

m'y rendre pareillement, il* m'expliqueroit les

faifons , quj avoicnt déterminé la (Jour à. ré-

foudre mon retour, & que mé!me il me \t%>

doneroit par écrit. Sur quoi je lui fis dirci

que ce feroft: avec beaucoup de plaiiir que je

m'y rendrois pour les aprendre»

Le 9. ayunt été averti que VÀlkgamht é*

toit déjà artvé att^Con^il-, je montai incon-

tinent à Cheval pour m'y rendre pareillement.

11 vint en perfone me recevoir a la porte, &
rie pria de me placer à une petite table avec

lut. Enfuite de quoi il me doua à entendre^

^ qu'il autoit fouhaité que mon £5jour en

„ cette Cour eût pucontinuer plus lôngtemsi

^ atendu que S.M. Bogdoi'Cbêmenne elle

„ môme & tout le Miniftére^gébéralemeni

,,étoient n contens de la conduite, que
», j*avoi^ tenue pendant ma réfîdenceen cet^

i^tCLGouLi quon n'avoît ahfolument.rien S
fi 7/ M redire:»>

^^ <



,, |edîrè I nto perfone:; qatbn >vQît remar-

„ qiï^ ayçc;, bc^aupouçî cie ISîsfaôion , que

„ pirlçç Mî^Vprte <iue ,J!*y
"avoîs mis, la

^y.jpxièiçnic Garavanç çifort çonieneé & fini

,, m fans qu*nj( eût eq, le moin.

,^ orié demêl^ entre lès ly&rchans des deux

,, Nations (i): que mêmell avoît été affez

,, ordinaire autrefois de^voir ()ue les gens du

,j ftr^îcc de laCaravanç ôiîent mile iniblen-

„ ces furies fuès,;,& con^ebt toutes fortes

„ cTexcès j JTîaîs que. .poijr cette fois' on n^a«

,,, VQÎf piî àpfjendre 6^^ qu'il n'6

jy iQÏt jatfy^ »îen
,
4e . femi^UW'^ f a que tout

„ 8'êrcît pafté avectoute ta niodeftié , qu*6n

,, auroit pu fbuhaïter y 1^ v)
^

Aptè^s avoir

"
.

~
«*• *'/ ../ - , -v

I",- p"vé

M %cs, chinait ayant fori , iTouvent pris \ crédit de
là Çtiivattc plus de m'ârctraitdifiïs qti'ili n'en pou.
voisâc:pâyèr» cei!a:av^k àohé ocation i une infinité

Sîl ^W<^M^f?«« ^f»?:Na"^»f i poaf V femédier,
la^Codr de r^ly«Mi^9Jt acQutuiïjé de fawe mettre

cntte Us mains du Coîliiflafi^ à iiiik dsp^^rt, tous ceux

qvà. pôuvoient encdre deirciit dt î^argefit à la Caravsi-

ue 9 afin 4$ s^ca faite pavM^^Qie Uj^oaioic} de quoi

les ÇpmiiTaires avoient aDu(é.en pliiuçûrs len contres,

nîakxairànt ce^ pa^iVres àens ^ttiié manière û baiba-

fet.qurejC^lâdtoil, foït (^dûtë le» ChiîMaisA^ comer-
c^^yec '^e^<:afavança l^g//?!.^. :|^ôi^fujt^z VH^tircÇé'
n(élf^(mt des Tatm,

,
'

î ,i, .',v . u-'-^ • -

t 'fal'ICçi e^cè» d< ceux d^ laCitràvaniè n'atroJent été

ffiie ttt)^ itë^éïlft Hi(^àe4&v 6c> les: Oôittiflaires au.-

l^it' 5^*y. , fc^d^ex < en ay.olem ^tô /©« fouvent les

j^teujl^, faniqii'on ^ fût mis en peiiie de doner la

Éiôiiadre r^tik^ftioo fVdetOts aux a/W/y, nonobilant

SéV ftïndes^taUiifei "qù^ih «n avolent pottëes en plu-

fieius opa|^6|i3i aux Miniftrçs de T(^ffiei,f!x.\\ y a ap<i-

ie^ce que ce.qni cjontiibu^lc plus.àu bon CHrdre» que

X&ti0f» detâ ii^te ht la Catav^ne 'obfctvërent pn cet-

UàMM ^ f4kM^ ^fyà,
' qiir'iit 'Qt:iJf>wiiittt plus
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e coïfiplîmètit par ur^ autre, je lui dis;

èe^n*étoît que pôuf^entrftenir ua fem-
léf ôriltç, que S. M. Ctariènne m'a-
êti^y^ ÏMcb^ntyàc qu'il n*âorbfettt

i s^isâ ptehdcè à euic iîiémés ,
è^^ jçs cho-

nfe 'fe firient' ,j)as ^o'rênàjiçant àvjçd lé

île ôrJ^rei &a bîeri d'aùtirès petits ju-

ins 4i'e yinflent pas à s'acomWer ^Vec
parellf^ facilité „ , Ënfuîte de quoi

hs ^nuffesX cï^ati^èr^ de là ; avant que
fbîr fini leur côtricrCp „ • U me répon-

defïli&l ,V que cela s'étoît fait fur. les

res du' T^fchiliti^çban J!i de fon Con-
\^
çô^e JageSji&prftî^es'ea^ i^ ,-,:

iioijè liii oeittiridaî;!,,, iî le TVy^^
afi étôît un Souyci^a Prince <îe$ ^^t^-
pi 'au bien un .SmîeC *d.e'fEmpereur. <ie

Èàgdoï , .„_ , ^^.. ._ .^.^

pas ppùr cela d*êtfe en pjiîme^ Jtem? te

ttrc*eîrfônPàys „ (i)l ^Je le priai là-

deffas

c Vïeir4t/^VirH«VV>#é Ms,l»y ïfoîéftt
tK4eir^t*s lorsqu'ils jeto|çnt cn^dxc défrayez
ChîmpV^t qu^bifidl acoUtum^ taT^jtJftt dedo-
X5bmèfti(|ùjes poiti leur entietiè'a étant fi pep
:, ^u^il ne lèut eki xeftjè gùéies j^ous acliet<^

de Vie.
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dedhs de me dire; „ Û U Tufebidtu ^ C^an.

^ étoit obligé à fe conformer aux engage*

y, mens des Traitez conclus entre les deux

^ Empires, afin q«e je puflè îavoîr , s'il fa.

^ lolt s'adreffer à la Cour de Peking au fu-

,, jet de h fatls&ftîon r<)u*Qn avoit C préten*

^ dre H-dei3Ri5 , ou fi l'on ne pouvoir s'en

^ prcndïc qu'au TufchidfU'Chém^; atcndU

^ quil n y àvoît point d'apâçencc , qu'on

„ liûf&t padè"* cette af^ire uns cp aire une

„ ciaôe recherche: que pour moi je croyois

i„ que pour le préfènt \t naeîlleur moyen de

terminer cette afaîrc gâr tt|^ voycs de dou.

ceur ferott , qu*on donat ordre au Manda-
rih , qui me devoît acompagner, de pafTer

avec moi par Urgs en alant à SeliHgimkot;^

«fin qu*àprè$ avoir prfs désinformations

eiaâes de cette afaîre je puilè être en état

é*tti eiivoyer une rehtion cîcconflancîée iî

notre Minîftére „. J^aîS il me répondit

Br deffiis en ces imne$. Cbezi mms aucun

Jug9 qui àpùttéunffeMteneêjuJIeyne feut êtrt

rtudM reJppMffibU Je Jon jugement^ ut fût et

fH*unJinffh EffJvaiu: vos gens
^ fui Meut

j Urgit^ ont affronté les Lamas far des pa*

r^r/. (sf mime far des effets^ iif ils eut cm-

"'''.''-'•'' '•' •"'•
'

"*"
tri

V^ lUi tfînec fort'puîfiaot, £è- qa*èn eas d'une lé-

VottêLla ^iiw, ce Uioit de lui que la maifou Im-

périale dcvroît atendie la plus grande afliftauce, fés

sujets étani fans conÀpaiaiion bien meilleurs Soldats

oue les MùHn^gaUs cbiiuis : dèibite que > fi Ton s'àvi*

«nf dfe It mécontentée & qu'il vint 1k fé joindre au<

4âUm0mki on^ûvoL'^fu^ lien ne les^ouxoit empScherl

^'entrer à. là ptemiéte pc^iÇen dans la Cbittt & i'f

éi^|IU*£eyt<'ètse nac iMntcUexiévoltttioA..

'.il
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Ula tenté é^enUver qtttiquis Familles

n^ales de ces fmortiers y c*eji pouramoi le

btdsm-Chase[^4S été en droit de les éUigner

s Terres. Je lui répliquai à .cela ; f«*i7

\ absolument qste ce Jute rendit Compte

m jugement
,
pareequ'u avoit jugé des

ans n^étoient en aucune manière 3u refr

Jefa yurifdiâion\ mais quil auroitjugé
juftice , fi après avoir envoyé les coupai

a Selinginskoi ^ il eût pourfuivifa fatis»

on eu cet endroit : la oà maintenant ,

^jKVoit puui les innocens également come
oupakles , 6^ violé les Traitez de paix
un article fi effentiel^ fin jugement ne
mt être regardé que corne une manifefle

nce. laMlegàmba voyant que jlnfiftoîs

rtement fur la recherche de cette afàire^

lit à rire en me di&nt ; Mr, PAgent vous

s kiefi défaire bien du bruit de cette «•

f , mais je ne faurois m'expliquer plus

\fémeut làdejfus pour lepré/ent ; tout. ce

Je vous en puis dire , c^ejl que tout cela

modéra facilement dès que nous aurons

une réponfe fatisfaifante fur Pafaire de

Oéferteurs. Enfiittc de quoi il me pré-

un écrit
I
qu'il difoît être dreffé pàv or«

de S. M* BogdoiCbanienne , pour tne

r d'înfbrïnâtîûn au fujet des railbus de

renvoi ; (br quoi nous entrâmes dere-

en di(pute enlëmble» Mais con^ cesA

£e tiennent fermement liet en ces for*

*Qcafions à une feule parole , qu'elle cou*
e à Tafalre dont il s'agit ou non 4 îl me
npoffible de lui aracher aucune autre ré-

t , finon qu'on n'avoit entendu acorder

mon
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ihoii féjoùr à Pe/iiwjÇ' queJiiCiu'i là préfente

GaraVàne , & que dès qté îes afaircs des

Frontières ferofent acômodîfe^' otf ne man-
quèfoît pas'db dôncr une 'réfplutïôh définitî-

Vtî i*5taàt ibr tfct^ àttîcle que fùf lés"aûires pro-

pcifîttohi qUé Mùà^JJmattoff àvitèt faites à

îà Cotjr. ' ^11 rffe préfëiîta énMè une Lettre,

àîfônt qu'elle écoit écrte par ordre de S. M.
Boj^doi^ChanieHHe au Prince Czerkaxky G ou-

Vcrneuf <3éiiérîîl lie la Siè/rie {i)'^ tnm^-
yantnëftïfé d'accepter cètfë Lèftte, cela le

trèti&Iâ!ùn peu'^î lûJ fif dirèi^î^'V^ : tie fë^

l^dcïfiis; ,,, que^je n'atltôîè g^r^é de faire ce

„>quejè ftîlbfs èti.céttéôtàfîoh,(î les Lettres

,; que ftdit PthcçVzefiasky , ef) i^uaîit^ <je

^ GotivfertlèÔi^ fâéAfâf delà Siiikfe, avoltf

,J Lettre au.Mail4àYiiiqù1 iiie dévoît acom

„ pagtiér jtiftîtt% ielwrtmk»^ àyéc otdre de

,,
teeéVôff l^s Lettres pBui^ là{Côur qui fc

^irdtil^oiént étî cette Vîïté,;&:4U'al<M:s je ne

„ fétoi^^af ï^mmim^^ fe 'r^ce^

voir

ïf
?rî', •i' ' i..'"nn^i

-

(i> Le YtOi^t Qejfkéi%J % Gotittlaetft Gtfn/^tal de

la Sihirîe^ nu xapeié par U Cous 4t |^<#« en l'^n

1722. fdr 'les friandes inftances qu'il en avoit faites,

&: l'on fécont«0(a d'jr envoyer un Vice-Gouvexucui

T'y



)ir toiiàîaiifrttôt^^ . Il tne dédara après

qae la /volonté dé S'. M. BogdoirCha^
neétdit que je priflb mon themin par

M/y .p0ur y^avoir mon audiencedé don*
e< Si rM. I àb retombant encore fur âh^r
de laLetti^e 4e lai.Cour pour lePrltice

rkaskf , il liie dît \ i^,' que ce » que ;j kimiàiT

iiVen cette ocafion n^étoit pas trop bien

it, atendu qu'il n'étoit permis à perfone

insla Ci»/»* , d'olèr s*opofer aux voloo-
z : de l'Empereur „ . Sur quoHe lui

^dis' i 'y, que j -étoîs: parfuadé ^ue S» rAÏ.

)^tiebioib an -toik outre jugement de cette

ai!» ique kri '^,: v Ma^sAjue fc )fouîhaitoiç

3||Miaui: d^ avoir dé 1qI$ ^ fur^ quoi U
x>it>fbndé ïfe» fbûpçonsf^ * lodqa'au Pria»

mf pail^ il nous aVoit refufé le paf&ge
w Landes pour quelques uns de nosgensi
le nous y vourforts envoy^P avec de l'ar-

ïn't,.pottr péuiftfoîr à reiitfétien de nos
he^aux^^ & cëla^ fô^us' prètexite que par

I fettiblaMei ^i^édijtkins ton ^ménageoit

is cbJrei|>ofidàn6es^feerétes < qui pourdlent

ettre la mèsiiitelligence erntre les deux
npirèsiî, l >'Ilime dit fur cela |^i#^ue

as lô fonds II n'avoît point eu cèrte opi-

50 ; ôïais ^ùli avoir voulu empêcher par

les dèfofdriâS^ ^i^'^aafoiêht pu^ driver à

iicafioni dtf vôyâgé>^de ces gen6 , àtendu

*en ^^ '^'il&' eiîflfeât été Voleï ou âfïàfr

lez '^- ^&h n'àfâtbîï^ pasf mahqué 4^tti de-

aftdet fatîsfaÔîôn à la Cour 1*1 ;'îe le

)uvenir là-ddfuô ; „ qu'il s^étéîî-^ow-

ît expliqué pt^ifément pour lori, que
n-ét«jiit que pouï empêcher' icette prêtent

1.^ )} duc
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I, due corefpondancefecréte, qu'il nous re^

9f fufok le^ailàge , & qu'il aurûit fort bien

), pu fe paiTer à notre égard d*uhe précamioa
»,'ii inutile « qui nopt avoit engagé en des

fy ' clépehfes extraordinaires de qqelqucs mîliers

f9 deLtfr^r^ parcequ'à faute de pouvoir f^ire

9| tenir: nos (Jhevaux à Técurte, à quoi l'ar-'

h 9^<i? que nous voulions envoyer aux Lan*

^ des étoit deftiné , il en étoit crevé un bon

9, nombre, & que ceux qufen étoient enco-

u re en vie fe trouvoient en fi mauvais étit»

5, qu'il étoit abfolument impoflible qu'ils

I, puflènt fervir au Charoi v ce quf obligeroit

9, itiaintenant leComilIàîre 4^ faire tranfpor*

^y ter^ la plus grande partie de fbn bagage à

-», SilingmskQi par des Voituriers louez àPr-

H ^^^S r ce qui ne le pôuvoît faire qu'avec

4^ des frais considérables „ • Ce reproche le

rendit un peu penfîf, mais enfin il me r^H*

jqua;,,qu^*l: n'avoir pas dit cela ,.& que

fi quoiqu'il en pût être il: faloit que noiis

V, nous féparaffiohs préfèntemenr en bons a«

9,. mis; que pour cet effet il me pdoit de ne

,, conièrver plus de rancune contre lui , à

,9 caufè de la liberté qu'il ^volt prtfè en der-

,Y
nier lieu de badiner avec moi au fiijet de

,y la Lettre de Tirfoff; qu'il pouvoir m'aflii'

j,, i:er qu'il n'avoit eu aucune mauvaife io-

Tn teniion en cette ocafion, & qu'il elpérolt

,« que conteur de cette explication, je ne

,, penfèrc^3 plus doiénavanc à cette afaire,

I, que corne à une railkile innocente,,, je

lui répondis là-deflùs ; ,« que pour ce qui

,9 re^rdoit ma perfbnecn particulier, il pou-

j, voit compter que^e ne m'en fouvenoisab*
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Moment plus » mais que pour le refte je
'en pouvoîs pas difpofer a ma fkmaifie ,9.

quoi il me demandât fi à mon retouren
fie je ferois oblige de doner une Relation

écrit à notre MiniAére de tout ce qui
}it paffé pendant ma Rifidence à XzChine
raport à mes négociations , & lui ayant
)ndu qu*offi\ il me dit ;^uen ce cas je

lis fort bien de n'y inférer pas quantité de
lUties, qui ne pouroient être bones qu'à

liller dayiatltage les afàires^ parcequ'ilVa*

mieux que la bone intelligence continuât

:e les deux Empires , que qu*ils vinfTent à
(rouiller dé plus en plus. Je lui répliquai

lefTus > que n'ayant pas été envoyé à la

ar de P^^i»^ come un indrument de mèsr
;lligence,je me ferois un devoir dé ne ton*

r dans itia Relation que les chofes , dont
reCourdevoit nécefFairement être înftruî^

Enfuite de quoi nous nous levâmes tou$

IX, & nous ayant embrafTé mutuellemet^t

is primes congé l'un de Tautre, en IbuV

ant réciproquement de nous revoir bien*

je 1 i. le Comiflàire étant parti de Peki»^

c tout le refte de la Caravane , j'en partis

illeqnent de mon côté pour J^icboli^ oà
vaî

e îf. & ayant incontinent fait ûvoîmion
ée au Chambellan du Cba» , il me fît di^

u*il eri informeroit inceffament S. M., &
n atehdant fcs ordres touchant le jour de
audiance , l'Intendant de la cuifine de

. auroît foin de fournir ma table de tout

ont je pDuroisj avoir beibin.

Le
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iMiie>ii7. j'eus moJi dudîancc de congé de

Si, m* iii^d9$rCh4fif9etffni^\QC ks cérémonies

ufitées.'^ii cettae Cour.

lîdbe 18. je fmli de j0g<boU & ayant ren-

contré -,
%vLe 24. la. Caravane qui étok encore en

dedans de. la grande Muraille, je la pafTaî

^{ Le 26* avec kiiQlraMauè^ que je quitai

ôi Lé aà. >aoprès dû iÇr^xiéf r^iîrtf dans les

LofideS'&'i îWiîi .' ;v7i.«(,./'.^rai
"' '

'
,

..f IJe'i^; d'Août.dé cette même anée j*ari.

Vaî heureufement à SelmgmM y après a*

voir réfidéprès de 17. moisi la Cour de la

Chine (i).

Par ce Journal le Leékeur curieux pou-

ra fe faire une \àé^ aflèi juftc de l'Etat pré-

Ifcnt de la Cour de Pekingyéi de- notre co-

merce avec la CAw^;. que' fi par rapoit au

comerce de cet Empire, tant dans la Capita-i

le que dsins les Provîftces, je n*al pas pu lui

fournir des informations auâi exâaes
,

qu'il

auroit été néceflairepour l*èn Inftruireàfonds,

il faut qu'il coniîdére, que je n'ai pas joui

d'une liberté allez étendue pour en pouvoir

aprendre' davantage Car qwôique félon monj

petit pouvoîn, je n'àyepas ménagé les pré»

ièns, pour m'afîurer de l'amitié de quelques

(i) Depuis lafortic du Sr. Lavgt de la Chiner iln'cft

fiicvenu aucun changement aux afaires entre la 7(«j(^(

0c la Chinf, deforte que le comejcce des Caravanes de*

meure ^oujeur^ rufpcndu» &c notiis n*<ivpiis pas apiis

jufquHci que le Gouyçrncmeut ùr'éfent de la Tlulfie ait

pris de nouvelle^ niefures pourle rétablîffeinent dela(

boue inteUigence entsQ les deux Emplies.
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fonesde ^ Çpur & du MîaîHérç, péai\-

jîns Xai été .^èUgé d'aprendre à mes ^-
[is,(]ué ces âmes ambitieufes & ipc^cen<5çs

aleitt puiser à dep fources tout aqtremqnt
^fondes, que ne le pouvoit'étre ma petite

urfe. j*en ai eu des certitudes à Q*en pou*
lir douter par la bouçhç même d'un des Fa-
iris dcV'liUgadab^ qmmQ dh i^, mon dé*
rt d^ Pfkin^ , que depuis le comencement
; mon f^jour en cette Coqr , ce Mii>iftre

oit tOuJ9urs éj^é pv^cpntent de mpi, pjH^ce-

je je neljiî faîfoiç pas afTet de préfens à

>n apétit* C*efl pourquoi iî avec la conâr-
latipn des Traitez , on ne trouve pas mo-
în d'f'blîger le Minîftére Chinois de, qpus
réter gratuîcenient fpn aillfiance dans l^ç pr
ilî >ns qui peùveqt/furyenir , & de npus aiC-

irer un cortiprce |ibfe & entièrement exemt
e toyte dépendance' de leurs Mand^rips &
cns de Guerre, il y a aparence, que les Ça

^

avanes pouront à peine fufîre à , l'avenir à
avidité de tous ceux, qui fe croyent en drciit

e former dçs prétenfions fur les étrangers

,

ans Ja vue d'en arapher des préfèns.

L*Qr. Qu l'Argent n'éft pa? converti en
onoyç ^ {^Çhine^ n>aîs dans le négoce oc

I toute ^utrèoçafîon on Je reçoit au Poids.

l'Or le plus ^n qui fe trouve à la cbine eft

*lui qui entre dans leTréfor duC/&<i»,d'où

eft enfîiîte répandu dans le public : on l'a-

ile comunémçnt l'Or dnChan, Le meil-

r eflal des CJ^imi

s

, pour conoître la quj^-

é de l'Or, fe faî: avec des, cife^ux4e;Fer

[épàrez exprès pour cet effet: ,çarj( on peut

uper en forte une Korobka d'Or dé lo.
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Léeft ou davantage avec ces Cifeaux

, qu^ii

ne parofc aucune Rupture dans la coupe, c*c(l

une marque que c*ell de l'Or le plus fin;

mais pour peu qu'il y ait de Taliage dans TOr,
il ne foutiendra pas par tout également U
coupe des Cifeaux ôc viendra à fe rompre en
quelques endroits, & cela plus ou moins, à

proportion qu'il y aura plus ou moins dr la,

liage dano l'Or. Si Ton voudroit examiner

VOr du Chan des Chinois contre l'Or d'Â«.

r#/»f, il fe trouveroît qu*il feroit tant foit peu

plus fin que celui des Ducats à*Hongrie, U«
ne Laen de VOr duChan^ vendue a fa jude

valeur en vaut lo. du pi as fin Argent, qui

doit foutcnîr tout de même que l'Or PelTai

de la coupe des Cifeaux pour être du plus fin;

cet Argent eft pareillement apelé YArgent

du Chan , & Ton n*en reçoit point d'autre

au Tréfor du Cban, Mais nonobftant qu'u-

ne Laen du vrai Or du chan vaille , félon fa

valeur intrinféque, lO. Laen Argent duChân^

le prix n'en e(l pas pour cela cônftament a*

rêté fur le même pie, puifque cela dif)5re or-

dinairement de 2. 3. 5-. jufqtt*à S. pour cent,

ièlon (][ue l'Or eft rare ou en abondance. £t;

corne je viens de dire qu'il n'y a point dej

monoye d'Or ou d'Argent en cet Empire,
|

tout y étant réglé & reç^ au Poids, tout ho»!

me qui fort, pour recevoir quelque Argent,

a d'ordinaire une petite balance fur lui, avec

laquelle on petit pefer julqu'à 5'^.' Lêen à la

fois. Mvz lorfqu'il s'agit de quelque paye-

ment confidérable, on trouve comunément
l'Argent tout pefé par 5*0. Lse» & envelopé

daoi
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ms du papier^ cnfprto qtt^on n'a qu'à le p«-

r & à tn e^t^mîner hi qualité.

Le Poids dés Chinois e(l partagé tti Laett^

zift ôt Fun , tout côrte chw les Ruffes là

lonoye en Rouhlts ^ Griivnts & Copeekes
,

nTci» faifant la dizîéniè partie d'une Lmen^

i un Funhi d'raîéme partie d'un Tzin^ tout

orne uil Grievne fait la dtziéme partie d'un

hubh-^ 6l xm^ Copetke la diziéme partie d'un

meviie cheî les Ruffés ; avec cette diférence

lourtant ,
qu'une Latn de la Chint tient

pielque chofe de plus en Argent qu'un Rou*
\\t, de même qu'un Tzin quelque cho(è de
plus qu'un Grievne^ & un Fun quelque cho^

fe de plus qu'un Copeeke, Seize Laett font

QûcGi», c'eft-à-dire, un peu plus que la^î-

vre de Hollande de i6. onces. .Mais aâi^

aue dans le comerce & datis la petite dépeit-

fe on ne fbit pas obMg(^ de couper l'Argent

en autant de petites pièces
,
que les néceStet

du ménage le pouroient demander , on trou«

ve à la Chêne^ pour la comodité de la dépen*
fc journalière, une petite monoye de cuivre

pne, que les Ci&r»oiV apel lent Tezien éc à
aquelle les Rnffis ont doné f- nom -^c

fchqffe^.U y a des ZJihoffes ent.Jreff & des

emiet Afcbojfes, Une Laen du plus fin Ar-
cntpàyé à fa jùfte valeur vaut looo. Zfihof"
i ou 2000. Demies Zfibojfes, Mais d'autant

[u'on eft acoutumé de frayer les ouvriers ïc

ute forte d'autres Gens, qui travaillent à
journée, en cette forte de Monoye , elle

hchérit quelquefois de forte
, qu'on n'en

ne que 75'o. 6o. à 70. pour la Laen du
sdit Argent: & le Prix de cette monoye
rc^w.VIII. Q cft

V

*(^k
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c(l d'ordinaire (i (iijet à varier

, qu'il monte
ou baifTe régu.Uéreincat à chaque, fcmaîne.

Oq foufre à UÇkhe mit d» dèfordre dans

ie négoce, qu'il e(i impodible de découvrir
toutes les raies des Cbinêis^ foie dans le co^
merce'en Or & Argent « foit dans la fabri-

que & dans la vente des autres marchaudifes,

^ moins d*une grande expérience aquife d*or-

dinairé par bien des pertes* Et pour les faire

marcher droit il ne fufit pas d'examiner la

qualité 6e la valeur des marchandifes , mais

il faut encore doner une grande atentioo au

poids & à la mefure dont ils fe fervent; car

un Cbimis ne fe fera aucune confcience de

demander loo. Laen d'une cjiolè, qu^il pou*

la vendre avec avantage pour lo à x^.Latn,

Lorfqu'on conclut quelque acord à la Ch'h\

,ni de livrer des marchandifes contre de l'Ar-j

fent fin, cet Argent c(l ordinairement de i.l

3. pour cent de moindre valeur que le vé-

ritable Argent du Chan^ quoiqu'il ne laiflè

pas d'être reçu par tout pour de VArgent du\

c&ati^ excepté dans le Tréfor de l'Empereur

& aux endroits , où Ton fait négoce avec de]

rOr & des Zfchojfes. L'Argent ordinaire!

des Marchans,que ItsChinois apellent^^r*

tna-lnfa e(l de 10. pour cent moindre que

le plus fin, mais parcequ'ils falfifient extrê-

mement ce demiçr, enforte que bien fouvent

il difére jufqu^l lO. à 2f. pour cent du plus

ûïi , on fait bien, lorfqu'on a à enrecevois

avant que d'en avoir aquis une cônoiflànce

exaâe , de fe faire doner 9> Lœn de cet Ar

gent fin, qui ne difére que de i. à 3. poiu

cent du véritable Argent dn. Chan , ou S

Lm

/

'M
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[,4/j» 7. à 8. 7ftî« de ce dernier, au lieu de
0. Lâtm d^Arsent ordinaire ou Marma^In»
î. Il faut fe icrvir de la même précaution

.

orfqu'en vertu de quelque contrat on a à-re-

cevoir de TOr contre des marchandifes. Car
Qonobftant que TOr ordinaire, qui a cours

ians le comerce, ne doive diférer du vérita-

ble C^r ÀH Cham que de 10. pour cent, ils

ne négligent aucune ocafîon dans le négoce

de le nilniier encore autant qu*il leur e(l poO
jible, pour pouvoir tronit>er ceux auxquels

ils ont des payemens à faire; & par toutes

ces confidérations il e(l certain
,
que c'ed u-

oe afaire biendificiie que d'être engagé en co •

merce avec cette Nation
, parcequ*il faut à

tout moment être fur Tes gardes avec un Cbi»

nis,
'

Après avoir aporté toute Tatention poilible

examiner la qualité de TOr & de rÀrgent,

ne faut pas ufer de moins de cîrconfpeaion

regard du poids, qu'ils fkllifient come toute

tttrcchofc: deforteque régulièrement cha-

cun, qui Ibrt pour acheter quelque chofè,ne

manque pas d'avoir fa propre balance fur lui.

Ôir , non feulement dans les places publi«

^es mais auiïi par tout dans les boutiques

particulières, on trouve comunément trois

fortes de poids. Une qui eft légère, avec la-

^Qelle le Marchand tâche de faire fes paye-

s; une autre de poids fort , par laquelle

reçoit les payemens qu'on lui doit faire ;&
ine troifiéme de poids juAe, pour ceux qui

favent affei long pour rte le vouloir pas

laiifer tromper. : Mais dans les diférens Co-
ges de rÉnipîre on n'admet ^iat d'autre

Q a * poidsj
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poids V que celui qui eftMna(<p^ au coin du
Colége, :

I ^ -
;

Dans îaMefure on nV(t ]>a9 moins fujet

à être tronçip<^ p^r lesCiittou q^e d^ns toute

autre chofe; c*e(i; pourquoi^) lorfqu'ii s'agît

d'acheter quelqpe qhofe à l'aune, il ne faut

pas négliger d'avoir là propre aune fur foi. H
faut agir avec Iç même précaution lorfquon

veut acheter de toutes forte de Qlés ou de

Légumes, & fî l'on ne yeut pas être trompé

infailliblement il faut y; rqgaraer dç bien près;

puifqu'àla Chifte la friponprie pad^^pour une

galanterie , &, Ton y dit coo^néitient
, que

celui qui eft trompé ne peut s'en prendre qu'ai

fon i^orance. Le pîé de la C/^/W^ fait en

même tems faune dont on fe fert en c«

'Empire.

Les MoungaUs n'ont ni poids ni mefurej

& ne fe ndêlent d'aucun autre coinerce que]

de troquer des RuJI'ii & des ,Çhiwis leurs|

voîfîns contre du bétail ce dont ils peuvent

avoir befoin dans leurs petits ménages.
j

Les marchandifes de la c^iW qu'on a a

coutume de porter ordinairenient twRujÛ
ont été cette anée à P^^/V^ au prix qui fuif

«n Argent»

Pour des b'joux , je n'en ai quafî point vi

pendant mon féjour à la Chine , qui méij

taffent à'en porter le npm. ^

De. petites pérlesf |snfilée$-à des Cordons

le poids d'tine La^n à 6. jufqa'à lo Latn^

; \3nt Korohka du poids de lo. Laen^

plus fin Or à 98. 100. jufqu'à 108. Laen.

La meilleure foye crue , les 100. G'm

130» JLiun.
' m

f f
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DÎndres fortes de ibye crue les ibo. Gim

s -gros grains de Ibye , i 10. Laett la

sîndres fortes de gros grains de fbye , à

5-. L^^if la pièce.'

s doubles Damas, à S], i 9. Laet$ U

eilleares Ibrtesde Satins unis 6c à fleurs,

' h, 4(, Laef$ h pîécc
eflleures fortes de petits Damas , à i^^

^ii^« 20. F»» la pièce.

bindres fortes de {)ettts Damas, à i^. à
Lae9t la pièce» * s

îverfes fortes de Chagrins de Soye, à 4.

l'à 5. Ltffilr lapîéce,

s prix des autres Etofès de fbye a pareil-

nt varie à pt-oportion de la qualités

a Toile de Cotôh les loo. aunes de la

^ Soye filée, i^ i Laen^o, Fun la Gtm
eillcures fortes de Hhévtrd. ( 1 ) , à <5o«

a G/»,

oindres ibrtes à if. à 30* Fun la Gm.
• Q 3 Mcil-

p, ./; . i. i !
. .

,.•7 tJl ; - / . J ' V i

Leï%/, qu'on iteueitlcj, ^^i lei .FiotUiC^
r/Mriii/«> de ia rJb'iiè, cfir'fiiiiiÉ comQi]àifofil>iea
ui que eelift qu'on tke des Vtovinct^MtfiditHir
cet Empite; & c^cft poux çettç taifoo que le

uî vient pâz la ifÂ^mV en 1U^« , eft beaucoup
ir que'(»lui qui nous Tient de r4t»r9fi pat'Mez.
orne les Ti^J/is font fort ne'gligen» dans l*em-
, on en t^>uve xaiement en ce Pays, qui n'ait

lié uii mauvais goue dans le balot» Hat tout le

>> qui eh ft beaucoup pins furceptible que le

i ;
*"

,i », ^

<
'
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. Meilleures fortes de Thé Bout ^ à 60. Fun

. la Gin.

: Moindres fortes , à if. à 30. Fun la G/».
Les Bmdianes à I2* à ly* Fun la Gin,

Cette marchandîfc û'a pas été trop boné
cette aoée & néanmoins extrémeme-n chè-

re.

Régulièrement on ne trouve pas â Pekin^r

des Porcelaines apropriées aux ulàges der£«.
rope^ cependant on ne laîflc pas de poruvoîr

9votr àzi vafes de cette matière de toute for-

te de façon & proportion» Les Taflès or-

dinaires a Tufage du W/, qu'on aporte en

Rujfie , fe vendent à 1. 1. jufqu à 3. Fun la

jpîfe : les pots à Thé à proportion de leur

qualité à 5*. lo. 20 à 30. Fun : les autres

^afts de Porcelaine font payez à proportion

de la grandeur & de la qualité à i, 2^3.

jttff» & davantage la ^éce.
En fait de Tapifferies où ne trouve pareil-

ktnent rien de régulier à la Chine
, j'entens

des pièces apropriées pour meubler un apar*

tement: celles qu'on peut avoir fê vendent

àil^'io. 30. jufqu'à 80». Z4<?f* la pièce.

. Lçs pièces travaillées au petit métier pour

des Chaifes fe vendent à i. 2. v ^^^^ &|

davantaRe à prpportion de la qualité.

r/îJUes Fleurs de Soye collées fur du papier
|

1 7. 8. 9. jufqu'à II. Fun la flkmzaine.

On vend lé Tabac en paquets de papier J

!qui ne tiennent pas toujours une ^/«rjudç,

le paquet à 6. 8. 10 jufqu'à 11. Fun \m
meilleure forte ne pafïc pas ^0 Fun.

; J[l m'eft împoffible de (avoir précîfcment|

conijibien les Comiflàires des Caravanes de la



SIEUK LANGE.r^ 3«7

r> «mportent ordinairenient de chaque

de cesmarchandifes&àquel prix;parce«

; font fort fouvent obligez de troquer la

grande partie; des marchandifes de la

i^ane contre des marchandifes de laChhf^

on \. ^. ou un ^(. en Argent. Cepen-

ie croîs pouvoir jaflbrer le Leâeur cut

de ce qui fuît au fujet du prix auquel

omiffaire Iflopnikoff 2l vendu les Mar-
iifes de la Caravane I qu'il conduiilt en
1711. à Peking.

;s bijoux à point «de priï,

'sZSelines de jakntskoi (i) fins ven»
: queue ont été. vendues contre de l'Àr»

& des marshandi&s, à'i. 3. 4. à 4f.
. Mais c'ed un grand dèfavantage de
r des ZékèiiHfs iàns.ventre & queue à
ùne^ parcequ'elles en perdent beaucoup
ileur a en eflitpe.

fs ventres àiZéheUnes^ contre des mar-
irfes & de l'Argent à 20. 30. jufqu'à 60.

s Rtwérds blancs , le cent contre de
ent à 89. 90. jufqu'à 100. Lâen,
Çajm de JtLamtzchatàa (2) à 14.0a

Q4 ij.

A VlWtdtJdkmskfi eft fituëe dans la i?/V/iV (?•

[fui la Kive gauche de la Leaa î €x, Dég. 45,
le liàtît. Elle doae le nom à un des plus
IgpùTernemens àclii ^fbérû, qui eft en même
S!u$

avancé vers le >r0r<^-£/? de ce continent,
d*i]n cdté jufqots aux botds de laMeiGU*

de Tautre jafqu^à la Mex Orientale^ toutes les
ES T^ffes. 4a Pays de K^mttjtbMk^ étant fous la

1 du FFortuti^ de 7^]^»]^/.
«e Pays de I^AmtKish^k^ cft un giand Pays

/
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af. Léun^ les grands corne les petits , con»
tre de TArgent.

Leç Rtnufds <ies environs de la Lena^{\\
contre des marchandîTes & Argent à 2. à 2^.

' i Les^^f#«f2lrl>raos tirant iur le noir (2) ^

contre marchandiics & Argent à 6. 7. juf-

^u'à 20. haen, .u. \

Les làoups Cerviersy contre mardiandîfcs

& Argent à 2. ju(qu?à ^. JL^r/v.

Les Dents de Lffxr/^j Marins ^ à fort petit

prix. '-•:• '-'"

• hes Loutres^ contre ar^nt& marchandi-

•fes à 60.70. jufqu'à So.ràff.'
', Les Hermines y contre de l'argent le cent

iiy.jnfqu'à 1%. Laen. > ?l,i,> ,

Les, Petits Gris^ le Millier à 40. Lm\
-

'-

- i " \ -^^ '• •" Les!

itùVLvdlemtnit HiéoMittt 9 qui ^ s^éfeilct éÀ formé dej

Prefqu*iflc depuis, la^pG(mtc du Ar*rrf-5£/î^#er r^/»#,a-j

pelée par les %>0if Sitetoï'li^^s , |u^qu^lu Japon y dont]

il eft léparé par un détroit de, i^o. lieues de largeur 'J

les 7vf«/7>r'étrp/ollédent 4iné gronde piutie ^ le leAcl

en eu ocupf^ par des ^étions indépendantes. -

'J
(x) La LtnA eft une des gràndçs R.îviéres de \^oijit\

^eftentrionélty elle a fes (burces dans les Montagne

tiére de fmffd»
; (2) On trouve les plus beaux 'J^ehkrds noir-biun

>ers les bords de la RiTiére de Jettiféa 5c ^lans le|

Terres que les O/liakfs oéupipnt aux environs de r^J

%. 11 7 en a qui font tout-a-fsiit noirs ayant le po|

|brt long à pointes blanches, 8c ceux: ci font extiaoH

lUi^airement rares 8c n'oht que le l^rix d*afeâioa]

'qui eft quelquefois pouiTé iurqu''à l'exr.avagance i 1

jayant td timtjfd noix quii(iiacftimé raloic ioo«.l«i|
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; jBioMtêfÊs^ coratc dés iMarchandiiès à

[• Lii^i»^ davantage. !

^es Doublures de Peths Gris , le^ ùlc à

^ans le prix 4^ toutes ces MarehandiTes,

; dt la Caravane que de la Cbifie , il faut

olèr que (;*e(l de Vjirgent du Cban quç
itens parler. Il fafut auffî remarquer que
lobftant quej-*ayç dir^qùc le GomifTaîre

endu lar plupart des Mardiandifès contre

;eQt &• Marchftndt&»)4l n'a poùttanc tou-

î que fort peu d'Argent, ayant été obligé

recevoir en gtiatïdé' partie des Marchandi-
au prix courant, au lieu de Tcigent fllpu'-

dan^ Fflcôrd.

l'ai voulu enco!*ejoindre ici pour la fatîs^

lioti des Curieuj: quelques Màrchandilès

it du produit deTËiinpire que venant des

jTs étrangers, qu'en A'àporte pas ordinaire*

int en iur/^^, nonobdant qu'on les trouve

abondance à la Chine,

làAmhregm eft eftimé ïhCifïffe de mô-
I valeur que l'Or ; cela s'entend lorfqu'îl

(l pas falfîôé, ce qui eft fort rare; on l'a-

e ordinàiremeni des indu.
è Mfffi y vient de hBouchdrhj mais Ib

slouvent fort gat^^ (i); -

"ja Racine Gingin^ eft en Ç\ grande eftime'

Ci#»rv qu'on en achète la meilleure au
}ds de rOr; elle croît dans les Provinces

r) eute crpé«/è de tlèfie de Ikqtieîlë cra tire Var

|V eft fcnt lirémieiite dans le fays de« CdUmomksfic
tout t^leri^icc* ^^l^iyytK%MJt»i[k U Ur
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de Na»k4ft ôç 4e Z^fM^gn.- On aflure que
cc.te Racine croît pareimoDierit en erande a-

boQcjance da^is, ks Tfri^f$ 4^ la dépendance
de Nerzinshi (i) au'i^^virpns de la Riviè-

re d''^wivr;'&i^poré que jceù fût, on pou*
roit faire Uà^ comerçe fore lucrajtif avec cette

Kactne à la Chine.

.^ Le CQttm ^, qrxl Cffislîx dans. I» plupart des

Provmcçs: d<? l^Chmfy 9^ tjc v^nd pas moins
iPekmz qu'à 9* IQ« jtfqu'à u^ Bun hGi»,
^ Le StKrehlm^^X^ poudrera 6. à 7. Fun

Le Su£re cpmun en poudre g. à 3. 4. juf.

qu'à {*>» /%;i la Cl».

Le Gingembre croît en abondance par tou*

|e la Chine & e(l à grand marché
;

Le Su^re candi à proportion qu'il e(l bon

à blanc», à 7; S. jufqu^àj ïo^ fir^ la G/».

. Le Gingembre (sç \^ Qranges de la Cbim
CK)nfites^a^4Hcre| V 8*;jufqu'à 10^ Fun\%,

Gin,

. Les ^ Doitfs & Icj Anmdei^ à 8i jufqu*i

fp. f*» la Gim.

ti&sRâifiif^mx^tti^WT^* .

Les Epiceriff ne ft trouvent pas^ en fort

grande aboQdance à la C^>''9 & c^eft larai-

fon pour quoi elles y 6>nt pli» chères qu'es

Europe, ' iij, ;.= ,> •. ^;,.-;\.

I<a Rhuiarie GToit^ e& . grande abondanci

j

->^

(1) Ixa Vïlle^^niiv^W eft fitu^e-dins ItSib/rteû"

fienfalt vert le boië çanclic de la Kiviére^ de Schilks,

«)iii psend dam la fuite le nom à*,^4mmri ic*Jt& unedéJ l

Villes les jf|u| ff9i}4«t qi^fi. kl IbjfSr/jpffi^au daiil>

s
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ms les Pajs des Mof/ttrslit aux environs de
^Ungjmkùii On dit qu^on en a pa vendre

\txSo\% la PotêU (1) à -4. à 5*. Lae» à la

&/»#, hiaîs de mon tems je n*iÉi! pas àpris

i*on en iFît aucun comerce en cet Empire.

En voilà afTez fur l*Etat préfent du cq«

erce entre la RuJJie & la Ctine.

(i) VntP0tdt hit ;o. livres du 7oidide TMjptfqviit

Dt wi peu plus de 3ft LiTMt du Potdf df wttitmtt^

FIN.
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LES

MOEURS
ET USAGES

DES

OSTIACKES.
Et la manière dont ils furent conl

vertis en ifit. à la Religion

Chrétienne du rit Grec.

Avec plufieurs Remarques curieuiè»

for le Royaume de oibérie , & le

Détroit de Weygatz ou de Naflàu»

Ur }ban Bernard Muller;
Capitaim de Dragùtts au fervice di là

V
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USAGES
D ES"

•v.>

OSTIAGKES
CHAPITRE PREMIER.

/:M- a!)L.:J

Z)r PEtat du Roy4Hm$,4i SiàA;f^^0

tetirs Molcovites , or qiçoié:

moins d*éfrangerst qu) ay^t fioM

tféprls de doner une relaticmp^

, ticultéfé > de la $ibéH>^ ftfrtook

Ipour ce qui tégax4t les Qfliaèkes. CdtfjfXi^
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MOEURS & USAGES
A»n* leiiri

"* ^'"
on

leur

ifemtncirt -pas ctu*qu\rn Pays fi aftetix
, &

f (lérile valût la peine qu*on s*apl{quat à eu
^tudkr les, paiiiculgrit^i 4 fie les étrangers
ii*aiM«t Pis kujle cbuij^t ,Ai ptut^r/mô-

ils iront pu nous en doner une conoiâfance

exaâe. Mais ]a luoii^fe de TEvangile ayant

éclairé depuis peu ces malheureufes créatures,

qui fans^/aîre ufage de {eur jaifQn 1 avoient

marché jùfqu^idofis ^, c(me â{>«tatop», au m{.

lieu des ténèbres de ndôlâtrie , je me flate

que mon Leâeur<nç[r<S|^ pis fâché d'avoir

quelque idée di pays auâî bien que defes ha*

i* flpyWiç df S^riè coÉiprMd cette

itefe^^fete^telWir/^ qiïT eft Nord-

jjprd-cft, entre le cinquante icptiéme degré

de fatTtUQè9"& k Zone froide Septêntriona»

le, ooLfiifiyhtîborùéesL jôfqufà: préfent tou-

(er les découvertes. Ses bornes font \ rO«
%e&^ li A/«x^//i» oeùt^e '^^iXéStma'jtdn

& les Sv)€tm:iK\6'^^iKfNiéfàn'^\ s*étend

).u£iu'à Carnsbathy^ Pa^rs qui«a été découvert

ftDpîrr)l%|>rqfl^<çefpî^-,.iljr.* «OViron 20. a*

5j(5ççp&JSpupitSrà A*pbéifl&nçe de l'Empereur

4ijWfe%3îyj». ,

pu,côié d'il wâî îl va juf-

}:MfM49ki . Yple Jr9!^tii0re du côté de !a

'mt }in^m^tPè^M^M KOcddent , les

-çijft), lp§,.),X?JSUr^.|dV/>*f rfç de Kon^

d&i8fcdppfc2t,^i.<5»# 4e tei^ïs Princes

4h 4/«^«l
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AJHké h Kêmhif€by)àL\ les BnihariimsU\f^%
du KMt0fiè. Cette dernière Natjon piiTO;

pour être vdviliféc, & .l'un prétend qt:id>â^

maniérctdci vivre n bcAHComp de câport aVeç,^

celles de$ Chinois»' f,ifn: .- . "^^

Un ancien Auteur^R\iifieQ anonyme nôu»
t laKTé la^defcriptipR. (bivaiiteide la Sibérie

en général: ,v • i^ Sibérie, dit il 1 dl une

^^
étenduedePays vers le Septentrion à deux

,,
mile vertles, ou troiii cens trente trois mi«

,^
les^ d'Alemagne de Mofçott. Ce Royaume

^,
e(l fépairè de la Moiœvie par plufîeurs

f^
mouta^nes pleines de rochers, qui s'élé*

^ vc;nt JQrqu'auXynues,i&:<^u*ll fèmble que

^ la providence ak dedinées pour lui fervir

^ de murailles & de fortifications. Il y croît

^ toute' forte d*arbres , corne des cèdres &
autres ièmblables^ Ses habitans vont à la

ch^ilè de plufîeurs efpéces de bétea dont
les peaux leur fervent également d'habits

& d'ornement. ; Us > s'habillent de celles

d'Çlans , de Chevreuils , de Cerfs » de

^ Lièvres , & fè paretit avec celles de Bîe«

'»] vres , de Martes, de Zibelines, de Re«

I,
nards & autres.* Il fort des montagnes

%^ plufîeurs Rivières, dont les unes arofen(

t, la Ruffie, & lë$ autres la Sibérie, & don(

,,
les eaui lbnt»douce$, & pleines dé fxiiff

I, fonSk I;^ première qui arofe la Sibérie

,

,, eft le^7i(rr4i dont lestîords font habitez par

,, lesTf^tf^iy/^t^i y qui ont leur langage parti?

,, culifr , & qui adorent le démon dans

„ leure idoles* La féconde s'apelle Té^tll^

„ & la troifîéme Nitza\ elles & réunifient

„ toutes trois et^uné, qui donferve le nom
de

h

»)

I»



^'itTmrs\ )ufqQ*à cc^^qtfelle fe- joigne au

^t TUolqvLÎ ù jmttâeiti9 V£kth\ & celui ci

f^i^dxsi^ltmîiiûeviyGOl^^ l\ y a le long

^jde ces|qvîérei| befAicodp de nfàriares Pa*

,9 yens, de Calmuques , Monguls, Olliac-

,^rkes'yrSamdyédeè% ^^nukiiès idolltres qui

I, ilkidt|sa$^ la conolilàtice dé Dieu. Les

^ îTartaries font Mahométans ; maïs les Cal-

^ mu^ue» ont pneloi <iue lés->F6es tranf-

r> mettentà leurs enfanSrfans qaMl s'en trou-

i,vc un parmi eux quîvi>«iiift dire d'où elle

^ Iciir vîerrt, car ils tfont joint <I«i tout d'u«»

f> liage dçs lectresv Les Omaçkes &c les Szf

9y moyédeâ fact^ei^tâuiî Idoles^ lis vivent

>) làûs loûc y À font <ie$ ofrdndes aux

„ Dieux* qu'ils fe font fabrique^ eux mêmes,

,, s'imaginam tjue c*e(l d'eux qu'ils^ tiennent

^ leuï fubfiflance , & reçcti^eiu leurs befoins

^, & leur nouriture. 11$ ne mangem point

5^
'de

i
pain, & ne le cofiolflènt pas même;

9, inais ils fe nburillènt de viande crue, &
9^)de kl chair de toute forte d^iiptux , fans

f^ aucun aprét. Ils vivent aùffi d^herbes &
f, de racines, êc boivent plus volontiers du

,) fang que de i*eaui LWjr va fe jeter dans

^, IcGuéa^ ou Golfe de Mangafcâ^ qui a

i,!Xïne ifÇip dans lé grand Océan fir deiîbus

f/do liantes ihpniagnes <rb«lvet{eSMde glace

„ 'depuis très iong;ten*s;xar |e Soleil ne la

i, fond jartials
, quioi^u'èirc foît de tems en

>; téms ébranlée pkr les vents. Ces endro'ts

„ là font înaccembles , & par cbnféquent in-

,v conus ^tijLc, Voila ce que raporte TAu-
tcur anonyme. , v .s •

ï, Jl a*eft pas aîféî de ttéddet , fi la Sibérie

-^b ,,
portoit
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oh autrefois le même nom, ou 6 elle

mit un autte. Quelques Auteurs rapop*

néaiKnoins qu'un Prince de ce Pays^
ié Mahomet , bâtit une nouvelle Ville

e fleuve Irtis, & qu'il i'apela Sièir^ mot
larequiligniôe Capitale: & que c'eflide

ue toute cette va(le Province a pris k
I de Sibérie. Voici tout ce que i^aî pii

de divers morceaux d'hifloire répandus
ôté & d'autre, touchant l'ancien ^uver^
eut de ce Pays. Il y avoit ycrtVi/cbim,

è perd dans Vlrth^ un Roi ou Czarrcô^

énient apelé CZ/y , Mahométan de Reli^

. Un de fes Sujets nomé Zingidi^ ha-
iucomun qui n'avpit rien que de fort or-

Ire, étant mécontent du gouvernement^

évol ta , engagea la populace dans fba

1, détrôna le Koi 0/f , & s'empara de îa

one , après l'avoir fait mourir. Il goo-
a heureufement , & ayant apris quelques

is après que Tdâ/tgéi fils d-(/« avoit iri*

ir la fokc la devinée de fou Père, & qu'il

it en (impie particulier parmi fes Sujets,

fil v^nir, le reçut avec afeâion , & lui

i une Prindpauté. TaibMga demeura
ques anées ila Coury & fut (i bien ga-

les bones grâces de Zhgidipu â fàgc

uite, qu'il lui confia le oomandemeht
e armée , à la tête de laquelle ce jeune
:e marcha vers 1*6^^, pour i'expédîtîoa

il étoit chargé. Apres l'avoir heureu*

nt terminée, il revînt Vers Zâr^r^/, char*

es dépouilles des ennemis. Sa 4>ravoure

quît tellement l'eftime du Roi» qu'il lui

ic de s'établir par tout où il le jugeroit

i à
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à propos. Taiéuga accepta cîette ofre , èc fe

lettnrasrec fà famille, ^îa Sike fur les bords

4e: hRiviéte Tmra^ OÙ îl bâtk une Ville,

i^ti'îl fit apôlcr On*Zwi^idm4 dans le même
«ndroic •où efl âUjourdûi Tumem* Zingidi

lâtant mort A^s poûérké , laiffa le Royaume
à Taikf^a.y qui eut pour Succeflcur fon fils

C^0/,| dont le fils ^«r, époufa une fœur
û'Upal Roi de Cafatt, Mais Upak ayant dé-

claré i^ guerrei Mar^ conquk la Sibérie, ^
^'y îétablit. Ilregna: plufieurs anées, & fur-

véquîtinéme aux: deux fils àcMar^ Okdtr

êtytrielack , qui mourirrent tous deux d*unc

inott«naturelle. Mais Mahmèd fils àiObder^

ayant raihaffé quelques troupes, défit Vpak

JR,oi dt C4*faft y le fit mourir, & fit rafer h
Jiduvellc Ville à*Oft Zwf^idin,^ que Taibngê

sivo\t fait ibâifr. - U pénëti^ enfuke plus avant

•dai^ la Sibérîev & IbiKia uncVille fur l'Ir»

itis ^^il apela .^^ • -Etfë ia été depuis a-

fàndie ï»ar tes M6l€Ovkoy<*qtti l^ont no^uée

crf>dl^ ijctït pour Suocdîcurii(|yi^ fils de

JerkeJacky àquî fuccédia/Cifty^^ fils de Mab^

med. Ce Kufim eut^ deux fils Gotiger k
Bedéula, Kutfium Prince des Hordes Cofa*

-qiies les fit mourîrv conquît tout l'îËtat , h
tprk le premier le rîtrd de Roi dé Sibérie.!

Ai étoîtdek Réliglbn des Mahométans. A|

tpeîne comiénçojt il à jouir de fa conquête J

\^^Mïi: Hetmân ù\x général des Cofaques iiO-

mé Gèrmaek 'TimopJbewhZy qui à la tête de

&s troupes pillok depuis quelques anées le

iong dû Wolg^, fut pour^u^ : de fi près par

ik Gtar de Môfcovie Jean Jàfilowitz ,
qu'a-]

près jMfioir' perdu une bone partie de fes ca-

£ maradeU
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ades ,

qui furent pris en pillant , et ttém
:z» il fut obligé de s'enfuir avec 5-40. pèr-

es à Solkamskoi, d'où il s'avança dans
Sibcrie, où il eut le bonheur de vaincre

fwm en pluiieurs batailles , & de le chài-

entièrement. Mais ne fe Tentant pas a£^

fort pour conferver fa conquête, & vou"*

t d'un autre côté obtenir fa grâcedu Czar,
ui envoya ofrir ce Royaume , qu'il accep-

mditot. Il en prît donc poiTeâion, & y
t des IVaywadef pour le gouverner j il m
âtir & augmenter les Villes d'Oft'Zingi'm

f, ër. Je S/ifir^ dont il changea les noms
ceux de Tumen & de Tobol.

Il y a en Sibérie quantité de minéraux de

mines , fur tout de cuivre & de fer. En
ilieurs endroits on trouve des pierres fur là

[face de la terre , dans lefquelles il ry a
aucoup de cuivre , mais n'y ayant pas en-

•re de règlement pour les mines , les habî-

is n'en font pas mieux pour cela. On
3ùve dans d'autres endroits du fer & de l'a-

;r afiez bons , en abondance ; 6c en plu^

urs'des traces de mines d'argent qui prc-

ttent beaucoup. Le Czar d'aujourdui

tabli des ouvriers à Argun pour les creu*

, & en découvrir de nouvelles; mais co-
tout cela n'eft pas encore dans fa perfcc-'

>n , on ne fàuroit juger du profit qu'on en
ra tous les ans. Il y a dans les hautes

Dntagnes de Vergatur beaucoup de Griftal,

is ferme qu'aucun autre de TEurope , &
i reffemble au jafpe bârard. L'^ )by jette

• fes bords pluiieurs fortes de cailloux, par-

lefquels il y en a quelques uns clairs &
tranfpà-

' *f

,
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tranfparens, qui font blancs & rouges come
de ragatc. Les Mofcovrtcs gravent deifus

des fleurs & d*autres fig^ires, & en font de$

bagues. :

On Voit en Sibérie une chofe fort fingulié-

rc, &que je ne crois pas qu'on trouve en

aucun autre endroit du monde. C'cfl ce que

Its habitans apellent Marnant. Cette matié-

re fc trouve dans la terre en diférens endroits,

furtout dans les lieux fabloneux ; elle rejQèm^

ble â l'ivoire par la couleur & le grain. LV
pinîon la plus comunc des habitans efl que

ce font de vrayes dents d'Eléphant qui font

reftées là depuis le déluge» Quelques uns de

nos concitoyens croyentque c'eft de Tivoire

fofîîle, & par conféquent une produétion de

la terre, & j'ai été pendant longtems de ce

fentiment. D'autres Ibutiennent que r-e font

les cornes d'un fort grand animal , qui vit

fous terre dans les lieux bas & marécageux

,

qui ne fc nourit que de fange, & fc fraye un

chemin avec fcs cornes à travers i ^ terre &
la boue j mais lorfqu'il trouv an te rraîn fa-

bloneux , les ûble«; qui s'écroulent le ferrent

de fi près, que, ne pouvant les détourner

avec fcs corne?, il lui cft impoffible de fe

remuer davantage, à caufe de fa pefanteur;

cnlbrte qu'il fe trouve enfin arété, & périt

dans l'endroit. Plu fleurs perfoncs m'ont af-

furécome une chofe fort certaine qu'elles a*

voient vu de ces animaux au delà de Bercfo-

wa, dans les cavernes des hautes montagnes

de ces endroits là. Ils font monftrueux fui-

vant la dcfcrîption qu'on en fait j car ils ont

quatre ou cinq aunes de hauteur, ai environ

trois
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is brailès^^dç long. Us (ont d^une couleur

fiirc , ont la. tête longue,. le^fiont fort

;e« ^ des cornes avx deui cotez, » juge-

nt au dc(rus d^sjfeux* Ils les remuentiâc

croifcnt Tune fut l'autre, corne il leur

ît. On dit quMls s'étendent coniidérable-

;nt en marchant, & qu'ils peuvent auffi fè

;ourcir en un petit cfpace. Leurs jambes
femblent pour la grolTeur à celles d'un

1rs,, On n^ fait cependant pas trop, mal-
i cel^, iî ron doit ajoutei foi à toutes ces

«tjons: car cette Nation n'crt pas fort ha«

é dans la recherche des chofes de cette na-

re, & n'a de curioiité pour les chofes ra-

; , qu'autant qu'elle peut tourner à £bn
Dfit. Quoiqu'il en foît, ceux qui préten-

nt que ces os font de véritables dents d'E-

phaiît', ne peuvent aporter aucune preuve

[fonable de leur fentiment , d'autant plus

ic les Eléphans font entièrement incouus

ns ce Pays , & que quand on y en améne-
lit ils ne pouroîent pas vivre dans un climat

flî froid; & néanmoins ces dents ou ces

rncs fe trouvent le plus fouvent dans les

droits les plus froids de la Sibérie : coniç,

exemple, ÏJakutskoi^ Berefowa^ Man*
cû^ & Ohder, De croire qu'ils y foyent

uis le déluge, cela eft fi abfurde qu'il ne

rite pas d'être réfuté. Il y a à la vérité

flque probabilité à dire que c'eft l'ivoire

lie, dont parlent les Anciens , ou queb
autre produâion particulière de la terre

,

ce qui confirme cette opinion , c'eû que
Iqucs Auteurs racontent que dans certains

roics de la Sicile où l'on manoue de bois,

la

\
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la tetve y fupléd^str ^odtfifaht une matière
qui lui rêf&mMe. Il y û eti Angleterre du
charl^on^qui vltùtézni la terré On trouve

ài d'antres etklr6it$,| ^dàitls lé ftiti de la terre

dacnftal/'de roche quï'ri'cftpai moins bon
que celui qu'on prépare £lir fa furfàce. D'ail-

léuiis pourquoi la terré n'auroit elle pas la

puîfïànce de produire cette forte d^os en Si-

bérie ^ p^^squ^elle produit Ivoire foffile en
plufieurs autres pays ^ Mais il é(t aifé de dé-

truire cette conjcdure par une objedîon ti-

rée de l'expérience: car otl a remarqué plu.

(leurs fois que ces cornes étoient fanglantes

lorfi}u'on les cailoit à la racine > où elles

font creufès , 6c que cette cavité étoît rem-

plie d'une matière fèmblablé à -du làng caillé;

de plus on a fouvent trouvé avec ces os des

cornes , des crânes, & des mâchoires avecj

des dents macheliéres qui y tenoicnt encore,!

le tout d'une prodigieufè grandeur , fans

qu'on pût dire au vrai s'ils étoient d'os ou

de pierre. J'ai fouvejit vu moi-même de ces

•dents avec plulieurs de mes amis, & j'en ai

, trouvé une qui pelqît 20. ou 24. livres, &|
plus. Les gens du Pays en font diverfes|

fortes d'ouvrages. Elles refïèmblent parfai-

tement à notre ivoire, fî ce n'eft qu'clles|

font plus rudes & plus cafTantes , qu'elles

changent aîfément de couleur , & qu'elle

jaunîflènt dans l'eau, & à la chaleur.

On trouve encore lur les plus hautes monj

tagnes, & les rochers de la Sibérie, un au]

trc minéral extraordinaire que les habitaDcdï

Pays apellént Kumine Mafia ^ ou beurre dd

pierre» La chaleur du Soleil le fait coulej
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les tochcrjS , aufqucls il dl ataché corne lu

:haux aux murailles. 11 fè diSbtit dans l'eau

:ome du fel^ & cil fort coiçe de la coope-

[OÎè* Ils lui atribuent beaucoup de vertu, &
;*en fervent eh pluiîeurs maladies , furtout

iaiis la diflènterie. Je croîs que nous aurions

de la .peine à nous acoutumer à ce remède,

& je ne fâche perfone qui en. ait jamais fait

ufagc, Mds les MofcovCtes fe fervent de

remèdes beaucoup phis.viôlens & dangereux,

car daiis les thaladies vénériennes ils prennent

du mercure liiiblîmé, ou fans aieuti Véhicu-

le, ou dans de la bouillie aigre, ou dans' de' la

foupe faite avec du çruau d'avoine. Ils font

aulfi infufer des noix vomîques dans du vi-

naigre bieu fort , & le laîfïènt pendant quel-

que tems dans un lieu chaud , 6c en font

prendre tous les jours un verre au rhalàde';

ce qui lût purifie le fang, & fait même for-

tir toutfc la corruption qu'il a dans les os:

mais la violence de ce remède le rend, pour
deux ou trois heures , fèmblable à un home
ivre , & fi on lui en done trop, il tombe
dans dés convulfîons qui lui font retirer les

Berfs despîés & des mains : elles font ce-

pendant bientôt apaîfées par un grand verre

d'eau de vîei Ils n'obfèryent aucune dictte,

ni aucun rdghne particulier
, pendant tout le

tems qu'ils ufcnjt de ce remède, dont la vio-
lence n'a rien qui les épouvante, & auflitot

que le mal cfl ceffé, ils fortcm , & vont au
grand air; ce qui leur coûte cependant fotî
fo\ivent la vie.

On trouve fouvent dans la Sibérie un bel
animal, qu'on nome Mufc, On dît qu'il
r.^. VIII. R ^rt
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e(l de la taîfle d*un D^im , & que fa trop

frandelafcivcté lui fait fouvenc crever le nom-
rîl , d'où il fort une grande quantité de

fiing qui remplit les bois d'une odeur agréa-

ble. Car ce parfum admirable qu'on apelle

Mufc eft dans fon nombril , & non dans Tes

teftiCules corne plufieurs le prétendent faufTe-

ment.
Parlons maintenant des Odiackes en par-

tîculier. Cette Natioo comence à trois jour-

nées de Tobol , Capitale de la Sibérie , de

habite tout le long de Tlrtis,jufqu'à rendroit

où cette Rivière fe décharge dans TOby,
d'où elle s'étend d'un côté aufli loin que AT^-

rim^ &c de l'autre fur les bords de l'Oby juf-

qu'au Gui^a ou Golfe , & de là au détroit de

Weygatz ou de Naflàu. Elle octipe les bords

de pluiîettrs Rivières qui fc jettent dans TO-

by du côté de l'Occident, corne Conda^Sos-

wa^ Lappim. Elle a pour voifins les ^/t^d-

Utes (i) du côté de laConda, & les Samoyé-

des à rOrient proche le détroit.

L'Oby cft une des plus grandes Rivières

de l'Europe, & la plupart des Géographes

mettent ce fleuve pour borne de cette partie

du monde du côté de l'Orient» Il fournit 1

abondament aux 0(i:i-ickes tout ce qui e(l{

nécefTaire à la vie, & à la plus grande partiel

de la Sibérie quantité de poillons de toute

forte. Il eft prelque par tout énvironé d'é-

paiflès forêts, & de hautes montagnes , &on
aarpit de la peine à trouver aucune plaine

tout

(x) OuWQgukzoi.
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tout à Tentoar. Il forme en beaucoup d*en<*

droits pluiieurs petites Ides incultes & défer*

teS) & va fe perdre enfuite dans une baye que

les Mcjfcovites apellent Guba Têffi^skoja.

Ce Gnbé fuivant la iigniâcation du terme
Sclavon n*e{l autre chofe qu'un aifemblage

deiplufieurs fleuves : car il reçoit, outre TOby,
les Rivières de Nadîm, de Pur , & de Tafl.

lied très fpacieux, ayant, autant qu'on le

peut conjcékurer , quelques centaines de mi-
les d'Alemagne de longueur , & 20. au
moins de largeur, elle n'eft cependant pas ér

gale paj^ tout. Le froid y ell fi rude
, qu'il

ell toujours couvert de glace
,
qui ne fond

pas nleme en été , mais qui nage par glaçons

fur Teau, ce qui le rend peu propre à la na-
vigation ; car ils s'amafTeut en telle abondan-

ce autour des Strufes (forte de VafTeaux
dont on fe fert dans cette mer) que pendant
qu'on eft ocppé à les rompre d'un côté , &
à les repoufFer avecjde longs bâtons faits pour
cela, on s'en trouve environé de l'autre, en-

forte qu'il eft prefque impolTible de palier â
travers» Outre que le fond de la Rivière é-

taut bourbeux , il arive fbuvent que les bâ-

tons s'enfoncent fi fort dans la boue, dans

les endroits où ils peuvent toucher le fond
,

que les' efforts qu'il faut faire pour les en ara-

cher font autant reculer le VaifTeau qu'on
l'avoit fait avancer en pouffant. Enfin les

fréquentes tempêtes , qui arivent fur cette Ri-

viére, brifent ordinairement les Vaiilèaux, &
rendent la navigation du Gubaloxt dangereu-

fe

11 y a fur la Rivière de TafT» à quatre

R 2 jour-
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journées de Tcndroit où elle fc jette dans le

Guba, une Ville ûpelée Stara (\k[\\c) Ala».

fafca. Elle eft habitée par les Swethlfi qm*
iiivent la Religion Grecque. Ils mènent u-

ne vie très miierable. ils ne mangent point
de pain, à moins qu'on ne leur en aportc

d*autres endroits , ce qui ne fc peut faire fans

beaucoup de dificultez. Ils ne vivent que de
poiflbn, & ne boivent que de Thuilc deBaki.
ne ou de Tcau du Golfe. Un genre de vie li ru-

-de & (i pauvte a enfin obligé une grande par-

tie des habîtans de Stara mangafca d'abando-

ner cette Ville, & de fe retirer vers rOricnt;

où ils en ont bâti une autre à laquelle ils

ont doné le nom de N9va Manggfea» Il en eft

cependant rcflé un petit nombre dans la vieil-

le qui y vivent dans la dernière mifére. Ils

fc font traîner pendant l'hiver par leurs Chiens

& leursRennes dans tous les endroits où ils

veulent aler, même fur le Guba , n'y ayant

point de montagnes de tes cotez là/ Mais

il faut qu'ils foyent continuellement fur leurs

gardes contre les bétes fauvages ; & pendant

rhiver , ils font quelquefois furpris par des

tempêtes qui dégagent le Golfe, & font é-

lever l'eair par deflus la glace. Les Mofco-

vîtes employent cette faiibn à lever les taxes

pour le Gzar. Ils gagnent confidérablement

' à vendre le peu de blé & de farine qu'ils y

aportent fur leurs traîneaux , en hiver ; ou

en été, dans leurs Vaîffeaux.

L'Oby après avoir coulé au travers dui

Golfe va fe jeter dans le détroit de Wey-

gati ou de Naflàu
, que la nature femble a«

voir voulu fortifier par des chaînes de mon-

,
-

..
tagnesi
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tannes qui régnent des deux côtei , & qu>

font toujours couvertes de neige & de glace.

Leur f(nnet, qui «'éldvc à ce qu'on prétend

à la hauteur de cent miles d'Alemagne ou
environ , parole toujours glacé.

On découvre de l'autre côté du détroit la

nouvelle Zcmle. C'efl ce que les Hollan*

dois ont apelé Tlfle de Weygali. Elle eft

précifément vis-à-vis de l'endroit oùl'Oby fe

décharge dans la mer glaciale. Les Oftiac-

kes & les Samoyédes^ y vont à la chafTe des

Elans (k des ïlennes ^ & traverfent pour cela

ces hautes montagnes. Mais il faut qu'ils a-

yent grand foin d'obferver le vent , & s'ils

s'aperijoivent par certaines marques qu'il co-

mence à foufler du côté de la nouvelle -hern-

ie, c'cft- à-dire du Nord, il n'y a pas de fu-

reté pour eux à rcfter dans le plat pays. Ils

font obligez alors de chercher bien vite quel-

ques cavernes pour s'y mettre. à l'abri, julr

qu'à ce que le vent foit changé ou tombé :

mais s'ils ont le malheur de ne pas trouver

de ces lieux de retraite, ou de n'y pas ariver

à tems , la violence du vent leur fait à coup
fûr perdre la vie. C'eft pourquoi ils rîfquent

mrement d'aler à la nouvelle Zçmle, parce-

qu'ilen revient fort peu de tous ceux qui y
vont. On n'a jamais pu favoir d'eux avec.

quelque efpéce de certitude, fî ce Pays eft

habité.. Il y en a bien quelques uns qui pré-

tendent y avoir vu du monde , mais feule-

ment de loin , & fans avoir jamais parlé à
perfone. D'autres afTurent pofitîvement le

contraire,& fôutieunent que ce vent duNord
R 3 eft
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cà û dangereux 9 qu^il rend cette contrée i*n»

habitable. ,

Ce Pays étant donc fittié dans la Zone
froide,& par cônféqûent exceflîvement froid

par lui même, & les rayons du Soleil n'a-

yant aucune force entre ces hauts rochers, il

cil aifé de comprendre <^ue la glace n'y fond
jamais, & qu'il y en a hiver & été, à moins
que le vent fouflant à travers le détroit ne
vienne à la rompre. ITeau de l'Oby qui fe

dédiiirge dans là Mer..Glacfale ^ eft gelée

dîifiS le moment, d'où Ton pfetft conclure

que lu grande abondance de Tanuetice perpé-

tuelle 4es eaux de TOby, & des autres kivîé-

ra, qui :^ font écoulées chaque anée depuis

la création du mond& dans cette Mer> de-

vroir avoir rendu It glace plus éûafilè , &
forcer les eaux à retourner vers fOby. Mais
Inexpérience y cft contraire, 'car la glace eft

toujours de la même hauteur. Ceft de quoi

Us gens du pays ne peuvent rendre raifon.

Tout ce qu'ils âvetit c*cft que le vent ébran-

le qisel^uefofs la glace qui eft fur les monta-

gtics\ jufqu'à la i^îre tomber, & ^ue celle

du détroit s'enfonce, & s'affaii)^ ibuventvers

!e milieu. Qela me feroit croire qu'il y au-

roit en quelque endroit, de ce détroit, ou

dans la Mer Glaciale, une iflue fbuterraine,

du un gouffre par où l'eau s'écouleroit corne

il y en a plufîeiirs dans le grand Océan , &
dans d'autres Mers; &qu^ mefure que la

glace s'épaiffit fur la furface , elle fond par

defibus. Ce qui pettt confirmer ceci, c'efl

que (î l'on atache un morceau de glace à un

cordon» & qu'on la mètre dans l'eau, elle fe

j fond,
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bnd, & qu*an poifTon qui femble être mort
lefrofd tfivit pour ainfî dire, dès qu^on le

net dans Teau. ^

Car Gome les feux fouterrains empêchent
a gelée de pénétrer bien ayant dans la tene^

Is peuvent de même faire fondre la glacç

m defibus à mefure qu'elle s'épaiffit par de£^

1$. Une partie des eaux s*écoulant alors

par les îiCies , la glace perd fon foutieo^

kfcend par conféquent an niveau de Tdau

,

Se demeure aînfî toujours dans Tégalité ayec

Il fur&ce du détroit. £t je ne vois aucune
nûfoa de iiipôfèr qu'on nepuiilè trouver de
goufre ou d'abime que four le Pôle arâique,

où l*on prétend que toutes les eaux font en*

glouties, & qu'elles relôrtent de nouveau au
Pôle antarâîque. Car les abimes-que nous
conoiflbns déjà peuvent être regardez corne

fufiiàQS pour engloutir ces eaux«

Le vent venant ordinairement de la non*
^elIeZemle\ il rend l'air iî froid dans toua

c Payç voîiÙK habitez, ^u'à Tobol même,
ai eft^ii cinquante lèptieme degré & quel*

laes minutes de latitude , il n*y a point d'ar*

ves âruitiers , & qu'autour de Berofoiva il ne

pomt propre a être cultivée^ m a rapoi;ter

incon grain ; (c*e(i pourquoi les Mofcovltes'

[uil demeurent (^s les Villes Jfont obligez

efàîre en certains tems leurs provifions d^
rains pour toute fanée), (& néanmoins pro*
he Stockholm 9 quieft à peu près à Jia mé«^
ne élévation , le terrain eft non feulement
len cultivé, mais produit même 4p très bons

R 4 fniits
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fruits , & toutes fortes de plantes. Il y. a a-
parente que cette dîfiîrence Vient «en partie

des vents vîolens qui fpuflent fôuvent même
pericfant rétédu^côtëde ïk'nbùydté Zemîe,
& des montàgnéi couvertes de glace ^ & qui
donent fur ces contrées, furtour dans les en.
droits, où le terrain eft uni, àn'eft point
envîroné de hautes montagnes. "'Mais il y a
bien de la diférence , par- rapbrt à la Suéde
dont Its parties Septentrionales 'font couver-

tes par des montagnes fort .élevées qui la

g'rentîflent de ces vèitsiou'tortpent leur

rcè^;''& 'mém^ autôiar d*Abo, 'qui eft au

6tf,dégié, & encore plus loin vers le Nord
jpiiîJj'|u'63. ^ 64. dépés, ilîy a des mon-

tagnes dans refquelles il fe trouve des mines

4'argent, dont I^ terrain eft aflez fertile. Ce»

là peut venii^ des feux fouterrains, qui trou-

vant des cavitez dans les entrailles de ces

nipniaffnes, pénétrent jufqtfà la fuperficîe de

îa terre* & P^ leurs eibajaifons chaudes pro-

lîureqt ja.m^^ï^.^. ^o^^s fortes de plantes

«^Hî^rba^es. Mairtî^frprobable que dans

les CTiarbîts dont il s*agit ces ferix font plus

proches du centré du Globe pour laîfTer un

DafTage libre auxgoufres ôt^bWès de la mer,

dont nous avons parlé , & poiur empêcher

que Je? e^ux ne pafïeiit |.,triaverè îes pores de

Jf^
terre^paur atriveç a,ux taviteï ^ué ces feux

fi)uterraîn?:. doivent jnatyreîjepiççè'j produire.

Quant à ce que ;
ces Çswx pénétrent ordinaire-

n^ent dans ^psmon^g^çs,: fans, ^^q^^ la froi-

d^r du cHmat pwfl^ l^s en empêcher; cda

paroît clairement parole moiit Hecla dans la

frode' Irlande, a par d'aûtfés Yolcans qui
•

' ; lont
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ont autant de foupiraux qui empêchent qu6

;es feu3( fouteriraios ne foyeni étoufez dans le

bnd de la terre.

Ûafis l'endroit où l'Oby fe décharge dan»

la Jter à TOrient du détroit , la nature 3
Formé une ouverture pour recevoir les eaux
de ce âeuve en çreuiànt les rochers des deux
cotez ppur laifïer un paûàge au courant*

Quand le Prii>tems eft fec, de manière que
la glace qui vient des autres Rivières puiflè

fondreavantqued'arîver à ce creux du détroit,

les Rivières d'Oby , de Ck)nda, de Sofma ,

&c. font très baffes tout le refte de Fanée :

mais quand il eft pluvieux & froid, la glace

s'amalfe & refte à Tembouchure,& arête tel-

lement les eau?, qu'elles s'enflent & înon^

dent tout le plat Pays.

Les Oftiackes ne fe font déterminez à s'é-

tablir dans un* Pays fî afreux, que par la ré-

pugnance qu'ils gyoient à renoncer à leurnf-

dolâtne. On prouveroit aîfément par les an- ^

ciennes hîftoires, qu'ils dcmeuroîent autrefois

dans la Province de PermtaWiliki^ proche

de SolkamskoL Mais l'ancien £véque £tîen«

oe s'étaht apliqué à les retirer du Paganifme,

quelques uns ernbrafrérent la Religion Chré*
tienne, & demeurèrent dans le Pays ; les au-

très au. contraire abandonérent leurs de«-
meures & celles de leurs ancêtres , & alé-

rent fç çacber dans ce climat dè(agréable»

Celai fe confirme par la reflèmblance que
leur langage a encore aujourdui avec celui

de Permîa. ïl eft mélangé près de Toboî
k de Nf^itn , à cauiè du comerce que ces

Peuples ont avec les Tanares qui y demeii-

R 5 ïCût:
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rentr maU celui des autres, qui habitent vers
le détroit, qui alérent probablement en droi-

ture de f^0rg9tm le long des rochers^ confcr*

Ye plus de raport a^rec celui de Permia.^
] Les Mofcovites les apellent O(lîackes,co«

me qui diroit reila'ns, ou le seftè d'une Na*
tion fugitive: mais pour eux, ils ont quîtéle

nom queportoient kurs ancêtres, en ch^n*
géant de Pays, & ils ont pris celui de Cbou^
tifeli > j& doné celui de Gafàdimiek au lieu

où ils fk foùt établis. [Quoique ces mot»
n'ayent aucune iignificatâon ni aucune éeimo-

logiè dans leur Hangue: il y a toute aparen*

ce que la crainte d'être découverts, les em-
pêcha de s'apeler Permskoi ou Fermes

, &
les obligea à changer le nom qu'ils portoient

Qn^iiiairement.-

Leirr langage eft tout diférent dé ceiui de»

Samoy45'des & des Vagolîtes, & quoiqu'ils

ibyent également voîiins^ ils ne peuvent

néanmoins s'entendre l'un Tautre iàns tniche*

ment. Ils ont quelques mots qui aprochent

du Latiii , corne par cl[emp1ey }«V4, pour

dire aiûe^ mpmeft^ pour dire nom, mais il y
€9 a beaucoup plus d'Eflhonîens» , quoiqu'un

peu corompusi Les nombre», par exemple^

ibnt les mêmes corne ^ vx^ un, ka^^ deux,
\

iolfff, trois , éc ainii du refté. Corne on u\\

aucune hiSbire-, ni aucuns mémoires qui

puiflènt aprendre le comerce ou la relatibtt

iqu'bnr eu; autrefois enfemble des Nations &\

éloignées les unes; des autres, il 9Ù dificHe

ie dire pourquoi léue langage fe reflèmble.

Les Odiàckes. font d?Unc taille médiocre,,;

l^il eft nus: de. uaottvce de glanda homeft.pa^
[

m
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mi eux, Us font ordinairement affez bien

proportionez , corne la plupart des Euro*^

péens, mais leur habillement qui e(l très mî^
férablè, les défigpare prefque entièrement ; &
ibit pauvreté, (bit négligence, ils ne fè met«

teiît pas fortin peine de le réformer. Pour
leurs voifîns, ils ibnt très laids, quoiqu'ils

puiflènt pailèr pour, de beaux homes , en
coniparai(bn des Calmuques.

CHAPITRE If.

Z)f/ mœnrs i*f de U mamére de vivre def

OftiasÂes.

rxTJAND il nait un enfant à un Odiac*
^^ke, ou bien il va confulter querque

Mofcovite pour lavoir cornent il Tapellera,

oa il lui doœ le nom du premier animal

mi*il rencpntre: âtcome leurs Chiens fleurs

Rennes font par raport à eux, ce que le bé«

taîl eft par raport aux autres Peuples, il arive

comunécnent que l'enfant r^oitle nom d'un

de ces animaux, & il eft très ordinaire pac^

mi eux de les entenàre s*apeler ^ahauky^

mon petit Chien. Quelquefois îifr les ni-
aient Ihivant le rang de leur naiilànee, Taî**

)ié, celui du milièa, , le pins jeune, tequa^
Ift^ lie* cinq, & ainii du tefte lelonleur âge»

D'autres eiifin lef diâinguent par quelque

^ut naiturel ou quelque qualité rematqtia^

ble, corne boiteux, couW vue, ctte UondCj,^ rouibi &«•
H d IiCf

1/
/
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Les Ofiiackes n'ayant al^lumcnt aucnrvc

conoifTance des ans ^ de» fcieuces,, ne lâ-

chant mCme ni lire ni écrifô, avivant pré.

cifsiment dans Técat d&>la iimpjc; Rature; il

cil aifé 4e s'imaginer que Içnr fociété ii'cft

gpuyée fur aucun principe de pioralç, in fur

aucunes loix civiles, &. qii'iiî|:n'en ont point

^'autres que celles que la coutume a établies

parmi eux, ou que la nature leur {nfpire, que

chacun doit obferver pour maintenir la focid-

té éi éviter les reproches de fa conscience &
des autres homes. C'eft^ là defiùs qu'ils fe

règlent pour l'idutatlon de leurs erifans. Co-

me iU ne peuvent les indruire dans les arts,

. nt leur aprendrie ancim métier n^en ayant pus

eux mêmes la moindre teinture, leur princi-

pal foin e(l de leur enfeigner à gagner leur

vie à leur manière. Ainfi toute l'éducation

qu'ils leur douent , té borne à leur aprendre

à tirer de l'arc, à pécher & à cha^cr > & c'eft

ce qui fait toute l'ocupation do Itat enfance.

Ils paifent l'été à pécherAà faire fécher au-

tant de poîâbn qu'tl leur en faut pour Thi*

.ver ; & ^uand cette iàifon ei(l arivée , ils

vont avec leurs^Chiens dans les bois & les

deièrts, à la chaffe desr ^dartres 'Zibelines,

des Renards y de$ Ours, jdes £lépbans« des

Rennes , &c. ; Lcsf p<aiux .leur icryent à pa-

fct letribut «au Souverain,; à qmi)$! fpnto*

ïl)ligeii d'en dpncii pne çentataci quantité, après
j

.^uoi iià ivemleolie «relié iaui{^^auJ?rince Îm»

prix inarqnéîf -giï .«lit, patticiHiêrs , pourvu

i|ue^ce ne fo^ pas'«de celles dont il ne leur

.cA pas. permis é^ diQKxfei.

jLfr poMôn 6à leur princ^tç açuriture,

^ \ 4 a ro.
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yOhf & les autres Rivières leur ep, fQRrnifr

fent ahpndamenty ils le mangent i^as pain &
l^ns jfel i ç^ il y en a peu qui «qn ayeqt ; f^

quoiqu'on' ^ pui0è trouver di&ns q\ielquesi

endroits, 1^ pauvreté de la plupart e(i fi

grande , ou* elle ne leur permet pas d'ep a-l

cheti^r* ) Outre, le poifTon ils mangent a^m
en hiver des oifeaux 6c de la chair de Rea-^

neSfEnété ils prennent des Oyes fauvages

$L des ÎGanardSt dont les miarais & les étangs

font pleins. Ils obl^rv^nt poiyçcela le terïis q\^
les vieux quitent leurs plumes & que les jçu<^

nés ne les ont pas euco|:e t9Utes« ils ne bol-

vent pour l'ordinaire ,que de Veau quMls pui^

fent à la Rivif5re d^us de grandes tafïes d'é«

corce (le bouleau. Quand ils prennent une
bête fauvage de quelque çfpéce qu'elle foit,

qu'ils tuent une Renne , un Cheval ou quel-

qu'autrp animal , ils en boivent le fang tout

chaud , çpm^ quelque chpfe 4^ délicieux :

mais leur plys ^rand régal e(l 4^ tremper x^)

morceau de poi^n ;fec dan^ de l*huile deb^
kinc;) p^ d'en Avaler même uti- bon coup»

Il nVa rien qu'ils aiment tant que le C/St^r

ou Tab^c deJa :Çbine V mais ils le, fument
diféreipment des autres I^ations v qui fqnt

fQrdr en foi^iiaçt la fumée de leur bpu^ ;

par ils m^X^^h <i'Abord un.pçu d*eài;i (dans. If

leur, |prè{f,qiK>î|iI^ Sr'aflèyé^ â- iterçe. i&; aiVif

Içnt' ciBtiô eaiî^ avjBC ^1^,fy^^, .qui ^p|j5S quefr

qm^ gi^rgéesrlfs^jftoç^îtj^pu^çmeti^

ils rqcQUvrerit plaide ^|cms;iapi:ès|i^rs ic^^^

ic jettent , b^uçoup de Ûegmeh^ j -Ifs ^ r^oçv

meaççnti qg,in^n^ge, tant quié cdTa feir%
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ne (bnt pas les feuls qui fument « les fem-
mes s'en méient auffi, & y acoutument leurs

enfans dès leur plus tendre
.

jeane^« Cela
leur tient lieu, de médecine, éC emporte les

humeurs que le poifibn & l'huile de Baleine
forment en eux.

Ils habttient fous de petites butes quarées
faîtes avec des arbriffeaur. lis les couvrent
d*écorces de bouleau , povr être à l'abri de
la pluye & de la nei^e. 11 y a le long des

murs des endroits faits exprès où ils fe cou-
chent. Ils font une eVpéct de cheminée dans
le milieu f où' ils ne brûlent que des brouf-

failles. Tous leurs meubles confident en
batteaux pour la pèche, en filets, en fié*

ches , en arcr & en uQenciles d'écorce de
bouleau dans lefquels ils boivent & mangent.
Ils ont quelquefois une hache, mais il y en

a peu d'a^z riches pour cela, & ils fe con-

tentent pour Tordinaire d*un couteau o\t

deux. Leurs Chiens leur iènrent pour gar*^

der leurs ipaifons & pour thailèr ; ils les nou*

riflènt avec du poifibn. La niiféire leç acable

de tous côtei. Toutes leurs richeflès con*

Merit dans les Rennes y & Ils n'en copoif-

Stnt pas d'autres. Il y en a qui en ont juf-

^u'i un milier. Ils tranfportent leurs mé-
ichant^ cabane» d^uh lieu à un autre , anfll

ijbuvcnt qu^Is fe jugent i propos. L'hiver

l]ii le!8 tddtteàt^u milieu desbds les plus é«

piâif & def defétts alreéx,^6à on Irte croiv

t6ft>alique perfbne p4t demeurer, & ils s*f

treufènt des habitations dan» fa terre à tra*

iÊtts le» nefges & les glaces , pour fe mettre

tifUbci dà agfmn 4a tM. ï/été^ ils fh
t> i camjcnt
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campent le long des Rivières pour être plus

à portée de la p^cne. Ces changemens fré*

quens ne les embaralTent aucunement. Ils

trouvent par tout les matériaux qui leur foQt

nécefTaires pour bâtir de nouvelles demeures,
& ils font fi pauvres en meubles » quils D*onl
point de4>eine à les transporter dans leurs

voyages.

Leurs Rennes & leurs Chiens leur tien*

nent lieu de Chevaux, ils atellent fîx Chiens
& quelquefois même douze à un traineau ,

qui le mènent avecune extr^eviteilè. Leurs
traîneaux ont quatre ou cinq aunes de long
fur une demie aune de large, un home peut

les lever d'une main ; car le fond n^a paa
plus d*un pouce d'épafâèur, & ks lattes dont
le relie de la machine eft ron^ofé , font

très minces. A moins de Tavoir vu, on t
de la peine â aoire avec quelle force &
quelle adreflè ces Chiens tirent cette forte de
voitures. Come il n'y a dans ce Pays ni

Chevaux, ni autres coniodrtez , & que quand
9 y en auroft , on ne pouroît pas s^en fervfr

dans les voyages, ï caufè de la hauteur des
neiges ; on eft forcé d'avoir recours aux
Chiens ou aux Rennes. Lorlque le voya<»

geur a mis toutes lès bardes fur le traineau

& qu'il s^y e^ placé lui même, bien entouré

de peaur de Rennes & d'autres fourures ; les

Chiens (qui relTembîent pour là taille à nos
matins ou aux Chiens qu'on dveflè pour le

combat du Taureau) fë mettent enmarche
avec leur charge, heurlans & aboyans jià^

S
'au premier relaie , fans jamais sVca^tcc

i chemin» Quand la traite eâ 011 peu plus^

ibiif'
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forte qu'à rordînairci, ils le couchent d'eux
mêmes ^devant le traîneau pour Ù repofer, &
après qu'on leur a doné un peu de poi/Ton
pnur les rafraîchir , î!s vorit jufqu'à la pre-

mière porte, où on trouve des relais tout

prêts, Quclqneisl Oftiackes , & furtout les

ôftmoyédcs , voyagent même en été avec
des Rennes, dans une ef}>éce de voiture qui

n'eft pas fort dîtérente des traîneaux , & qui

eft garnie en deflbus de peaux de Rennes

,

qui font mîfes de manière que le poil glîflè

fur rherbe. Quand il fe rencontré quelque

Kiviére> les Rennes la paffent à la nage, en

tirant le traîneau après elles.

^' La ttrre qui corne uuc bone mère ouvre

ibn feîn j-our fournir aux homes, & aux bo-

tes qui îiabîtent les autres parties du monde,
de quoi fubfîfter, ne raporte prefque rien

chei les Oftîackes que des racines fauvages,

&c'eft là feule chofe"que ce climat ingrat

foît capable de produire pour leur nouriture.

L'agriculture leur eft abfolument inconue

,

& îls fontatiffi peu habiles à élever du bétail.

Ils ne nouriffent ni Vaches; ni Chevaux, ni

Moutons, ni.Volailles, & quand iîs en au-

Toîent , ils feroient auffitot détruits par leurs

Chiens, corne les Mofcovîtes l'éprouvent

tous lès jours dans leérs Villes, & Cependant

ils ne peuvent pas fe p^flcr de ces Chiens
Gonie il hç croît point de lin dans le Pays,

Tés femmes ^v orit peu d'ocupatîon de ce cô-

té là, -mais elles ont une manière partîculiè-

ife de préparer des orties. , dont elles font une

€f{>6cé de tbîfe qui leur fèrt à faire des ri-

'dlàaXi Qtt^eUes mettent autour des endroits

SlIUJ,
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où elles cpuchent pour fç garantir des mou*
cherons qui les ipcomodent extrêmement
dgns Içs, boK . : :<Jj^nt, VéU* Quoique cette

toile f9Jt fprt livide,» elles .nclaiflcnt pas 4'en

,

faire auill des d}etn^T<;^ & ides mouchoirs de
tête, dont elles ppjgli^l^t Jsfrbputs dediverfes

couleiuîi^. Le reltç ^^ç^'lqi^.^bîlletpent eft

compofî^depeauxde.ppinbn, coufues enfem-
ble en forme de idlaucorps, de culotte, de
bas, & de chauffons.. I^ .prennent auÛi des

peaux de Ci^nes , d*Oyef fauvages , de Ca-
nards» &, d'Oifeaux dç .proyp. & les coulent

eofemble pour en f^içé des habits. Quand,
onOd^cJcea beibin,^'un bonet, il tire un
Milanipu quelque- j^v^trepifeau de proye, le^

dépouilleA jnet la ^.eijija fur fa tête fans au-^,

ire façon, pour lui en fervîr. L*hîver îli

s^enVelopent ordinairement de peaux de Ren-
nes & d'Elans , qu'ils mettent tout d'une
pièce en guife de furtput , & qui; leur cou-
vrent tout à la foi& la tête, le cprps & les

pies coptj-e les rigueurs du froid. Les fem*;
mes s'habilletu à peu^ près de mêtne, fî ce|

ii'dl'qu*elles portent [des mbrceaui.de toiles
|

teintes de ditérentes cpuîeurs , qui cachent

.

ievifagedcs deux côtcx., pour t^^^tre ppînt;

vues des- étrangerSj^ JUe^ jeunes critiquent-

cette çoutuiDf», aufli mn que les yi^Ijes,, /k»

elles lareggrdjBot'i.çqijîe une i barque de Ja»

modeftie a de la pudeur' fconvèhabies à jleùrj

fexe; hLe5 ftymmes'de dîftinft^î-injportcnt^^^^^
'

voilede JOainas pu ie^khai (forjB..,d'étofes\

de foye deja Chine) cliacune.filiif^pii leurs

moyens.
; r . r

« ,V r . ,

La pauvreté de ce Peuple l'oblige de co-,
*

mcfcer'
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'mtcéfp & de trafiqoer àtcc les orangers

,

pei^ trouver du fccôiifs «ç dû- foulagement
dansTes befbins; mais com^ ils d^ont rien à

dOiierçti «(H]rai^ceât!;ek lii^Hé^^^ que
ne fadijaDC point dû tout €çm, iFs ne peu-
vent par confféqtteàt;pa$ foW^dè biHcts ni de
contrats; il kur^i^tt trôïiVérM ^utre m>
ye|t d'engager Îcuft)ar61ë,cfeqti'^^^ font de

cette manière. Us ôtit coutume de fe fàiie

certaines marques fu^ les mains, corne des

figures d'oifeaux, delS chif^, '&ci ils mon-
trent ces marques à feiirS créanciers, corne

des figues ai^uet^ ils pbàrbiit aifément les

reçonoitre & les (^iijl^^ér fiirement des au-

tres/ SMis ont i^réilletheht^ <|uelàue cicatri-

ce i quelque blelTuce ou quëjqtié dgne au vi-

fage ou autre part, ils les font voir en en*^

tratit en marché, & lés engagentj pour ainfi

dire^ en acomplillèment de leuraproi^ef^es.

On dit qu'ils font çfcîayeV de leurs paroles,

& Qu'ils font fort èidân à payer leurs dettes

aux termeis dont ils font convenue; en do-

nant du {loiflbn ou dès^ f^furei, bu dé Vzt^

géfit ; ils repréfentè^t âlérs émmxïveaxî \h

n^yiiç^ tTxarques, coiiiëp0ur retfrer leur hi*

pothéqùe^ Ât sinnuler rày^stgonent qu'ils &^

voient coiitra^é.^ L^ fômines font beau-

coup de ces marques fur tëùrs msim^; & plus

elles! 'fonttachetées, plus elles leur pardàènt

Si Poh en excepte les Wi^odtfs^ qui font

établis par le Cïar peur gouverner ks Oftiac-

kes, & lerèrles impôts, il,n'y a pas grande

diffinâion. entre eux pour la qualité & le

^H* ^^f^ ^^^ vérité qui fë prétendant

au
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jddTas des autres» prennent le titre de
[néis^ & s*apropr!ent le domaine de certaî»

es Rivières; mius les autres ne leur portent

ne peu ou point du tout de reibeô. Ils!

t s'adreffent pas non plus à eux dsuis leur^|

iférends; & ces prétendus Knées ne peuvenr
;$ ailiijédr à aucunes loix» ni exercer fixr

SX là moindre Jurifdiâion. Chaque Fére^,

e famille a Tinipeâion de (kmaifon, pour
s c^j^ ordinaires ; mais lorfqu'il s*agit de
Dclqae afaire d'importance , ils ont recours

iz U^a^wodes^ ou bien ils apellent pour leSv

iger les Prêtres de leurs Idoles qui termi-'

cnt le diférend par une fentence qu'ils pré-

tident prononcée par la Stkeitân ou Idole

léme. Pour ce qui regarde la mai^Icre de
aider leurs procès par ferment

»
j*en pailo-

lîdans le Chapitre fuivant.

Ils s'abandonent (bus cette Anarchie à tous

im defîrs déréglez; aînii l'on ne doit pas

re furpris de tiei'trouTer parmi eux que li-

Eftinage h confbiion , fans qu'il y ait liea

efpéjirr qu'ils fe civilifënt janlais, à moins
fils n'embraffent la Religion Chrétienne,'

qu*lb ne fe foumettent aux réglemens que^

Métropolitam sMforce d'introduire pairm!

z, pour les engager dans un. genre dç vit

QS r^liére que celle qu'ils oût menée juf*

i*à préfènt. S*il réuffit dans mte louable

trepri&f il n^ a pas de douté que çei& de
itr procure auuî un fbulagement confîdéra-

e dans leur extrême mifére, dont le déré-

prent de leur viç doit être regardé corne la

încîpale caufè. Corne ils n'ont pref^ue
cun foin de leurs corps, & qu'ils p^rennent

toutes

/
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toates fortes

;
é^ nQuriturcs

^^
|naJl iàiiies , ils

font' fi tbuiveqt ataqiiez^de pmiciies fcorUti-

q^uebv» auLrcfTeiiîiîIent ipt^^LnUpr^^ qu'on

Pf^idae q^ç pk pQucipnt {qùt.en vie.

]Q2S,ftkjii;upcq&|i^e Jii*|t^fe.fembie avoir li

prôj^bnàémpptlgr^vex dans 1 efi)rk;dc tous les

hdyicç'fQUi; leur Mopçë fôjifervation. ,ibnt

•^

^euemeçt^^éfajcezVduleur , .gue Ibiifqa'il leur

vient quelque maladie femblabie, iur un pie,

unbra^, ou quelque atitrë partie jiu corps

,

^ mêine fur le vifagp, iîs ne.fay^nt point

d'autre remède, qu^ jiej^iflèr laIcoruption

JÈer'répindrç dans tout le reftei^d^vcorps, &
gâçner même mfqu'aux.oivqW bientôt

pou^s, çé .qui fîjift lèur.aiïsiladîe^ç.ieur vie.

X^stCbîei^s.m^n3es lèchent kç parties mala-

des de leurs corps 5 & les iiiutrcî» çréatiiies a

qui fà Nature à refufé la iaifon dans tomes

les âutî;e,^,,^hQfe$,^!XemWent en. avoir aflèz

dàn^s leurs'm^adîe|s ppxxx cljercher & trouver

des m^M-Pi^à U^/y ?
quel^s Oftja(fkc^,,^ui ^fptçloïc^ d^tre i-

cx)hJ^tftilotï'dàM S^^xçttîpf'e dé Î|e4« andêtres,

qui atéjnts des mêcTic;'? maladjp^ »:le^ confer-

yoîeiÀ jufqûfauîE <>'<;ruià:s .memèiis de leur

qpî' fnlïfSt çsyjajïïfs. d^jnàjiijrer de l^j

ut^ljC-y propreté

ainour, ces

^ ,^ ri? pfirii^î çuj^
,^ & jii) malpropreté ne

wfit pasp^ùr 3es dégoûte^ ,& pour empêcher

q\ie Ipuçs coeurs ne s'eiigageiit. On ne peut

fil|,4jf^.f9^'géaér^l qw|lsi |ayent difl)rmes,j



)me on éWfi'Ût rtus^hàut , & leur figute

îflfeiîiWè toiùçaup a celle des Européens

,

iioîqè'B y aît pçu de fehimes^ parmim ^uî
yéntcitt le tîtré de belles,; mais leur cxW^
le ' noîfére '; la - malpropreté ^de leurs habits

,

îs ttkéits^ qui les rongent , les rendent fi

^fttgréables & fi dégoûtantes pour la ]plupatï,

[u'ofr rte s'imaginèroit jamais -qu'un hbmeoii
me fcmojè âan^ cet équipage*dût -trouver ntt

mil .
' l/iniour éft ' cependant à là -mpdfc

:hei eux , & tfe font? même fi Fort p6fféééi

itcctttfiWbk ; Qu'ils -âç ^peuveiit le perfua*

fer que- ce foît alïçx'foidt-u^^ home <l**vo8:

m femme. Aùffi en ont-ils deux pour ror.»

jinàire-v Vùhe âgée polir 'avoir ïoin du ména-

jèj & l'autre jeune pour leur plaiflr , & leat

leifvit de compagne. Quand ils recherchent

quelqùe'fiilé en mariage,' Voici cpme*ils s'y

prennent,' '«_ •----;^ ^.^^.irijv .-v-: .

'^

Lé^knt eîivoye^quelqu'undèfts àiibi&'aii

Pcre oe la fille, pour convenir avec lui du
prix qà'il ëu Veut avoir , & 'fl ai^îve • ràtenient

qu^ï là doneà' moins de ceftr tôubîes. ' ife^

mant confettt au marché & prôpolè de ddrier

en pàyéinent foh bateau, par exemple ^ futile

de trente roubles, fon Ghîen pour ^zo* 5fc

lus, & ginfl dti refte, }ulqu'àce que par

ètteèftîriiatîôn,qtiîèft toujours foft haute

ï à l'avantage ' du galant, il foit arivé à la

bmc qu*Pn Jui demande. Si le l^jpau-Pére

itur «'en contente, il promet de livrer fa

lie au bout d'un certain terme, & peudant
ut cetcms de galanterie , il ifeftpa^ pér-

ils îM%alint de rendre vifîte à fa maitrdft^

'il va voir le Père & la Mérc, il entre à re-

culoni
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culons ÛQS ofer les ttmdet^ ôc il fe^tîan
tourné de côté^ qi leur parlgnt

, pour Icqr
iûarqijier fon relpeâ & là foumiffion. Le
terme étant^échu, le Përc lîvrc la femme à
fon nouveau gendre, leur recomaodant de
vivre toujours eabpne union, & de s'aimer

comç mari & femme. La cérémonie finie

ceux^quiont le moyen régalent les conviez

de quelques verres d'eau de vie aûki mauvai-
le. Dans ces ocafions, ceux de iàaxsKn/es,

•y qui (ont ailèz i leur aife, habillent leurs fil!

les de drap ibuge, corne lesTartares} mais

çhei les gens du comun la faim régie les re-

.pas , & la pauvreté les habits.

Ce n'eft pas la coutume de garder leurs

filles jufqu'à ce qu'elles fbyent en âge d'être

inaçiéts. Ils s'en défont à l^âge de 7. ou 8.

1

ans, afin qu'elles fe forment de. bone heure

à l'amour, ^qu'elles puiflènt mieux s'acouH

tumer ap) humeurs diférentcs de leurs ma-

ris. •

: ^Sv- ,
.

Quand un mari eft las de ià femme, ileft|

^S maitre de la renvoyer, & d'en prendre u*

ne aQtre: ou ren[iarque néanmoins que dansj

ces c^ là l'équité naturelle l'emporte fou-

vent fur le mouvement déréglé de leurs paf«l

ïions/ Us oblèrvent la louable coutume de

fyÂte denieurer leurs femmes dans des hutesl

réparées, non lèulement pendant le tems del

leurs c^pches , mais auâî lorsqu'elles ont!

leurs régies; & il n'eft point permîs alors à|

leurs maris d'avoir aucun comerce avec el-l

les« Elles ne témoignent pas beaucoup s'em-

baralTer à Tap^-oche de leur terme, k il fem'j

ble qu^elles acouçheot pjrefque iàns douleurj

Ih

m
flci

com

m
créai

reile

irèoui

«lumé
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[I mmRfpeiftçnHvnp qu'elles ^renç fn
ti;avali i^^d elles fom ep marelle pont di^*
jer df;t4f^kneare;i; & cdme elles 'n*ont point

de tgatfB préfet , elles fe déchargent de -leur

t^m^i^ dans feniroit; q& elles fe trouvent»

cottvreDt leur en»nt de neige pour Tendui^çir

^e i>6nbeur au froid',''^!: lorfque cette petkie

(T(i5atur€^ço^enceâç^ier, la Mère la met
dan^ jibn'feîn» & continue ô route avec le

^

refte de la compagnie. Dès qu'on eft arivé

Î:
l'epçd^itpu ron a dtdÇcînde camper, elles

e^1p^nt;à 1'^^ à il n'eft permis à peribne
(pasm^é^ ^maris) d'en aprocher, excepté

à une vieille femme qui les fert pendant qua*
ire ou cinq femajnes , au bout aefquelles on
alamé un grand &u au milieu de la cabane,
&,l;#cbuç^ée faute par deflus. Après cette

cérâjnonie qui leur fert dé purification , c^le

va retrouver Ion mari qui peut la recevoir a-

vec r«nfknt , ou la renvoyer félon q^'il le

juge à propos.

Ces reu^s fè font ÙAt$ aux plus grands

froids,^ il eft étonant qu'ils puifièatfe con-
tenter de leurs méchans habits de peaux de
poifibns, non feulement pendant le printems

& l'autone^v <^ni fbn,t très fh>idls ^ mais auffî

pendant l'hiver » qui Teft extrêmement /à
caafe des vents du Nord qui font foi:t fré-

qaens pendant cette faifon. A tes voir ainlî

iuts & endurcis dès leur enfance^ux travaux

& à la fatigue, & acoutumez à manier l'arç,

k à chadêr les bétes fàuvages, on e(l porté

à croire qu'au moins anciennement l'ufage

dçs armies ^ les exercices militaires ne leur

étoiènt paf entièrement inconur. On tr.ouv«

tJiéme

/



'4é8 MôïimsftHjarftysEs
'tihéntt^clfeôrë'âtij^ de

ièïir pitfôlérfe^hiVburè, SiritiMkm de
my^jmà^bàtéiééf^^ dé revê.

"4i> lédt nrfnè^èj^aMfesi fic^ela fortifier,

pottr !è ïneêtrë'i^coti^/;êrtl4<è'^it<^^ des an-

dtùs 0/lia€l^s,qû'ckLd\tï^^^^ pluficurs

tentatives hJirfev w>ur 'recouvrer les con-

fères qùè» ks Moft6Vîfci>votefit faites fur

eu». UAutiBrir àHônîHiè ; dofat'bii a parl^

p\m hataf i wpoîiçiplufîèufi^^éiitrebrîfçS plei-

- «ies de courage, qu'jis'OiitWtdf.dte^M pre-

•4ïifèrs iems"eti fôiréijiV dcs^ Kïoîs payferis leurs

^leté Les pnncij)^rd*ehtf^fc , & ïiirtout

leufs^ Ktt/etf gard^trtcort chacun une cot-

te de maille,; & qiMtltité dyès & de flèches,

quMIrorit fetn iè traàïbôrter avec ktk , avec

^'lè reiie de leursf ^ piêH^'^iim^' làrtim
vont d^uii lieu ai û* aîitkfe- Us fe'fëtîrént or-

dinairement dahs'ics' vW tùtvii ^aèftrrs à
' mllîtti des <!averijes dès^' biSftës flfotiches , à

la chafTe defquelle^ J!s s'pc^pent continuelle-

ment fôim crîfoijre fesidangçrJî auxquels ils

éxppfônt îetir Vîèv que pltrfîeurf Perdent par

' les jgï^îffès ou ^ lia gueule de cc^ B«e$ , ou par 1

'ë'îaûtfeSÉc<^rii|Te*Wàbîies^^^ ** ^' <^

'Il r Quand qiïè!#un ipeàrt iStti^':^» d'une!

couteau , &^^s uftençîlès ^e tnéna^e

,

facultei* lui permettent d!en avùîr.' Ils ont!

rpîs cîetté^coutume des ^J^^K Nation m
habîtôît autrefois dàn^ té Paylf ^

^toche M
ntàrieff^ Nàrirfé , & autres "^ilïes , & qui rej

çut\^ Ufl'mhilôtt^M'Mt quîtâ^Pie 'PermÀ
«/ i 4 » '
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i(f,& leur permit cte vivre parmi eux: mais

cette Nation eft entiéremettt détruite aujour^.

dai (àns«qtt*il en refte aucun ve(lige,que quel* •

ques ruines de leurs fôrtereilès qui . fbbfîitcnt

à peÎQe près ^Samarùf^ & d'autres endroits

ou ils ont demeuré. ^
*

y^ç&OftiackeiOXiihénié de leurs Idoles,

qu'iàS avoient reçues des Chinois. Cette

co?itume d'enterrer avec les morts leurs cot*

tes 4e maiUe & leurs udenciles de ménage »

eft fondée lir l'opinion qu'ils ont, que lor(r

Îu'ils £si^ont dans l'autre monde avec les

)îenx. ils pouront avoir befoin non feule-

ment de leurs armes, mais même de ces us«

tendles pour préparer leurs repas, s'il ari-

voît que les Dieux ne les invitaflent pas à

diiieri à cau(è du rif<iue qu'ils courroient, ou
dé ne rien trouver à acheter, ou de ne trou-

ver que de.chofis fort.chéresé C'eft à cela

feul que jfe réduit toute la notion qu'ils ont
de l?autc|.viè, h de l'état futur des homes :

ce qui ËMt tdr qu'ils ont Sîaturelîement une
îdéegroffiéré& tort conTufè de l'immortalité

de rame 9 quoiqu'ils s'imaginent que le bon-
heur.de la vie future ne confifte que dans les

j^aifirs desfens, & les voluptez charnelles.

*^

ÇjHAPlTRE III,

D* & Jte%/»* ÎS" «fe Fldolâtrie dtt

Ofiiackts.

T^ n*Jlpàs flm qu'ûtt Peuple auflî
* gtoffier & ànfli ignorant que les ÔJiiackes^
fetdemeutémehe aux mêmes fuperftrtions
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& an même eujte Idolâtre, iiijR|uels ont été
iiTiyMtis 4e tous tems tant de Nacinns nf.

• fe% polies d^Ueurs. I]$ ont deux fortes de
DîvlnUet, aufiittelles ils s'adreflènt» âc font
des offindes 4c^cs fàcriâces danitous leurs

belbins, ^ dans toutes lei ocafîons qui fe

préièntent. Lt$ unes (bnt des figures d'aï-

raîo afTet bien faites , qui reptéfèntent des
ftmmes les bras nuds, des, Oyes ^ des Ser-

pens , & «utres choies fembuibleSy dont ils

ont hérité des TJihffdont : oo a déjà parlé, qui

les avoieot reçues des Chinois: les autres

iônt de la façon de ces maladroits mêmes

,

& ne font aunre^choft qu'un moroeaiû. de bois,

prefque iàns forme, avec un nœud en haut

enguiftdetlte, qui doit en repréiènter une
humaine; il y a aûflluiie avance. polir mar-

quer le nés, & une femeau deflous^i au lieu

débouche. Chamm ft fUviqueuâe pareille

Idole qu'il révéirei,' & qa'il abandone auffi

fouv^nt qïi'il le iuge à propos. Qj^quefois

même il la mettent en pièces & la lettent au

é^. Ils ont encore d'autres Idoles compa-

rées de morceaux de bois loi^ & épais iànt

«ttcunefigurCi qui font condiées par terre\

invelQp6â de:toutes fortes de guem'lles, a-

,irec un morceau de miroir par defibus qui

fert à réfléchir le$ rayons du Soleil , quand

il donc deflîls. Ils les placent ; ordinairement

fur de hautes Montagnes » leS' ptas agréables

qu'ils peuvëm tfottv;er ièlon la fitûàtion da

Heu, ou bien ils les mettent au milieu des!

forêts dans. une. petite cabane de bois, avec

une petite huro aui^rèsj>our fërrer tous k$ (^\

4es âmntaox aut létv: i^^ ,

psri

ieui
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Ils n'ont ni jonn ni heures réglez pour

leurs ficrificd: mais ils ont recours à leurs

Dieux quand leui:s befoins les y obligent, o«
qu'ils veulent en obtenir d*heureux fiiccét

dans leurs entreprifes. Cependant leurs Pré^

très qui prétendent étreinftrnits par les Dieux

mêmes, avee qui ils ft difent en comerce

psrticulier , île manquent pas dVtaler touco

leur éloquence pour les porter k s*aquicer de

ces devoirs de Religion. Ils ont grand Mu
de les réprimander quand ils négligent les fii«

crifices , & de les ethort r à apai&r la colé^

re des Dieux en leur ofrant des pièces de ton
le, de Damas & d'autres étôfes pour les ha*
Ûller, & en leur fkcriliant diférens animaux,
il n'y a point à la vérité de fèâe particulière

dedinée a ces fonâions. Tout rére de &^
mille ,

qui fe fent dans fa vieilleflè pofTédé

de ?€^ d'avaricci ou animé d*un téle qui
fttccéde ordinairement aux folies de la jeu^
ndfe , fe fait Prêtre de û propre autorité,

& pour cet effet feâbrique une Idole, à la*

1 quelle il £e dharge de rendre le culte que peut
métltcp det ou^raçe de lès mains. Ceux qui
fe cFoyent încâpables de ces fondions, ou
peu propre» à les remplir, n'ont pas de peî«

ne à trouver des perfones, qui, atiiées par leis

lipas d'une vie fi comode, vrênnent ofrir leur

Ifayice pour im emploi auquel elles fè Tont
Ipour l*ôrditlaire pr^arées par des pratiques

précédentes. Toute Thàbileté de ces Sacrifî-

peurs oonfide à crier d'une voix haute aux
|otdlles des Idoles , les requêtes de ceux^ qui
Ikar font dés bfrandes , â endurer les tourf
Ifiteus qui précédait leurs fkuQès prOphéties'^i^

Sa ft
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& à débiter enfhire i la populuce crédule
toutes fortes de fables & da menfonges, co-
me des réponfes de l'oracle. Voici de quel-

le manière il s*v prennent pour deviner, fuj.

vant le raport de pluiieurt Auteurs. Le Prê-

tre fe fait lier, fe jette eufuite par terre, 6c

s*y roule en faifant force erimaces & contor*

fions, jufqu'à ce qu*il le fente înfpiré des

réponfes qu*il doit faire atfï queUions propo-

fées à ridole, & qui roulent ordinairement

fur les choies futures , fur les endroits les

plus propres à faire une bone chaflè, ou fur

la déctfîon des matières de difpute. Ceux
qui font venus confulter roracle, font pr6
fens à toute la cérémonie, pouâànt conth

nuellement des foupirs & des plaintes , 6c

Âapant fur des bafDns ou d'autres vaifTeaux

propres a faire du bruit , jufqu'à ce qu'ils a*

perçoivent une fumée bleuâtre» quj e(l, à ce

qu'ils prétendent , l'efprit de prophétie , qui

le répand fur tous les fpeâateurs, qui faifît

le devin, & lui caufe des convulfions qui IV
gîtent & le travaillent pendant une heure, 6c

quelauefois davantage. Après quoi il reprend

peu a peu fes fens, & débite enfuite à ces

4évots quelque conte, qu'il aju&e le ciieux

qu'il peut à leur quedion.

Je vais raporter un exemple de cette forte

de divination, par lequel on poura juger 4cs

autres', & du fond que le Peuple fait là déf-

ais. Les devins du voîfinage de Sémaroff6c

de Berofowa avaient perluadé aux pauvres

habitansqui les tutoient -venus confulter, quel

de tous les làcrifices qu'ils faiibient â leurs

Dieux I ils n'aimoient que ceux des chevaux.

,' • \
''

^ Ces
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Ces bones geas trop crédules , fe donérent

des peines extraordinaires pendant on^Iqne

lems , & firent des dépenfes confidérablea

pour en fournir, mais ils sVndettérent telle*

ment par là, que plufîeurs furent obligez de
vendre leurs haillons, fans pouvoir même le

réferver de quoi fe couvrir. Ils ouvrirent'

enfin les yeux, lorfqu'il nVtoic plus tems ,

& s^aperçprent , mais trop tard, de la four^*

berie qui les avoit engaget dans ces ikcrifi^

CCS.

Si Toracle leur enfefgne quelque endroit

propre i hi pé<:he bu à la chafiè, il les trom-
pe ordinairement, & il eft rare qu'ils y trou-

vent ni poifibn, ni gibier; ces contretems le»

animent contre leurs Idoles, qui fe reflèti*

lent de leurs mauvais fuccès ; car à leur re-

tour ils les fouettent, & les bâtent jufqu'i

ce qu'ils fe croyent fufiûment vangei de la

tromperie qu'elles leur ont faite : mais leur

colère n'ed pas plutôt paffée, qu'ils cherchent

àfe réconcilier avec ces divinitez; & pour
cet effet ils leur donénr des habits de lam-
beaux, bien réfolus néanmoins de les leur ôtçr

à la première ocafîoà , ou leurs prédiâioqs

fe trouveront faufles. Tout cela nedoit s'en-

tendfè que de leurs Idoles domefliques
, qui

font rouvràgç de leurs mains , & aulquellês

il& ne témotgnent pas ordinairement grand
cefpeâ V c^r ils ont beaucoup plus de véné-
ration pour leurs Idoles publiques qu'ils ne
dépouillent pas , & n'abahdonent pas corne
les autres; mais ils les eftiment au contraire

& les révéretit come étant d'ancieniie âattpi

& d'une autorité reçue & avérée* Ils ont
S 3 beaucoup
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lesncoiip de confiiDcc en dlcs , furtour
^and elles font d'aindo i cela leur donant
1 ce qu'ils s'imarioent, une efpéce 4i*immorI
talké , parceqn*dr[es oat réitfté^ à la coruption
de tems immémorial » & quelles ont aqnis

pendant tant d*anées beaucoup de lumières &
d*Apérieiice Les Pdres vantent fort cette

Iprte d*ldolfs à leurs enfiins^ à. qui ils reco-

mmdent d*avoir de la dévotion pour elles.

Ûittei Nation iiiuvitge n*ayaot pas d'aptrej-

dée de foa Créateur « & de ce qu'elle lui

dtiie.

Jbenra ûâriâcea n*ont riea de particulier.

Vxôd cornent ils les font. Les uns ofrent à

Sldole dupoiifon vivant qa*ilsmettent devant

cUe« & après Vt avoir Ja^ quelque tems,

ils rapcétent & le mangent entr» eux» & de

la graîflè ils en firotent,fa bouche <k Tldole;

d'autres lui douent des iMbits^, come ou «

à^jjti dit, qu'ils lui mettent fur die. Il y eu

«.qui lui .ûcrîfient des Hennés ou des Elans,

A^'Cepxvquî confinent avec les Tartares, lui

ofrent 4€S Chevaux, qu'ils achètent fort cher;

ite traînent d'abord devant IMdole la béte def-

tnée^u façrMce^ ils lui lient les jambes , &
le Piètre expo& i haute rôix èc avec grand

bnu't les demandes des fiipllBns. Pendant ce

tems là il y a toujours quelqu'un avec un

arc êe une flèche tout pr^t i tker fur la vic-

time* Dès qu? le Prêtre :% cefTé de orier^ &
lui. a doué un coup, fur la tête i il décoche

fil flèche^ à un a«ttt lui enfonce une efpéce

de broche dans le ventre, ce qui achève de

la tuer. Ils la prennent enihite par la queue,

k la traînent trois fois auprès de fidole. lis

. . i ^ i -• ' reçoi-



DES OSTIACJCES. 4if
reçoivent le fing dans un vâCb ftk ta^h ,

&con(kcré à cei ufiige. lU en trpergent

leurs cabenes« en boivent une ptrtie^ & da
refte ils en firotent la bouche de ridole. Ils

prennentm^ le petu^ la t<te, les piez & ki

queaei & les pendent à un arbre » corne

quel<}«e chofe de précieux. Ils en font cuire

la chair 6c -lit mangent avec de. grandes ré^

jouiffiinces , chantant pendant tout le repas,

tomes (brtes de chanfons dèshonéies. Us
frètent enfuite de nouveau U téie de Tldole

avec lu graiflè, & ennportent enfin chez enx
tout ce Qu'ils n*ont pu manger pour en ftire

préfent a leurs voiuoS) 6l en r^ler leurs

femmes , qui n*ont pas affidé au facrifice«

Quelquefois même leur Idole particulière en
tû part, & ils lui en frotent auflî la bott¥

che. Lorfque la cérénK>nie eft achevée, ils

recomençent à crier de plus belle, & i ^a?
per l'air avec des bâtons, prétendant par U
ûire honeur à l'âme de l'Idole, qu'ils, s'ima^
ginent s*en retourner dans l'air après avoir
afllflé à leur fête, & voulant cornefuiaim^
cier d'avoir accepté rinvltation qu^iIs: lui ont
faîte.

Quand une femn^ a perdu ion mari, elle

témo^ne la douleur qu'elle reflent de ù, per«

te, en fabriquant une Idole à laquelle elle

met les habits du défunt* Elle la couche en*
fuite avec die entre fes bras, & l'a pendant
tout le jour devant les yeux .^ afin de s'exci j-

ter par cette rem:éfentation à pleurer la mort
de ion rùm. Elle continue la même céré*

monie pendant une anée entière., après lar

quelle elle dépouille l'idole & la j$tte- duns
S 4 quel-
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qûdqoecoîn en atenàmt qu^dle cti aît befoîn
f>oiif une autre ocafîon. Unt femme qui
ii'obferveroit pas cetic cérémonie feroît dés-
honorée , & on luî reprochcroit de nVoîr
pas aîmé fbn mari , à: d'avoir manqué à u
foi conjugale^

Quand ils ont tué un Ours, ils lui ôtent
la peau, & la pendent auprès d« l'îdole à
un arbre foft haut, après quoi ils lui rendent
4e grands honeurs, lui font leurs excufes a-
vec beaucoup de grimaces de lamentations
feintes , de lui avoir doné la mort ; ils lui re-

préfcntcnt que dans le fond ce n*eft pas eux
^ui la lui ont donée, puîfqu'ils n'avoîent pas
forgé le fer qui Ta percée, que là plume qui
a hâté la courfe de la flèche étoît d*un oifeau

étranger & qu'ils n'ont fait autre chofe que
de lalaiflèr aler ;. que néanmoins ils lui ea

^demandent très humblement pardon. Cette

extr^ivagance vient de l'opinion dans laquelle

ils font que Tame de cette béte, errant de cô-

lé & d'autre dans les bois , pouroît fe vanger

fur eux I la première ocafîon, s'ils n'avoient

jbas eu le foin de î'apaîfcr, & de lai faire une

cfpéce de réparation, pour l'avoir obligée de

quiter le corps où elle faifoît fà demeure.

Lorfqu'ÎIs prêtent le ferment de fidélité à

leur Souverain, entre les maîns^de leurs IFay-

wodes^ on les mène dans une cour, où il y

t, une peaud^Ours étendue ^r terre avec une

hache & une morceau de pain deifus un cou-

teau , qu'on leur ptéfènte ; avant de le maa-

ger , ils prononcent les paroles fuivantes:

Au cat que je ne demeure pas. toute ma vie

fidèle i mon Sonverain , îsf qtte je me révolu

^ M , contre
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0titrf M de numprofre mouvement i*f ave»

t^onoiffanee 9 Cff que je f^g^'ge de lui rendr9

Usdeveirs qui lui font dus^ ou que je l^vfenfe
^ tn quelaue mâuiéreque cejoit îpuij/e cet Qurt
me dectirer au tnilttu des bois , ee morceau

de pain que je vais manger , m'étoufer , eé

(outeau me douer la mort^ £5f cette haché
m^ahatre la tête. Quand ils ont quelque di^

férend entr'eux , les deuy parties choifiïïènt

des arbitres devant Icfquels fe porte l'afaîrô

en quedion ; & lorfque quelques cîrconflan<i

ces douteufes la rendent dilîcile à décider^

les arbitres font prêter ferment à Tune des

deux parties y ce qui fe fait de la manière fui**

vante. On conduit celui qui doit jurer de^

vant rid<>le .» & après lui avoir repréiènté

Thorreur qu'il doit avoir* du parjure, en lui

raportant pluficurs exemples des châcimeni

qui Tout fuivî, on lui done un couteau avec

kquel il coupe un,morceau du nés de rido-*

le, & une hache avec laquelle il la frape en
prononçant ces paroles : Sije fais un faux
fermenta iff- que je m*/carte en quelque choCe

de la vérité , puijfe ce couteau n^abatre le

ni5^ £sf cette hache me mettre en. pièces dé

U même manière ^ putffe un Ours me.ddvoreî^

dans les bois, £^ toutes fortes, de malbettrs^

ntariver. •
1

Ils^oblèrvent la mcme cérértionie quand
ils font jurer quelqu'un pour fervir de té*

moin. Quoiqu'il fè i#it quelquefois trouvé

des pafjure& parr^i eux , ils font néanmoins-

pei^de^que la jullice de Dieu ne les laide

liamaîs impunis. H en eft arivé depuis peu

,

un exemple trè$ remrrquablc« Il y avoît: uix

& j home'
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iiome qui tMk ibiivent £utde faux férmcns
corne on s'en ai>jer.$£ft dans la fuite, fans a'

voir jamais témoigné la moindre crainte des
cbâtimens qu'il avpttniénteji par fes parjures,

A qui ne luiartvérent pas à la vérité pendant
fi vie; mais étant mort en 1713. & fes pa*

lens l'ayant entené fort avant dans le fatxie

tat'lt bord d'une Rivière, il y. vint auÂitot

un Ours ,
qui ne parut pas avoir envie de

faire mal à.perfbne) & qoc les Chiens ne
purent jamais chailèr

,
quelque nombre qu'on

^ mît à fes troufles; jufqu'à ce qu'enfin en

:l7i8. il trouva l'endroit où on avoît mis le

corps, Taracha xle terre & lui mangea le vî-

l&ge, dont il avoît regardé l'Idole, lorfqu'îl

i*étoit Rarjuré, & la main dont il l'avoit fra-

pé. Les habitans^ racontèrent toutes ces

cnrconHances en m» préfence au Métropoli-

tain , & paroiiToient fort épouvantez d'un é-

vénement aufli étrange, n'ayant jamais rien

TU de femblable, à, ce qu'ils dilbient, avant

leur batéme qu'ils reçurent e6 1 71 ^.

Ils apellent 4^rs Idoles ^chitM ; le nom*
kre;de celles qu'ils avoient, avant qu'ils em-
bfaiftflênt le Chriftîanifme, n'étok pas ré^^lé.

Les fî»nmes mêmes avoient les leurs dans

leurs butes féparées,dont nousavônsdéja parlé.

Il n'y en a cependant que trois qui foycnt

ât(Hn^uées des- autres, pat leur r^utation

,

piarmt lefquelles il y en a deux Tune proche

de l'autre dan$ les cabanes de BUb^rsky , dont

la plus confîdéfable n*a point de nom ; î}$

lui rendofent de grands honairs-, & s'adref-

foleQt à elle dans toa» leurs befoins. Je ne

]piis doaer. wie idéeexaâtde It.figure de

cette
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y n^àyant pu trouver le tooyctïdt

la voir , pàtdeque ce Peuple aveugle, qui a
voit oui dire que leMétropolftàiti venoît poùt
le batifer par ordref de S. M. Czarienfie, Và^
voie emportée & cachée , depeur qu'on ni
la brulat. Je jugeai par la defcrîptîon qù*ils

m'en firent, que ce n^tôît qu*an morceau
de bois informe & fans figure de corps, dont
le haut étoit feulement taillé pour reprélën*

ter une tête humaine. 11$ avoient couvert
le tronc d'une écofe rouge, à laquelle ils a*

voîent^coulii quantité de guenilles que les dé-
vots lui avoient confacrées , & ils l'avoîent

coefTée d*un bonet doublé de peaux de Rm
uard noir d*un grand prix.

La féconde ùckeitan qui étôît prqche dé
l'autre, étoît une Oye d'airain avec lès ailes

déployées. Ils l*eftimoient beaucoup moins
que la première, quoiqu'elle fût d'Une matiè-

re plus précieufe , parcequ'ils prétèndoîent

que l'autre étant plus vieillie, aVoit par con-
féqueut infiniment plus d'expérience ; outre
que l'infpeéHon de cette Oye ne S'étendoit

que fur leurs Oyes » leuts Canards & autres

bétes fauvagts: ernplof beaucoup au deflbus

de celui dé l'autre Idolîç qui préfîdoit fur

l^Oyé même , & qui <iuâhd la fantaifîe 3uî

prenoit de voyager fè ihettoit (ùr fes ailes , &
lui ordonoît de la porter par tout Où elle

vouloit aler* Les Ofiiachs faîfotent des o#
frandes à cette Oye , lorfquMls avoient def-

fein d'aîer prendl-e le diVertiflementdo la chz9^^

&des bifôaujt fauvagesj ou même des Zibé^
lines de la petite elpcce.

La troiléme ifiTto'/^ s^apelbît <$/«r/)l 0^/*

5 4 kj
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, Iç viçfl 4« rOby. Elle ctcii en dernicc

eu vîs-i-vis de la Ville de S^viyitoff^ quié-

|oit une des places de fa i;éÈdencev & Tau*

tfe étoit dans J^endroît où J'irtîs fe décharge

dans l*Oby. Ses dévots avaient coutume de

tul faire changée de démeure tous les trois

ans , &. d(& la transporter fur TOby . d'un lieu

% un autre i^vec beaucoup de folennité , dans

«ne barque faîte exprès poi^r elle. jC*dtoit

fâ le^îèu de la pêche, & il avoir le pou-

voir V â ce qu'ils penfoient^ de faire venir le

poiiTon de la mer dans TOby quaad il le ju-

geoit à propos., pour rendre leurs pêches a*

Sondantes. Cette Idole n'étoit que de bois^

ft avoit un long grouin come celui d*un Co-
chon >, lequel étoit ferré pour marquer qu'el-

le pouvoir par ce moyen atirer le poiffon de

la Mer dans rOby. JEllc avoît deux petites

cornes à la tête & des yeux de verre: mais

ils ne favoÎQilit pas eux mêmes ce que cela iî-

gniâoit Us mettoient aux pies de ce Dieu

Ifeurs cottes de maille,, pour repréfenter la

fiipérîorité qu'il; avoît fur: tous les autres

Dieux de la Mer, & là viiSipirç qu'il avoit

lempôrtée fur eux. IIî; ne mapquoient pas

CDUs les, ans quand la glacé comcnçpit à fon-

dbe & ks. Rivières- a déborder ,d'àler en

gtand nombre, lui demander un Bon fuccès

dàns^^ Dsurs pêches^ Leurs invocations é-

totênr tantôt humbles > tantet outrageantes

£ îhfiiltanter. Quand ils faîfoîent de bones

|^ES„ le vieux de l'Cby partageoît.avec eux,

liasîpi&îîfeçsde leurspéches, lurtout s'ils, a-

W5Îiînti>rîk>une certaine forte de poilïbn qu'ils

Vgi^WftlSklm Si. qjuî reflenli&Ifijegiacou^^ air

" > .«»•

*
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Saamotk^; & quoiqu'ils mangeaf&nt entre

eux le poïQpn de leur pêche ^ il ne laiflbic

pas d'en avoir fa part; car lis en prenoienc

4e la gcsûiTe pour lui froter/la bouche, Se

quand leur repas ^toit fait ils reconduifbient

fi^n ame dans l'air en le frapant de leurs bâ-

tons, de la même manière que nous avons

dît plus haut.: jmîs quand leur pêche n'avoir

pas été heureufé/ ridule fe reifentoit auâj

du n^auvais fuccès ; car alors Ils lui ôtolen|;

fes habits, lui atachoieiit une corde ait cou,
& après l'avoir bien fouettée ils la jetoient

dans quelque lieu pldn d'ordure , l'acablant

pendant tout ce tems la de reproches & d'in-

jures : lui difant qu'elle étoit endormie lorl^

qu'ils imploroîentfon fecours, qu'il femhîoît

quefon pouvoir començoit à diminuer, &
qu'elle n'étoît plus capable de leur rendre les

mêmes fervîces qu'elle avoît rendus à leurs ail-,

cétres: qji'ainii fbn çrand âge l'ayant rendue
fainéante & décrépite , elle ne devoît pas.

trouver mauvais qu'ils la cofigédîafibnt , &
qu'ils cherchafTent un autre Dieu plus p^iC-

f^nt & agiJGFanc qu'elle. Ils la laill[c)ient dans,

ce cloaque i.ufqu'^à ce que la faifon devenant

par hafard plus ^vorable à leur pêche , ïli

oubliaient toijis les fùjets de mécontentement
qu'ils croyoîent avoir contre elle , là retï*

roi'ent de PendrcMt où ils Tavoicnt miTe corne;

enpriTon ,. 6^ la rétablilToient dans fâ place
j^

iutfScotantdenlus. la bouche pour Tapailer^

\ ., ^

«y fCBi'Jbi'
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tfmtentemeni di hanvtifim detOâUc*
kts à U Rel^iw Vhrétnnni du

'^T^Et a été l'état (MptefaMc de cette Na-
*^ tion

j
juiqu*à cet dcrnîcfs teips , & il

n'y âvoît pas* beaucoup d'^pârctice qu*on p^t
jarmîs ramener à W cônoîflànte du vrai

fiîcu. Car à en juger humaiHîciiiènt. îl ne
fembloit pas probable qu'aucun Mîmonaîrc
pût jamais fe déterminer à aîer pr»?cher r£.

. Vangile à des Peuples auffi barbares: & de
tous les motifs qui ont pu engager unfî grand
nombre de ïélés Prédicatcars à voyager avec

àt^ fatigues infinies, chei tant d'autres Na-
tions dont là poiitcflc & l^fprit pouvoir Icw
faire concevoir quelques éfpérances , il ne
s'en trouvoit pas un fur lequel ils en puiFent

fonder raîfônablement aucune; en un mot il

ne^ trouvoit rien qui parût devoir les en-

courager dans une auiîî péilîblc entreprifè^

àii*eft ceUe de Te hafarder dank lés defèrts a-

ftéuî d*Uné Nation pauvre ôc fauvage, come
lès Oftiackes. Cependant îprfcju'on y pen-

îbit létnoîns , il â pltl â la mifêricorde toute

ftdâahté de Dfén, qui toùrtie les volontez

dés.homes corne il lùî phift, de fbfcîter un
home %i\€ pour publier aufi! fa gloire dans

ce coin du monde,^ & porter la foi à cette

Nation idolâtre.

Ce fut le Père Pbiloih/e qui ayant été é-

T^ Mtoopûlitain ou Archevêque de Tobol
"ji J V c> Capitale
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Cipitak de Sibérie, ù fentît tofpiré de coii*

vertip 1«5 Nations vbiflties à la Foi Chrétienne*
Il pri('dot4. la réfoIiMÎOQ d'envoyer des Mif*
fionaires chez les Mêfigmls\ & de les adreflèr

à leur grand Prêtre Kutuibia avec deux de
fes domeûiques qu'il defHnoit à étudier la

langue 6d les caraétéres de cette Nation. Gç
KktutJftû eft en|;rande vénération parmi les

Peuples du Mottg$tL&4juka\de Cofttafik^ èc

de Uucbarh, 11 eft leur Patriarche ou leur

Grand'Prétre, il.marche toujours acompa«
ené4è gens armez, & e(l au dediis de tous
les autres Prêtres. Ces Nations ont le mê-
me culte d'Idolâtrie que la plupart des Chi-
nois & des Indiens, qui n'ont eu pendant
un tems qu'un feul Chef, ou Grand -Prêtre

de leur-Eglife , apelé Dalai-Lama qui fait

fa réfldence entre le kc Baikal & la Ville de
Selenginsko't qui eft la dernière que les Mof-
covites pbiTédent du côté de la grande Mu'^
raille de la Chine. 11 y a quelque tems qu'il

établit ce Kutuchta fon Vicegérent ou Su-
fragant fur ces Nations, aufquelles il ledona
pour Evêque, parcequc fa Jurîfdiâîon s'é-

tendoît trop, loin pour qu'il pût gouverner

tout feul : mais Kutuchta a fecoué le joug
depmsjs'eft fondrait de fa dépendance, & s'eft

établi de fa propre autorité le Chef de tous

ces Peuples quant au fpirituel. Les Mok*
guis ne demeurent jamais longtems dans

un endroit, & ils n'ont aucune demeu^
re fixCî mris ils errent de côté & d'antre: ils

habitent fous des tentes. Celles wycr tout

de feotre i îl les apellent Ifoyloffs , & les

Çuitent rété pour en prendre de velours àà
de



tentes;

fent la garde. Jtl poi:j;e avec l\ri les Idoles

,

furtout leyplus acrédicées, & les place dans
desf tentes féparées. Le Peuple s'imagine

qu'il rs^eunic tous les mois à la nouvelle Lu-
ne» ^; qu'il vieillît ^iid(5clîn. Mais les

MiiHonaires d'à Métropolitain racontent que
Kntuehà le^iiyzut reçus avec politeilè, ^
leur ayabt dbné audîçQcè, ils- ayoient eu oca«

jBon d^obferver Torigine d'une opinion auflï

abfurde , qu'ils prétendent fondée fur ce qu'il

laîfToît croître fa barbe d''une Lune à l'autre,

& qu'il ne fc ratbît qu'à la nouvelle. Ils a-

joutent qu'il avoît grag^ foin de fe parec cx^

traordînaîrement ces jours là , & même de

fe peindre le vîfage de blanc & de.rouge, cop-

ine les femmes de Mofcovië.

Ils (butrennent la Métempfîcofe de Plta"

fêrcy ou la tranfmîgraiion de l'ame d'un ho-

me dans le corps d'un autre home, ou d'une

béte, lorfcju'il vient à mourir. C'eft pour-

quoi ils' ont grand foin de ne tuer aucune

créature vivante, depeur de faire peut-être

déloger l'iame dè,que;lqu'un de leurs ^iicétres,

à Âioins que ce ne (oit dans le deflèin de

l'avancer. Car ils croyent que l'ame d*ua

liome qui a mené utie vie infâme
,
paiTe dans

le corps d'un Cochon, & qa'^ force; de chanf-

gcr de demeure, elle fe purifie & redevient

apr^s pleurs trantmigratîbns,. 4'?^^ ^'^"î*

iïïér: uàpitre home.' jyàujres s'in^aginent

ca^aerbeaticou^rïà^ti^ og^^^^^ en difant
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^tteeen'eft pas l'ame elle même <jaij»aflè

ainfi d*un corps dans un autre ^ mais Icule*

ment Tes pufuànces & fes opérations. Ils

font aufli ulàge de cette doârine par raport

à lent KMtmjta^ & prétendent que Ton amç
aa fortir de fbn corps, va animer celui de
fon Succeflèur

,
qu'on choifit de fon vivant^

& qui efl continuellement auprès de lui« afin

que fa jeune ame fè prépare & fe difpofe p^r

les entretiens qu'elle a chaque jour avec 1«^

vieille ame de Kutuibia^ à recevoir fon bon'
fens & fes autres bones qualitez, qui lui doi-

vent être tranfmifes ftprès fa mort.
Quand il paroit en public , c'ed toujours

avec beaucoup de cérémonie & de magnifi»

cence ; il ne marche jamais qu'au fbn des

trompettes & des tambours ; on le mène
dans cet équipage en procefïïon à une magni-
fique tente de velours, où on lui met un
couliin dans un lieu élevé au milieu de plu*

(leurs autres rangez en cercle, & ùir peu plus

bas pour fes Lamas ou Prêtres. La Sœur
ilu Grand-Prêtre d*aujourdui eft ordinaire-

ment ailîfc à fa droite dans ces ocafions, faî«

Tant la fbnâ(on de Lama , & ayant la (ête

entièrement rafée; come les aùlres. Tous
les Lamas i^ettent d'une certaine herbe dans
leurs encenfbfrs^ & encenfent d'abord l'Ido-

le, le KutHchta^ & enfin tout le Peuple qui
sY trouve. Après quoi le premier d'entr* eux
met fèpt taflès de la plus belle porcelaine de*
vant ridole & autant devant le Ktttucbta.
Ces taflès font remplies de Miel , de-Sucre,-

d'hydromel , d'eau de vie, de Thé , de Lait

& de via y auquel ils fubftituent quelquefois

dw
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des confituret féchct. Ces ofrandes font a«

compiles de cette tcUunatlon du Peuple :

Qê Gtm &fUMiha^ c*eft i dire, Kutuchta ea
un Paradis brilSaut.

II fit plufievi ^ueftioM aux MiiHonaires,

&lettr demanda, entr'autres choies, com<
biea grand étoit le nombre des morts. Mais
Il lui demandèrent à leur tour, s*il pouroit

leur dire, celui des vîvans ; ï quoi Kutucb-

M ayant répondu , qu'il ne pouvoir pas le

dire au jude, pavcf'iu'ii fe pouvoit faire

qu'il naquit quelqu'un dans le moment mê-
me, qu'il déierniiocroit ce nombre; lesMif»

fiooaires lui répliquèrent quMl en étoit de

méoie par raport aux morts i & il parut û-

tîsfait de cette réponfe.

Mais pour revenir au flouable deiftin du

Métropolitain, il n'eut pas tout le fuccès

qu'il en efpéroit. Car il fe détermina % à

caufe de fdn grand âge, à fe démeltre de fou

Archevêché, & à fe retirer dans lemonafté-

rede Kiovie^ où il avott pafS^ ià jeuneûe
$

mais le Prince Gir^urf» Gouverneur de Sibé-

rie, fit fi bien par fès inibânces, qu'il l'enga-

ge ^ conlërver cette dignité pendant quel-

que tems. Il ne fe ren:dit néanmoins à fes

prières qu'à condition -qu'il lui âroit permis

d'âlèr ttavailler à converth: les Oftmhs à la

Reli^n Chrétienne, conformément à l'in-

tention qa'il en avoiteue, & qu'il avoir té«

molgnée^ longtems auparavant, à Sa Maj.

Czarienne* Après qu'il eut obtenu cette per-

miffion i il prit avec lui plulîeurs EccléfîaQi*

ques, avec lesquels il alà aux endroits, où

éColcat leurs principales Idoles > qui étoiem

le



DES OST1ACKE8. 4x7

le plut fréquentées. Il leur rei>réfema It

vanité du culte idolâtre, quMls rendoîent à

des (latuet de bois , àt leur aprit la véritable

manière d'udorcr le feul Dieu vivant. Maïs
ce Peuple avetiglei emété de Tancienneté de

fou culte.» réii£i à tous les effbrts du Mé*
tropolitain, aMgotnt que leurs ancêtres a*

voient facrifié aux Idoles depuis un tems im-
mémorial , de qu'ils s*en écoient toujours

fore bien trouvé ; que pour eux ils avoient é-

té élevé» dès leur enfance dans cette Reli-

gion ) & quMls n*étoient pas d'humeur à la

changer, pour un autre qui les obligeroît de
croire que leurs ancêtres étoient dans un é-

tat de danation , ou au moijis dans une
condition très incertaine : enforte qu*îls pa-

rurent d*abord réro4us de s'expofer plutôt

aux dernières extrémitez , que de renoncer
à la Religion , Se aux cérémonies de leurs

ayeux. Auifi eurent ils beaucoup de peine,

à fe refondre à abandoner cette prétendue di-

vinité de la pèche, le vieux de l*Oby, qui
leur avoît fourni, auffi bien qu'à leurs an«
cétres, une grande quantité de poîfTons, &
qu'ils s'imaginoicnt pauvo'r obliger , à force
de reprochés & de mauvais traîtemens , à a*
quiefcer à leurs demandes. Néanmoins il^

prêtèrent peu à peu l'oreille aux raffonemens
du Métropolitain , & confentirent enfin ft

laiffer brûler cette Mole. Ce qui fe fit l'an

1711. auprès de Samaroff^ où elle étoit pour
lors. Mais cela fut à peine exécuté

, qu'ils

témoignèrent du regret du confentement
qu'ils avoient doné , & un violent dcfîr dé
retourner à leur ancien culte. Ua faux bruît
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que quelques uoi firent courir tuâitot, qa*ils

iVoiem VM Tamc de leur Idole (but U forme
d*ufrCtgDef i*élever en l'air, du milieu des
iianies, ne contribua pas peu à les entretenir

dans ces ièntimensiétméoie aies augmenter:
mais le Métropolitain, & ks autres Milïld-

naires ayant détruit cette fiûion, & c^ux Oui

ravoient fauiTement inventée, n'ayant pas o-
fé paroitre , pour la Ibutenir , ce pauvre Feu-
pie qu'on vouloît féduîre^ comença à écou*
ter les îndruâions. Ceux qui étoient dans

les lieux les "plus éloignez, ne lai£R5rent pas

de faire toujours paroitre beaucoup d'opiniâ-

treté pour leur idolâtrie. Quelques uns de

leurs Frétrés rejoignirent à eux, & n'oubliè-

rent rien pour afermfr dans leur réfblution

ces partions zélez des andens facrifices. lis

leur firent acroire , que l'idole avoir prédit

tout ce qui devoit ariver huit jours avant la

Tenue du Métropolitain, & qu'elle les avoir

avertis de s'opofcr aux entreprifes des Chré-

tiens
,
qu'elle détruiroit , & feroit certaine-

ment échouer par fa puiffante proteâion.

Quand le Métropolitain ariva aux Cabanes

de Strorbaw^ où 51 y. avoit une autre Idole

femblabie, il trouva le Peuple difpofé à

tout fqufrlr plutôt que de renoncer à fa Re-

ligion. Cependant fbn zélé, joint aux preu-

ves convaincantes . dont il fe fervolt, firent

tant d*impre(ïïon fur l'efprît de ces Idolâtres,

que ne Sachant que répondre > ils permirent

aufll qu'on traitât leur Idole corne on avoit

fait le vieux de l'Oby. Mais ce qui contri-

bua le plus à la converfion des Payens qui

iont aux ei;iyîroiis du mopadére do Aotshij

ou
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où il y a ftufli quelques Mofcovitei , fbt Tç*
xempfe d*Qn de leurs Knées numé AUtsfkê^

qui tirolc Ton origine des anciens Rois de ce
Peuple. Le Métropolitain fe fervit pour le

gagner de Texemple des Mofcovites qui é- -^

toient auflî idolâtres, il n'y a pas longtems,

& qui avoient embralTé la Religion Chrétien-

ne, & détruit leurs Idoles, du tems de Fia*

iimir^ qui faif^ît là réHdence à Kiovie, Cet
exemple fit tant d'imprelfion fur ^/<t//^^o, qae
non feulement il reçut le batéme , mais

qu'il réfolut encore défaire un voyage à Kh*
i;/>, pour vidter les corps faints qu'on y
montre, & s'afFurer par lui même de cette

vérité. Il partit effeâivement auffitot après

Ton batéme.

Le beau tems s'étant pafTé dans ces né«
gociatîons , la rigueur de l'hiver obligea

rArchevôque à s'en retourner fans avoir fait

autre choie que brûler quelques Idoles, &
batifcr dix ou onze perfones. Je remets à

une autre ocafion , à informer le Leâeui de
la manière doin on batifa en 171 3. & 171 4.

plus de cinq mile Oftiackes, Dieu ayant par

(a providence diipofé les chofès de façon,

que la plus grande partie de ce Peuple fe

trouva raffemblée; ce qu'on n'auroit pu fai-

re tout au plus qu'en dix ans, s'il avoit fala

les tirer de leurs forées , & de leurs defertSt






























